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PREFACE

(PREMIÈRE ÉDITION)

L'étude de la langue copte en Europe date du 17^ siècle. Cest

à cette époque que le célèbre jésuite allemand, Athanase Kircher,

par son Prodromus d'abord, puis par sa Lingua aegypiïaca restituta,

révéla au monde savant l'existence d'une langue, distincte du grec

et de l'arabe, employée par les chrétiens d'Egypte dans leurs offices

religieux. La découverte et la publication de nombreux manuscrits

fournirent bientôt aux patients chercheurs le moyen d'étudier, dans

les textes mêmes, cette langue sortie si tard des ténèbres de l'oubli.

Mais c'est au 19' siècle qu'elle devait paraître à la pleine lumière

et, en manifestant des trésors jusque-là ignorés, acquérir une im-

portance tout à fait inattendue. Les études bibliques, l'histoire ec-

clésiastique et pro^^-'ne, la géographie, l'archéologie ont tour à tour

bénéficié des ressources offertes par la littérature copte ; et ces res-

sources, semble-t-il, ne sont pas épuisées ; l'Egypte n'a pas encore

livré toute ses richesses en papyrus et en parchemins ; il ne se pas-

se pas d'année sans que nous apprenions la découverte de quelque

nouveau document.

Depuis Kircher, les principales grammaires publiées sont celles

de Tuki, de Peyron, de Schwartze, de Stem et de Steindorff. Les

deux premières, écrites en latin, ont rendu des services en leur

temps ; elles ont été dépassées de beaucoup par les autres, compo-

sées toutes trois en allemand. Celle de Schwartze, en 1850, marque

déjà un progrès considérable ; mais c'est Stern qui, en 1880^ pénè-
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tre et dévoile les secrets de la langue copte. Le premier, il a le mé-

rite d'établir les vrais principes et de poser les règles fondamentales

de la grammaire, avec une abondance de témoignages qui en garan-

tit l'exactitude et en assure l'autorité. Stern étudie les deux dialec-

tes, sa'îdique et bohairique, Steindorff, en i894, s'attache surtout au

sa'îdique. Sa grammaire, faite pour les écoles, suit une méthode plus

classique et plus à la portée des commençants ; elle pose les bases

d'une partie nouvelle, la phonétique copte, et cherche à rattacher,

autant que possible, la langue fille à la langue ?nèi-e, c.-à-d. le copte

à l'égyptien proprement dit. De cette comparaison toute naturelle,

jaillissent des lumières qui éclairent les deux langues à la fois et

permettent d'établir, pour le copte, des divisions plus logiques et

plus conformes aux racines. La seconde édition, parue en mars

1904, se distingue de la première par une disposition plus claire des

matières et par quelques additions et améliorations.

La présente grammaire est la première qui paraisse en langue

française, elle a pour objet direct le dialecte bohairique, et ne donne

de l'égyptien que ce qui est indispensable pour l'intelligence du

copte ; car elle s'adresse au débutant et ne suppose aucune connais-

sance préalable de l'une ni de l'autre langue. Elle vise avant tout à

faciliter le travail de l'étudiant au moyen de tableaux synoptiques et

d'une méthode claire et commode. La plupart des exemples sont

pris de l'Écriture Sainte et en particulier du Pentaleuque (édition

P. de Lagarde). J'en ai tiré aussi des publications de îvlM. Francesco

Rossi et Ignazio Guidi qui ont eu l'extrême obligeance de me les

envoyer eux-mêmes
;
qu'il me soit permis de leur en témoigner ici

toute ma gratitude. J'adresse aussi mes remerciements à M. Maspero

qui a bien voulu me prêter le secours précieux de ses conseils, et à

M. Pierre Lacau qui a eu la bonté de revoir mon manuscrit et de

m'aider de ses lumières. Beyrouth, 27 Octobre 1904.
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(DEUXIÈME ÉDITION)

Cette seconde édition est sensiblement la même que la première.

Elle a bénéficié des corrections que des savants compétents ont

bien voulu m'indiquer. Pour éviter la confusion entre les dialectes,

tout ce qui concerne la sa'îdique a été mis à part et réuni dans un

court abrégé de la morphologie. Le but de cet abrégé est surtout

d'offrir un point de comparaison entre les deux dialectes ; il peut

aussi servir d'initiation à Tétude de la langue du Sud. Il va sans dire

que cette étude devra se conipléter dans l'excellente grammaire

copte de Steindorif (deuxième édition), tout entière consacrée au

sa'îdique.

Le moyen le plus pratique pour utiliser la présente grammaire

est de commencer par la morphologie, de se familiariser avec les

paradigmes en traduisant les premiers morceaux de la chrestoma-

thie, puis de reprendre et d'approfondir la syntaxe des différentes

parties. Logiquement, la phonétique se place au début
;
pratique-

ment, elle n'est abordable d'une manière utile que lorsqu'on a déjà

une certaine connaissance de la langue. Elle vient alors à point pour

synthétiser des notions éparses, généraliser les règles, mettre de

l'ordre et de l'unité dans toute la grammaire.

La chrestomathie a été augmentée d'un passage de l'Exode.

J'ai gardé le texte du manuscrit de Paris en donnant en note les va-

riantes de celui de Rome. Je dois la connaissance de ces variantes

à l'obligeance de M. J. Guidi qui s'est imposé le pénible travail

de collationner ma copie avec le texte de la Bibliothèque Vati-

cane. Qu'il veuille bien accepter la sincère expression de ma gra-

titude.

La bibliographie a été revue avec soin et considérablement

P J
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augmentée. La division par dialectes n'a été maintenue que pour

l'Écriture Sainte. Dans les autres matières elle est moins importan-

te. Au reste, pour toutes les grandes publications, l'indication du

dialecte se trouve dans le titre même, sinon elle a été faite au mo-

yen des abréviations ordinaires.

Qu'il me soit permis ici d'adresser mes remerciements, pour les

précieux ouvrages qu'ils m'ont envoyés, à MM. Emst Anderson,

W. E. Crum, H. Guérin. Jos. Heyes, H. Hyvernat, O. von Lemm,

F. Nau, Seymour de Ricci, E. O. Winsîedt.

Je dois une reco: naissance toute spéciale à. M. Marins Chaine,

s. j. et à M. Edmond Ley, s. j. qui m'ont rendu le grand service

de m'aider à corriger les épreuves.

Ore place, Hastings, lo Avril 1907.

(TROISIÈME ÉDITION)

Cette édition diffère peu de la précédente. Dans la grammaire,

j'ai introduit quelques additions basées sur les textes bohairiques

publiés ces dernières années. La bibliographie menaçant de prendre

des proportions démesurées, j'ai pensé qu'il n'était pas nécessaire

de viser à être complet, et qu'il suffisait d'indiquer les publications

les plus importantes pour la langue.

Jérusalem, Mai 1926.

ALEXIS MALLON S. J.
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GRAMMAIRE

INTRODUCTION,

LA LANGUE COPTE.

I. Origine. La langue copte n'est autre que la langue égyp-

tienne dans sa dernière période.

L'égyptien a été parlé, dans la vallée du Nïl, depuis une époque

qui échappe à l'histoire. Les plus anciens documents écrits qui

subsistent encore peuvent dater de 4000 ans avant Jésus-Christ.

Durant cette longue période, la langue a subi plusieurs transforma-

tions et considérablement évolué. Le copte est le dernier stade de

cette évolution ; c'est l'égyptien tel qu'il se parlait au IV et IIP siècle

de notre ère, écrit avec les lettres de l'alphabet grec.

L'égyptien proprement dit employait trois sortes de caractères
;

les hiéroglyphes, écriture monumentale ; les caractères hiératiques,

écriture cursive des papyrus, déjà un usage dans l'Ancien Empire
;

les caractères démotiques, écriture plus cursive encore de la Basse-

Epoque *.

1) « Hiéroglyphe », de kpôç sacré et flixptù je grave, signifie carac-

tère sacré. « Hiératique » dérive de lzpa.ziy.6c sacerdotal ; ce genre d'é-

criture a été ainsi appelé parce qu'à l'origine il était employé par les

prêtres. Enfin l'écriture « démotique », de Sr^^xozmôç populaire, était

en usage dans le peuple à l'époque gréco-romaine ; elle servait sur-

tout à rédiger les contrats et les lettres. C'est pourquoi les Grecs lui

donnèrent le nom d'écriture épistolographique

.

Le mot «copte» vient de l'arabe Jal* ; celui-ci n'est lui-même
qu'une corruption du grec aiyuKTto;, avec chute de la terminaison et

de la première syllabe.']

1



2 Introduction

Quand ils se convertirent au christianisme, les Égyptiens renon-

cèrent à leur ancienne écriture et adoptèrent l'alphabet grec, aug-

menté de sept lettres démotiques. Ce changement d'alphabet eut

pour cause, d'un côté, l'extrême complication où était tombée l'écri-

ture démotique, de l'autre, la grande facilité que présentait l'alphabet

de la langue grecque, alors répandue, au moins parmi les gens ins-

truits, dans la vallée du Nil.

Pour deux raisons principales, le copte ne devint pas une grande

langue : il ne fut jamais la langue officielle et unique de l'Egypte,

il eut une existence de courte durée.

Pendant toute la période romaine et byzantine, la langue du

Gouvernement et du monde savant fut le grec. L'emploi écrit de

l'ancienne langue indigène se trouvait limité aux besoins de l'Église

pour l'enseignement religieux et l'instruction du peuple.

Après la conquête arabe, le copte prit un certain essor, mais

bientôt il fut étouffé par la langue des nouveaux maîtres du pays.

Au Xr siècle, peut-être même avant, la littérature copte avait perdu

toute vie. Cependant, on continua longtemps encore, à parler copte

dans les villages chrétiens de la Haute Egypte. Aujourd'hui, il n'est

plus employé que dans la liturgie.

II. Dialectes. On connaît actuellement du copte cinq dialec-

tes qui sont :

1 . Le Sa'îdique* (de l'arabe ^^.^a!) la Haute Egypte), appelé aussi

Thébain ; c'était la langue de la Thébaïde, mais déjà au Vr siècle,

il avait, dans la littérature, remplacé tous les dialectes de la Haute

Egypte. Abréviation S (anciennement T).

2. L'Akhmimique (A), idiome spécial au nome d'Akhmîm. Il

eut sa belle époque au V^ siècle, puis il fut étouffé par le Sa'îdique.

1) Ce mot est généralement écrit Sahidique.
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3. Le Fayoumique, employé dans le Fayoum, nommé d'abord

Baschmourique. Abréviation F (anciennement B).

4. Le Meraphitique ( M), parlé dans la région de Memphis.

5. Le Bohaïrique (de l'arabe êjA^t-'l la Basse Egypte) , nommé

autrefois à tort Memphitique, C'était la langue du Delta. A cause de

la prédominance du grec dans ce pays, on ne commença à l'écrire

qu'après le Concile de Chalcédoine, lorsque les chrétiens d'Egypte

se furent séparés de Constantinople.

11 eut son âge d'or du VIP au X^ siècle. Grâce à l'influence du

Patriarcat qui d'Alexandrie se transporta au Caire, au Xr siècle, il

devint la langue oflîcielle de l'Église d'Egypte, et, seul, il s'est con-

servé jusqu'à nos jours dans la liturgie. Abréviation B (dans les li-

vres anciens M).

De ces cinq dialectes, le Bohaïrique et le Sa'îdique sont les plus

importants et les plus riches en documents.

Dans cette grammaire nous étudierons spécialement le dialecte

bohaïrique ; nous donnerons à la fin un tableau des formes sa'idi-

ques les plus importantes. Nous indiquerons dans la chrestomathie

les principales différences des autres dialectes. La méthode pratique

pour apprendre la langue copte, est de se familiariser d'abord avec

un dialecte, et d'aborder ensuite l'étude des autres, en les comparant

avee celui qu'on connaît déjà.

III. La littérature. La littérature copte est presque unique-

ment biblique et ecclésiastique. Les textes profanes sont en petit

nombre. En outre, elle est faite, en majeure partie, de traductions

du grec. Il y a assez peu de compositions originales.

La première place revient à l'Écriture Sainte qui fut traduite du

grec. Elle est presque complète dans le sa'îdiqué et le bohaïrique.

Il n'en existe que des fragments dans les autres dialectes. La Ver-

sion sa'îdique fut faite du IF au IV^ siècle. En même temps, on
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traduisit plusieurs apocryphes et quelques écrits gnostiques — ( On

trouvera la liste de ces ouvrages à la bibliographie) . En bohaïrique,

les Livres Saints ne furent traduits qu'aux Vr et Vir siècles.

La littérature ecclésiastique comprend des traductions des Pères

Grecs, les Actes des Martyrs d'Egypte, les oc Vies » des moines célè-

bres, des panégyriques, les règles et conseils de la vie monastique,

les divers livres de la liturgie sacrée. Tous ces écrits sont l'œuvre

des moines. Ils n'atteignent aucun degré de la beauté littéraire. Ils

sont empreints d'une grande simplicité et souvent de beaucoup de

crédulité et de naïveté.

Toute la poésie copte consiste en hymnes d'ordre religieux ou

liturgique. Parmi ces compositions rimées, la première place re-

vient aux théotokies ou louanges de la Mère de Dieu, qui, par en-

droits, ne manquent pas de grâce et d'onction.

L'épigraphie est presque uniquement sa'îdique. Elle se dévelop-

pe du Vir au X^ siècle, et consiste principalement en épistaphes.

IV. Mots étrangers. Un grand nombre de mots grecs sont

entrés dans la langue copte, et cela parce que la plupart des ouvrages

coptes ont été traduits du grec. L'adoption des mots était d'autant

plus facile qu'on avait déjà adopté l'alphabet.

En outre, les Coptes ne trouvaient pas toujours dans leur langue

nationale les termes propres pour exprimer les nouvelles idées ap-

portées par le Christianisme : ou même, ils auraient cru profaner les

choses saintes en les appelant de noms qui pour eux ne signifiaient

rien de sacré.

Ainsi, bien qu'ils eussent le mot JlJÇf J signifiant « soufile, es-

prit», ils préférèrent admettre le mot grec TUtevll^ pour désigner

le Saint-Esprit.

Si l'on considère de plus que le grec était, aux premiers siècles

du Christianisme, fort répandu en Egypte, que la liturgie s'est long-
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temps célébrée en grec, on s'expliquera facilement les nombreux

emprunts faits à la langxie dont se servit Saint Marc pour annoncer

l'Évangile aux Égyptiens.

Ces mots grecs sont dans la langue copte sans être de la langue

copte. Ils sont généralement au nominatif et restent invariables : ils

peuvent recevoir les préfixes copies :

nj-i\?JOC « le saint », JïJ-<î.\^JOC c< les saints » Jieq-<J.rJOC

« ses saints ».

Il y a aussi en copte quelques rares mots latins qui sont invaria-

bles : IipeTiî, =ï: praeda « proie », SepeT«5.pjOC = veredarius

« courrier d'État ».

V. Grammairiens anciens. Au xr siècle, on ne com-

prenait presque plus en Egypte l'ancienne langue nationale. C'est

alors que les savants se mirent à composer des grammaires et des

vocabulaires copte-arabes. Ils appelèrent la grammaire préface IaSâa

et le vocabulaire échelle (scala) JL ^ Voici la liste des auteurs dont

les noms et les ouvrages sont parvenus jusqu'à nous :

AMBA ATHANASIOS, évéque de Qous ^;^a- ^Ju-I ^j^^\ V^

i^jâ pcr siècle), auteur d'une grammaire copte-arabe pour les deux

dialectes sa'îdique et bohaïrique ; elle a pour titre tj ^.j^'^^ '"^^

AMBA YOHANNA, évéque de Samannoud ^iL.1 Lji^j. Uj

i^*— (vers 1230), auteur : i. d'une préface bohaïrique, très répan-

due autrefois en Egypte ; 2. d'un vocabulaire copte-arabe qui con-

tient tous les mots des livres liturgiques, non dans l'ordre alphabé-

tique, mais comme ils se présentent dans ces livres ; c'est donc

plutôt une sorte de. version qu'un lexique. Ces deux ouvrages

1. Ces mots étaient déjà depuis longtemps employés par les Ara-

bes à peu près dans le même sens.
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composés en bohaïrique par l'auteur ont été adaptés au sa'îdique.

ABOUL-FARAG IBN AL-'ASSÂL jL.JIo'.l^^l j;» auteur d'une

préface bohaïrique.

ABOUISHAQIBN AL-'ASSÀL jLj)
o-.» J*-' jil le frère du

précédent, auteur d'un important vocabulaire intitulé Véchelle rimée

et Vor purifié ^jiJi\ ^XWj ^^\ piJl . Cette scala suit à la fois l'or-

dre alphabétique et l'ordre des rimes. Dans son introduction, l'au-

teur fait l'éloge de la scala d'Amba Yohanna de Samannoud, mais

il trouve, et à bon droit, qu'elle est incommode et peu praticable.

C'est pour remédier à cet inconvénient qu'il établit la sienne dans

un ordre nouveau ; d'ailleurs il se limite aussi aux livres litur-

giques.

Ces deux écrivains sont du milieu du 13^ siècle.

IBN KÀTIB QAISAR^J ^^< :y\ (1250), auteur d'une préface

intitulée la contemplation s^a-dl

AL-WAGIH AL-QALIOUBI <i_,JiJI <^)\ (1250), auteur d'une

préface qui a pour titre la suffisance ilisC''!

IBN AD-DOHAIRI i^jj*jJI o-J (1250), auteur d'une préface

copte-arabe. Dans son introduction il dit qu'Abou Ishaq Ibn al-'Assâl

lui fit prendre connaissance de sa scala rimée et qu'il lui montra les

préfaces d'Ibn Kâtib Qaisar et d'al-Qalioubi. Ibn ad-Dohaîrî n'eut

pas de peine à reconnaître que ces deux derniers auteurs avaient

pris, pour base de leur travail, la grammaire d'Amba Yohanna de

Samannoud. C'est pour les compléter et les perfectionner qu'il com-

posa lui même une nouvelle préface.

ABOU CHÀKIR IBN AR-RÂHEB ^JS ^j J\t. y\ , diacre

de l'Eglise de la Sainte Viarge d'al-Mu'alIaqa au Vieux-Caire, (vers

1260). On a de lui une longuQ préface copte-arabe.

ABOUL-BARAKAT CHAMS AR-RFASAT ^^i oITSOI y}

-'Î^O'.^ <-»->^l ^-Ul (vers 1300), auteur d'un grand vocabulaire
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copte-arabe intitulé ^J^\ pUI Yèchelle nouvelle.

De tous ces ouvrages, quatre ont été publiés par Kircher, Lin-

guaaegyptiaca restihita; c^est la. préface bohaïrique d'Amba Yohan-

na de Samannoud, la préface^ également bohaïrique, d'Ibn Kâtib

Qaisar, le vocabulaire d'Aboul-Barakât Chaœs ar-Ri'âsat et celui

d'Abou Ishâq ibn al-'Assâl. Les autres sont inédits.





1. PHONÉTIQUE.

A. ALPHABET.

L'alphabet copte comprend les vingt-quatre lettres de l'alphabet i

grec, plus sept lettres égyptiennes.

Forme Nom \'aleur Forme Nom Valeur

3\. iS. alpha a Pp ro r

Bs vita V C c sima s

Ti^ gamma Tt tau t

A2. delta d f v ypsilon y 0^

Ge epsilon é <ï>* phi Ph

^ç zita z Xx chi ch /

Hh ita i è U<"t psi ps

Be thita th «Jtu oméga ô

I J iota i UJoi schai sch

Rk kappa k q q
fai f

2^7. laoula 1 b * khai kh ^
Ujul mi m fcô hori h »

Hxi ni n 7Ç2 djendja dj

u xi s (Ter tschima sch

Oo omicron Tt ti ti

nn pi P 1
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Les sept dernières lettres sont des caractères démotiques qui

dérivent eux-mêmes des hiéroglyphes :

Le copte étant une langue morte, sa prononciation actuelle est

en grande partie arbitraire. En Egypte, dans les lectures et dans la

liturgie, il existe deux tendances. Les Coptes instruits du Caire

cherchent à adoucir et à se rapprocher du grec moderne ; ceux de la

Haute Egypte ont une prononciation plus forte et plus rude qui est,

sans doute, plus voisine du parler de leurs ancêtres.

Les lettres I^ 2v Ç ne sont employées -que dans les mots grecs*.

Lorsque fet"^ font partie d'un mot copte, ils sont une contraction

de Kc. ne : ^o}\ce>\ = Kco'Kce'h, '^^.5 = nc^j.

Quelquefois aussi les lettres ^ ^ ^ remplacent T^, 11^, K^,

par ex. OeJULCO = T^eJULCO. Mais généralement ce sont des

lettres simples en bbhaïrique.

Les lettres J et OV peuvent être de simples voyelles comme en

arabe — et — ou bien les semi-consonnes y (l5), w (j). Dans ce

dernier cas, on les appelle aussi, comme en arabe, lettres faibles.

I. On peut citer comme exception ^i^CM « perte », Lév. 5, 22.

Mais cette orthographe est rare, le mot s'écrit plutôt ^KCW. Les

Coptes ont confondu plusieurs fois I^ et K, cf. KeJte«î., Nomh. 15,

14, pour Ueite^X. ; K«J.^H, Lév. n, 28, pour U<J.>vH. AB. loo.
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B. VALEUR ET PRONONCIATION DES LETTRES.

l. Consonnes.

' Les consonnes coptes peuvent se diviser en :

1. Labiales S n <^ Ç[. 4. Palatales 0) ^ (^.

2. Dentales e T, "f ;
C. 5. Liquides >\ p ; JUL Jl.

3. Gutturales K X ; ^ è-

Les consonnes aspirables sont :

Fortes H K T
; aspirées ^ X ^•

1. Labiales. S se prononce actuellement v ; les Coptes le

prononcent parfois OT et c'est pour cette raison que S remplace 0*iC

dans plusieurs mots.Ainsi OTOJt JtjSeJl s'écrit aussi SOJI Jï jSeJt.

On ne mei aucune différence de prononciation entre ^ et Ç[.

2. Dentelés. T remplace le d fort des quelques mots latins

employés en copte.

Ex : npeT^ = prseda ; SepeT^pjOC = veredarius.

Le Coptes de la Haute-Egypte donnent au T le son d (fort).

^ se prononce toujours ti [di en Haute-Egypte) et lorsque T est

suivi de J on écrit parfois "^ pour TJ. Ex; "^AIK =TJllll «prix».

O se prononce à la manière du grec moderne.

C a toujours le son doux s.

3. Gutturales. ^ se prononce sch dans quelques mots,

par ex. ;X^epOVSjJUL ; de là vient peut-être la graphie iAG^jp

du mot lieajjp.

K est toujours fort.

^ a exactement la valeur du r- arabe
; ^, celle du s

.

4. Palatales. Actuellement, les Coptes ne mettent aucune

différence de prononciation entre WJ et ; aussi ces deux lettres

sont-elles souvent écrites l'une pour l'autre.

Il est probable que se prononçait autrefois tsch. Quelques au-
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leurs lui attribuent, à tort, la valeur g dur.

Z: = dj ; cependant quelques Coptes le traitent comme r arabe

et le prononcent g dur, à la manière égyptienne.

Les liquides ont en copte la valeur habituelle.

2. VOYELLES ET DIPHTONGUES.

9 II y a en copte sept voyelles :

trois brèves : ^ 6 O

trois longues : H 03 OV

et une qui peut être longue ou brève J.

Généralement J est bref à la fin des mots (S. 6) et long à l'in-

térieur : cyHpj (S. cyHpe) ; JULJCJ (S. IJLJCe).

Aujourd'hui H se prononce tantôt è comme dans cy^Hp =
schphèr, tantôt i : jyTvK^ = schlil ; «5 a la valeur de ô : ^WîS

«chose «, ptMAlJ « homme»; O a celle de o : COJt « frère», COJIJ

«voleur».

Pour les voyelles dans les mots, voir 13-21.

10 Le copte a 8 diphtongues dont 6 sont terminées par J et 2 par

V : iî-J ej HJ OJ OUI OTJ ; ^V BT.

e2S.(UJ sur moi,

TOOTJ matin,

^>^^V2t pieds,

jyieTJ pensée.

Dans toutes ces diphtongues, le second élément J V est une

semi-consonne y {tS), w (j).

Les groupes HOV OOV OîOT OVOT JOV doivent être consi-

dérés comme formant deux syllabes plutôt qu'une diphtongue: TOV-

SHOTT « purifié », e^OOV « jour », CWOT « gloire », JTOTOV

« les leurs », CJOV « étoile ».

OJ^J fête,

ep^ej temple,

JULKjpj faisceau,

KOJ champ,
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Les Coptes ont toujours prononcé les mots grecs introduits dans 1

1

leur langue suivant la prononciation dite rotnaïqiie ou moderne.

Cette prononciation a étendu son influence jusque sur l'ortho-

graphe : on a écrit comme on prononçait ; la plupart des diphtongues

ont disparu et ont été remplacées par des voyelles simples.

En conséquence de ce principe :

<î.J se prononce et s'écrit 6, par ex. KG pour K^J, Î^JKeOC

pour 2^JKiJ0C et tous les infinitifs passifs : X*^?^^^^^^ pour

ej se prononce et s'écrit souvent J, par ex. tous les infinitifs

actifs : «S.l'J^^JJl pour <î.l?J^ÇeJJï.

H et OJ se prononcent aussi J. Il y a donc cinq manières diffé-

rentes de représenter le son i : 61 OJ H J V, d'où il est résulté

l'inconvénient que ces letttes ont été souvent remplacées les unes

par les autres dans l'écriture.

Au commencement des mots grecs, les voyelles, qu'elles aient

l'esprit doux ou l'esprit rude, prennent souvent l'aspirée douce ^.

Ceci a lieu surtout pour la vojelle ï, de quelque manière qu'elle soit

écrite : ^JJI^ = fva, gjpHJlH = slpY^vY].

C. DES SYLLABES.

Remarque. Dans la phonétique en général et la théorie des sylla-

bes, on peut considérer le copte en lui-même ou bien dans ses rap-

ports avec rég}'ptien. Cette seconde méthode serait sans doute

féconde et instructive, mais elle exigerait des développements qui

sortent du cadre de ce manuel. Elle supposerait en outre que la

phonétique égyptienne est établie sur des principes certains et fixée

par des règles précises. Or il n'en est rien. La science égyptologi-

que est encore bien hésitante à ce sujet. Il nous semble donc préfé-
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rable de nous limiter à l'étude du copte en lui-même. Nous indi-

querons cependant quelques considérations ayant trait aux rapports

de l'égyptien et du copte. Ces considérations semblent être admises

par tous les Égyptologues et sont nécessaires pour l'intelligence de

la morphologie copte.

I. Des syllabes en elles-mêmes.

12 11 y a en copte deux espèces de syllabes : la syllabe ouverte et

la syllabe fermée.

La syllabe ouverte est celle qui est terminée par une voyelle :

COJ ce boire», Ali «lieu», Ca>-JlJ «sœur»; la syllabe fermée,

celle qui est terminée par une consonne : COIl « fois », 60 « faire »

CO'hrCG'K a consoler ».

Il peut y avoir en copte des syllabes ouvertes qui en égyptien

étaient fermées, ou inversement, des syllabes fermées qui en égyp-

tien étaient ouvertes. Elles seront considérées telles qu'elles sont en

copte.

II. Des syllabes dans les mots.

Accent tonique.

*3 Parmi les voyelles d'un même mot, il en est une principale qui

lui donne sa forme particulière et reçoit l'accent tonique, nous l'ap-

pellerons voyelle formative :

pcWJULT « homme », cb7\Ce'h « consoler », cy^kpj « mer-

veille », vftOT'f' « Dieu ». Dans chacun de ces mots, la voyelle

marquée de l'accent est la voyelle formative.

L'accent tonique est toujours à la dernière ou à l'avant-dernière

syllabe.

Les autres voyelles du mot ne sont pas accentuées ; aussi elles

s'affaiblissent et tendent à disparaître ou à passer à l'état de voyelles
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furtives, destinées à faciliter la prononciation. Nous les appelons

voyelles auxiliaires.

Prenons pour exemple le mot JtOV^ a Dieu » ; il avait en

égyptien trois radicales ntr distribuées en deux syllabes noû-tir ^

La première reçoit l'accent tonique et contient donc la voyelle for-

mative qui pour ce mot est om, la seconde est composée des deux

autres consonnes et d'une voyelle auxiliaire i ; r final a disparu en

copte (§21).

L'accent tonique n'est pas nécessairement attaché à la même 14

syllabe ; lorsque le mot augmente d'une syllabe, il peut changer de

place. Dans ce cas la voyelle formative change avec lui et est

remplacée par une voyelle auxiliaire.

1. Dans un mot de deux syllabes qui devient trissyllabique,

l'accent passe à la deuxième syllabe s'il était sur la première et ne

change pas s'il était déjà sur la seconde :

c6?\-ceX (.( consoler», Ce}\-Ca5-^0T « les consoler b.

Jte-JUL^K <r avec toi », ite-JULOJ-TeJl « avec vous »,

epJULH pi. epJULUaOTJ «larmes».

2. Dans un monosyllabe qui augmente d'une syllabe, l'accent

tonique ne change généralement pas de place. Seuls quelques plu-

riels font exception à cette règle :

CÔJÏ «frère» pi. cnkoY.

^«îS «chose» pi. ^SkoVj.

De même que les syllabes d'un même mot, plusieurs mots dé- 15

pendant les uns des autres peuvent se grouper sous un seul accent

1. Ici encore, il importe de noter que la prononciation égyptienne

noutir n'est pas du tout certaine. D'ailleurs il faudi'ait la restreindre

à la Basse-Egypte, car le Sa'îdique JlOVTe fait supposer la pronon-

ciation nouter pour la Haute-Egypte. La même remarque s'applique

aux autres mots égyptiens cités plus loin (§§ 21-28).
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tonique, Celui-ci porte toujours sur le dernier mot du groupe ; les

autres perdent donc leur voyelle formative qui est remplacée par

une voyelle auxiliaire :

JIHS a maître «, mais JieS-HJ « maître de maison » ;

( iX.çj-ca5nT il a créé,

j
<î.q-CeJlT-nj-pJUilJ il a créé l'homme

;

j
<î.q-c6>\CeX il a consolé,

j
i^j-Ce^CeX-neçf-COJt il a consolé son frère.

III. Natdre et quantité de la voyelle formative

ET DES VOYELLES AUXILIAIRES.

I. Voyelle formative.

16 En règle générale la voyelle formative est longue dans les syl-

labes ouvertes et brève dans les syllabes fermées :

CtU-TeJUL K entendre », cyk-pj cf fils »
;
p^î-JI « nom », cb7\-

Cette règle souffre beaucoup d'exceptions ; celles-ci peuvent

s'expliquer par la chute d'anciennes terminaisons égyptiennes ou la

disparition de certaines consonnes, ce qui a fait changer la nature

des syllabes (§§ 12, 21, 22).

A considérer les mots en eux-mêmes, on reconnaît que la pho-

nétique copte admet aussi bien une voyelle longue qu'une voyelle

brève dans une syllabe fermée :

JULHcy foule Jteq matelot,

OfcyHn arbre, ty«î.p peau,

ScmTv délier, TLOiX force,

et aussi bien une voyelle brève qu'une longue dans une syllabe

ouverte :

^e ciel, OU
,

coing,

po porte, StW arbre.
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La règle trouve surtout son application dans la suffixation (57).

Dans ce cas, en vertu de la règle générale :

1. Une voyelle longue se change en brève quand elle entre 17

dans une syllabe fermée :

J en 4S., «3 et OV en O.

6 i-CJ exalter, a.^-^T'^.C-TeJl il nous a exaltés
;

StCU-Keil laver, <î,^-2:0K-JULeçf il l'a lavé
;

llOY-JtK fabriquer ^q-JtlOJÏ-KÇf il l'a fabriqué.

2. Réciproquement une voyelle brève se change en longue I8

quand elle entre dans une syllabe ouverte :

«S. en «3, O en CM ou en OV.

Jte-JUL<î.K avec toi, Jie-JULJtJ-TeXt avec vous
;

e-pOK vers toi, e-p6t3-TejI vers vous.

2. Voyelles auxiliaires.

1. En règle générale, les voyelles auxiliaires, qu'elles soient 19

dans une syllabe ouverte ou fermée, sont, 6 à l'intérieur des mots,

J (S. e) à la fin :

«Î.Ç[-ce?^ce>\-ne(:f-CÔJt « il a consolé son frère ».

p«3JULJ, C^mj « femme », COJXÏJ « sœur ».

L'e auxiliaire se change en <î. devant ^ et dans quelques autres

cas qu'on verra plus loin (^lo) :

iÇf-Jt*J.^eJUL-eHJlOV « il vous a délivrés ».

2. En tête des mots, la voyelle auxiliaire 6 ne s'écrit généra- 20

lement pas ; elle est indiquée par un accent grave dans les mots qui

commencent par Jtl JI :

JULK^J.^ = eULKi^ « douleur »,

XI^OT = eJI^OT « être fidèle ».

On trouve souvent aussi ces mots écrits avec l'e initial, surtout
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lorsqu'ils forment la seconde partie d'un mot composé :

iTeilK^^ a sans douleur »
;

njpcUllJ eTejI^OT «l'homme fidèle».

En Sa'îdique la voyelle auxiliaire G est le plus souvent indiquée

par un trait horizontal : ÂlK«î.^, JÏ^OT.

D. CHANGEMENTS DE LETTRES.

I. Consonnes.

I. Chute de consonnes finales.

21 I. r final dans un mot égyptien a généralement disparu en

copte. Les mots terminés en ir ou er présentent la finale J (S. 6),

et ceux en or la finale O :

JlOVqj ég. noûfir, ^eo ég. htor,

cyœnj ég. hhpïr, ^KO ég. hqor,

C<X.^OTJ ég. so\].wtr, ^O ég. lior.

La lettre radicale r reparaît lorsque le mot s'augmente d'une

terminaison (pluriel, pronoms suffixes, féminin) :

JtOVqj ((Utile » JlOqpj « utilité » (en ég. c'était le fémi-

nin)
;

Ci5,^0VJ « maudire », «J.Ç[-C^0V«5p-q <c il l'a maudit » ;

^eo achevai», pi. ^Otop
;

^KO « avoir faim », qualitatif (j-99\ ^OKep ;

^O « face », ^P<^^ « sa face ».

De même 6 (ég. er) « à », epO(^ « à lui ».

22 2. / final dans un mot égyptien est généralement tombé en

copte après une voyelle auxiliaire. Le mot copte se termine en J

(S. e) dans les polysyllabes, en 6 dans les monosyllabes :

pCM^) J (( laver » ég. ràhït
; ^6 a ciel » ég. pet.
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Régulièrement a disparu aussi le t de la terminaison du féminin

singulier (it) et du fém. pluriel (luif) *
:

CtUJlJ ég. sônity JlOqpj ég. Jiùfrit,

C^JllJ ég. fiimit, poiinj ég. rônpit,

^HOVJ ég. pëwit, pluriel de ^6 « ciel ».

2. Changements de consonnes.

1. Devant les consonnes S ?^ 11 Jl p et les semi-consonnes J 23

OV, les trois fortes II K T sa changent en leurs aspirées corres-

pondantes *^ DC ^ :

^pH c( le soleil » = n article + pH
;

eJUL<J.V « la mère » = T article + iX^.1f
;

^0r^.& « tu es saint » = K + OV4Î.S.

Cette règle souffre beaucoup d'exceptions surtout en ce qui con-

cerne ^ et e.

Dans les mêmes cas 25. se change en :

onon a être tendre », tandis que le qualitatif est îtHJt. 24

2. Les mêmes lettres Tl K T, représentant les lettres égyptien-

nes p k t, se changent encore en leurs aspirées correspondantes

quand elles sont placées devant une voyelle accentuée :

XHJ^J ég. këmit « l'Egypte » ;

^^i, O^J ce celui-ci, celle-ci » ; mais n<î.J, T^J « ce, cette»,

sans accent
;

tyebpTep, cyTepeàtjp ^ a troubler » ; iuL^cMp, iinep-

« non ».

Mais lorsque la voyelle n'est pas accentuée ou cesse de l'être, 25

1. Voir § 13 note.
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elles restent sans changement :

S<î.KJ ég. hâkit « ville », pOJULIlJ ég. rôttpit « année ».

Voyez l'exemple de cyeopTep.

26 3. Lorsque K T représentent les lettres égyptiennes q (^j), i,

elles ne changent pas, même devant une voyelle accentuée :

KOg angle, KiC os,

TeJl^ aile, THS doigt.

27 4. La lettre égyptienne r s'est quelquefois changée en J, ainsi

K^JCJ « sépulture » dérive de krsi (karsif). Le verbe JpJ «faire»

donne à l'état pronominal (35) <î.J ^ au lieu de
(<î-P=^)

et au quali-

tatif OJ au lieu de (Opj). On a de même JtieJ a aimer» de l'ég.

mryt (nieryf) ; dans ce môme mot, r reparaît aux autres formes

Jtiejipe- JuiejipjT*^ (s. iiepe- JULepjT<*).

28 5. Devant S 11 11 «^ ^, Jl se change régulièrement en H* ;

OVJIJcyi^ JUL-S«î.KJ une grande ville,

mais on dira OVJlJcyi" Jï-pOîJULJ un grand homme.

6. Dans quelques mots on ajoute parfois un ^ final sans chan-

gement de sens :

25:03 >\ 25:03>^^ «revêtir»; (^O ^^ « dépenser ».

IL Changements de voyelles.

I. Sous l'influence d'une consonne qui précède.

29 Les consonnes 11 Jt exigent après elles le changement de 03 en

OV : JIOVK « les tiens » et non JI03K comme les formes similaires

I.' Dans un manuscrit de Turin, ce changement n'a pas toujours

lieu; on y lit JlllOJ, JI11030T, hue au lieu de 111101,11-

11030T^ une, mais ce n'est là qu'une exception. Cf. Fr. Rossi,

Cinque tnanoscritti copti délia Biblioteca naiionale di Torino.
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^OîK, eOJK a le tien, la tienne » ; JULOVp « lier », JIOVT « mou-

dre »; ces mots devraient selon la règle générale avoir un CU comme

les autres verbes bilitères Sa5^, KtWT, etc.

Exception : Devant OV et TejT à l'intérieur ou à la fin du mot>

U5 se maintient ; cependant OV reste dans le pronom JIOV ^ (86) :

epJULOîOTJ larmes, neAJLCMTeil avec vous,

JICWOT à eux, JICWTejl à vous.

Le même changement de CM en OV a eu lieu quelquefois après

ty et 2: : tyOVcyT (( trou », ZOVO^T « regarder ».

2. Sous ^influence d'une lettre qui suit.

1. Devant ^ ^ et cy représentant la lettre égyptienne =z h r- , 30

O se change en ^ :

<i.Çf-M.<î.^-çf il l'a rempli
;

^q-<^*î-^-^ il l'a fendu
;

i5,q-Sia)-Ç} il l'a dépouillé.

Selon la règle générale des verbes bilitères, ces formes devraient

avoir un O :

4X.^-So7v-^ c< il l'a délié », iJ.q-KOT-q « il l'a construit ï>.

2. Devant ^, dans la même syllabe, CW se change en O, H en

e ; JULO^ «remplir» et non -M-CUg, comme SCW>\, K«3T
;

iie^ « rempli » et non -WLH^, comme Sh^, KHT.

Mais on a OttJ-^eJUL « appeler», OVtO-geUL « répéter».

Devant l'ancienne consonne ' (aïn) qui a complètement disparu 31

en copte, O s'est généralement changé en 6. : OV^S (en ég. luo'^V)

c< être pur » ; de même 6 dans les syllabes ouvertes : il^ (en ég. ye^')

« laver » ; dans les syllabes fermées il se maintient plutôt : ctjeT de

l'ég. she''d « immoler ».
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32 En Bohaîrique, lorsque O doit se trouve devant OV, il se chan-

ge en 03 : epOK « vers toi », eptUOV « vers eux ».

epOTOT « être joyeux », quai. pCUOTT (pour poOVT S).

Il n'y a d'exception que pour egOOV « jour », son dérivé Àl-

^OOV aujourd'hui » et TOOV J « matin ».

Le Sa'îdique retient O ; on a donc B. -U30T = S. -OOV.

E. DES TROIS ÉTATS ET DES TROIS

FORMES.

I. Définitions.

33 De ce qui précède et surtout des paragraphes I4, 15, 17, 18, il

ressort qu'un même mot peut avoir trois formes, selon qu'il se trou-

ve dans trois états différents.

I. État absolu, forme pleine.

On appelle état absolu l'état d'un mot phonétiquement indépen-

dant de tout autre, c'est-à-dire séparé, dans la prononciation, des

mots qui le suivent ; dans ce cas il porte toujours l'accent tonique

et revêt sa forme pleine : pCMJULJ, c6>vCeî\, StwT^.

2. État construit, forme abrégée,

34 On appelle état construit l'état d'un mot intimement uni à son

complément, de sorte qu'il n'y ait pour les deux qu'un seul accent

tonique placé sur le dernier ; il prend alors une forme abrégée, où ne

se trouvent que des voyelles auxiliaires.

Par convention, les grammairiens modernes indiquent cette for-

me au moyen d'un trait d'union - p:eJUL-, ceTvCe^-, Se?^-.
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3. État pronominal, forme avec suffixes.

Enfin un mot est à Vétat pronominal lorsqu'il est suivi des pro- 35

noms affixes ; il revêt alors sa forme avec suffixes.

Cette forme est accentuée ; elle se distingue de la forme pleine

par la voyelle formative ; celle-ci, en effet, dans la forme avec suffi-

xes, change de quantité (i7, i8) et recule souvent d'une syllabe

(i4). Par convention, on indique la forme avec suffixes au moyen

de deux traits relevés : CeV^céoT^ ^, S6^ **.

Cette troisième forme, augmentée des suffixes personnels, peut 36

encore être traitée comme forme pleine et comme forme abrégée,

c'est-à-dire qu'elle ne porte pas toujours nécessairement l'accent

tonique: Ceci a lieu dans les adjectifs et pronoms possessifs. Ainsi

on a neçf- « son » et ^ U^ (24) « le sien » ; Iie<^- est la forme

abrégée de ^CMÇ[. De même Te(^- « sa » et O'JtîCf (24) « la sien-

ne » ; iieçj- (( ses» et JtO'ici^ (29) « les siens ». Tous les verbes au-

xiliaires sont dans ce cas, avec cette différence qu'ils n'ont pas de

forme pleine : it^s-pe- xi^çf- ; jUL^^ps- Jti^.peçf- ; <î.qepeq-

au lieu de *Î.Ç[ep6q, cf. <5.qT«î.^oq.

Nous indiquerons ces formes avec suffixes, abrégées, au moyen

du double signe i^- : Jï #* - sera l'adjectif possessif (74), Jï î'* la par-

ticule accentuée JIHJ Jl^K etc. « à moi, à toi » (éi); XIT ^- sera

l'auxiliaire du subjonctif JIT^- JlTeK- etc.; JIT**, la particule

du génitif hTHJ JIT^K etc. (61).

II. Importakce des trois formes.

La morphologie copte repose en grande partie sur l'emploi de 37

ces trois formes. Elles s'étendent à presque toutes les parties du dis-
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cours : articles, pronoms, noms, verbes, prépositions. Mais c'est

dans les verbes qu'elles jouent le rôle le plus considérable. On les

étudiera toutes en leur place ; il suffira ici de faire quelques remar-

ques générales.

38 I. Les trois formes ne se retrouvent pas nécessairement dans

Ions les mots coptes. Beaucoup de noms et plusieurs verbes n'ont

que la forme pleine : ilOT*^ « Dieu», Jt^V avoir».

Un grand nombre de mots n'ont que deux formes, soit la forme

pleine et la forme abrégée, comme plusieurs noms ; soit la forme

abrégée et la forme avec suffixes, comme la plupart des préposi-

tions : péaJtlJ peu- « homme j», JIHS JieS- « maître »
;

eaeJl- e2t«5 <^ «sur», ^JTejl- ^JTOT^ «par».

39 Les trois formes ne sont pas nécessairement différentes l'une de

l'autre. La forme pleine est parfois semblable à la forme avec suffi-

xes : TiJl£)0 T^Jl^O ^ a vivifier ». Elle coïncide rarement

avec la forme abrégée : "i^ "f- « donner ». La forme abrégée peut

aussi être la même que la forme avec suffixes : COTeJI- COVeJl ««*

« prix ».

F. ABRÉVIATIONS USUELLES.

40 II est un certain nombre d'abréviations usitées par les Coptes

eux-mêmes dans les manuscrits et par les modernes dans les édi-

tions imprimées. On en trouvera à la fin de la grammaire le tableau

complet. Voici les plus importantes :

JHC JHCOVC Jésus, niîX njieTJULiL esprit,

X^ XP^^"^^^ Christ, eOT eoOViJ.S saint,

^^ ^itOT^ Dieu, n^ IK^OSC le Seigneur,

JC>\ JCpiH>^ Israël, jXhJUL jepOTC<î.>\KiJL Jérusalem.
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Le mot ^"f ne prend pas le trait horizontal ;
njievili s'é-

crit nJl^ même dans les dérivés comme nxi^TJKOJI, nJt^TO-

<^OpOC. Le mot n(K)JC est quelquefois écrit nOC ; c'est une or-

thographe défectueuse qui provient d'une confusion entre O et O

dont la partie supérieure est reliée au C dans les manuscrits. (Voir

le tableau à la fin de la grammaire). Le même mot s'écrit aussi

noC sans le trait horizontal.



2. MORPHOLOGIE ET SYNTAXE.

I. ARTICLES ET PRONOMS.

CHAPITRE I.

DE L'ARTICLE.

A. Formes.

41 II y a en copte deux articles : l'article défini et l'article indé-

fini.

I. Article défini.

L'article défini se divise en faible et en fort :

Singulier. Pluriel.

faible fort

masc. n ^ nj le f

r lilJ JieJt les.

fém. Te 'f la
'

<j^ et O s'emploient au lieu de H T devant les lettres S ?v JUL

Jt p et quelquefois devant J OV,

42 L'article faible détermine d'une manière moins précise ; il se

place devant les noms génériques ou abstraits et devant les noms

d'êtres uniques.

L'article fort ITJ "^ détermine avec plus de précision, il indique

un individu en particulier.
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Article faible. Article fort.

t^-JlOVi" Diue, nj-nOY^ lediue;

T-^e le ciel, i^-c^ekSepj le ciel nouveau*;

c^-pH le soleil, HJ-pH JlTe ^-AieeJULHJ

[le 'Soleil de Justice*.

En général, on emploie l'un ou l'autre article selon le degré de

détermination qu'on veut donner au nom.

Remarques. i. Les mots qui commencent par ^ prennent 43

généralement l'article HJ et ceux qui commencent par OV, ÇW^

l'article n : nJ-iî.CeSHC cr l'impie », HI-iT^HT «l'insensé»,

n-OVpo «le roi », n-UUJl^ ce la vie ».

2. Pour éviter toute équivoque on dit :

^-JOJT c( le père », H-JOJT « l'orge » ;

^-JOJtl ft la mer», IT-JOJUL a le récipient du pressoir».

L'article JieJt ne s'emploie que devant un nom mis en anne- 44

xion, IIJ peut être usité partout :

JiejI-ClJHpj knjcX «les fils d'Israël»;

neJl-llCMJT Àl^pcUJUL J « les voies de l'homme »«.

II. Article indéfini.

Sing. OV « un, une », plur. ^iJl <rdes ». 45

Ex. 0T-p«3llJ « un homme», ^^n-pOîJULJ « des hommes ».

OV-C^JAiJ «une femme », ^^Jt-^JOJULJ « des femmes».

Lorsque OV est précédé de la préposition 6 a vers », on con-

1. Théot. 117. 2. Pr. 5, 21.



28 Syntaxe de l'article.

tracte e OV en eV : eTajiî.Ç[e oc vers un désert », eVCOn a en

une fois ».

OV est une forme abrégée de OV^J « un ».

B. Syntaxe de l'article.

I. Emploi de l'article.

I. Défini et indéfini.

48 Placé devant un adverbe ou une construction prépositive^ l'ar-

ticle défini ou indéfini lui donne le sens d'un substantif ou d'un ad-

jectif : JlJ-e^pHJ a les supérieurs (litt. les au-dessus) »;

nJ-CiSo7^ <L l'extérieur, le dehors »
;

nJ-Ci^OTJl a l'intérieur, le dedans »
;

n J-ajiX,-eJie^ a l'Eternel (litt. le jusqu'à l'éternité) » ;

JCOCe^ nj eS0>^ ^en Jl<X.^4X.pee «Joseph de Nazareth)/.

OT eS0>v eOJil ne n<X.Jpa3JULJ « d'où est cet homme ? ï>\

eJUieTOvpo iiniiKOCJULOc ov-npoc-ov-CHov Te

eiieTOvpo Jteoq iinen^ 0T-^i.-ene^ Te. « Le

royaume de ce monde est éphémère, mais celui de N.-S. est éter-

nel »*.

2. Article défini seul.

47 L'article défini accompagne généralement les mots au vocatif,

soit seul, soit avec l'interjection U3 :

1. Nous appelons construction prépositive l'ensemble d'une préposi-

tion et de son complément ( Jiji^i jl» ) •

2. Jean 1, 46. 3. Kef. 355. 4 AM. 17^ 20.
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p«î.cyj T-tyep J hc JCMJt « réjouis-toi, fille de Sien »*.

iS.jULH enecHT i^-n^peexioc T-cyepj iiS^STÎ^ajjî

oc descends, o viefge, fille de Babylone »*.

ÇX5 ntfè XÏO^eJUL JTT«î.'»^1C;X!*t « Seigneur, sauve mon

âme »^.

On dit régulièrement avec l'article défini <^-JlOV'j' « Dieu ». 48

Les autres noms propres ne prennent généralement pas d'ar-

ticle. On trouve cependant quelques noms de lieu avec l'article

défini :

S<J.Sv>v«5Jt et e-S«î.Sv>va3n «Babylone», T-K^Jt*X. « Ca-

na » S 0-&^.C^.n ^ et 't-&^.C^.n ^ « Bassan »'.

i. Article indéfini seul.

Outre les cas du § 46, l'article indéfini s'emploie :

1 . Dans un sans partitif comme l'article partitif français du, 49

des : ov-novS JteAl OV->^jS^XtOC Jieil 0T-a^l.7\ « de l'or,

de l'encens et de la myrrhe »^

2. Avec les noms abstraits et génériques ; il se traduit alors en

français par l'article défini :

OV-p<X.Aliî.O Jteil OV-^HK J « le riche et le pauvre » ;

OY-CO<^ J4Î. Sien. OV-CSOJ « la sagesse et la science « ^

3. Dans les expressions adverbiales comme :

^eJt OV-CCMOTTeit « avec droiture » ;

^eJt OT-JUieTOX j « avec iniquité » *».

1. Zach. 2, 10. 2. Is. 47, 1. 3. Ps. 114, 5, 4. Jean 2, 1.

5. Deut. 3, 3. 6. Ibid. 13. 7. Cf.AB.54,55. 8. Mt. 2, 11.

9. Pr. 1, 2. 10. Pr. 1,11.
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II. Suppression de Particle.

Un substantif ne prend pas d'article :

50 I. Quand il est uni intimement à un autre substantif qui le

précède, de manière à ne former avec lui qu'un seul tout, soit que

le premier ait la forme abrégée ou la forme pleine :

n J-JieS-HJ « le maître de la maison » ;

OV-J4Î.^-2ta5JT « une plantation d'oliviers »;

OV-X^OJUL hjlOVS « une couronne d'or ».

51 2. Quand il s'unit à un verbe précédent pour former un nom

ou un verbe composé :

HiJ-C-XlOICJ- « mère de Dieu » ; 't'-CMOV « glorifier »
;

01CiJUL-CJ10<^ (( sanguinaire » , ep-JIoS J « pécher ».

Bï 3. Un nom indéterminé précédé d'une préposition est quelque-

fois sans article :

4J.qjIiS.V e-piX,COVJ « il vit un songe ))^

eqKOJ':!^ hCiX. «3JK « cherchant du painw^

53 4. Dans les énumérations de noms, spécialement quand les par-

ties sont unies par ^J, Je, eJTe, 0V2s-e :

ovoji xijSeJi eT4X.çj;)^«î. coji hcçxjçf je ccwjij je jcmt

je 1I4Î.V je c^jJULJ je cynpj je jo^j je hj « quiconque

aura quitté son frère ou sa sœur ou son père ou sa mère ou sa fem-

me ou ses enfants ou son champ ou sa maison »^.

5. Devant la forme avec suffixes des substantifs, qu'ils aient les

autres formes ou non. La détermination se fait alors par le pronom

suffixe qui s'accorde avec le mot mis en annexion. Tels sont :

1. Jér. 23. 28. 2. Ps. 36, 25. 3. Mt. 19, 29.

54
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iTpHîî:^ extrémité, TOT^ main,

J^T fi regard, ^HT #» milieu, ventre,

KeJT ^ sein, ^KT fi bout (de la main, du pied),

p^T^ pied, ^OH^ (^HT) cœur,

pa3^(pO) bouche, ^p^ (^O) face,

COTeJtii^ prix, 2^03 ** tête.

Ex: pOîOV hjtJ4J.CeSHC « la bouche des impies » * {\%tU

leur bouche des impies).

^HTC hTZJZ: ce le bout de la main »« {Vitt. son bout

de la main).

Cette tournure est régulièrement employée dans les préposi- 55

tions formées de ces mots : ^i-piT(J JULnjojcyHJI « au pied

de l'arbre » ^
;
e-TOTOT JlJiecftyHpj « aux mains de ses fils »*,

^iL-ZiaîÇf kneç[iX.>\OT « devant son enfant )) ^

Remarques. i. Il ne faut pas confondre po ptM«^ « bou- 56

che » et po pi. pOîOV « porte >> ; dans ce dernier sens on emploie

l'article : ilJ-pcUOV JtTe HeCH J « les portes de sa maison »«.

2. Les trois noms TOT fi
^ ôP** ^^ ZCU** semblent avoir eu 57

une forme abrégée qui s'est conservée dans les prépositions formées

de ces mots : ^J-TeJt- « par le moyen de », JI<î.-^peJt- ce de-

vant », e-2te Jt- (( sur ».

'^^W

1. Pr. 10, 32. 2. Lév. 8, 23. 3. Gen. 18, 8.

4. Gen. 30, 35. 5. Gen. 33. 14. Ct. AB. 50. 6. Pr. 5, 8.
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CHAPITRE II.

PRONOMS PERSONNELS.

I. Pronoms affixes.

68 Sing. I. J T
2 m. K

f. r'ten ou J

3 m. q » 3. OV pA

f. c u

Neutre singulier : C,

59 Ces pronoms s'ajoutent à l'article (74), aux noms (54), aux ver-

bes (280), aux prépositions, pour indiquer les personnes auxquelles

se rapportent ces mots. C'est ce qu'on appelle la suffixation ; elle se

fait directement, sans intermédiaire, ou au moyen d'une voyelle qui

sera indiquée pour chaque classe de mots.

Il importe de remarquer que T de la première pers. du sing.

n'était pas un pronom à l'origine. « En fait, il n'y a qu'un pronom

du singulier, i ; dans certains mots qui prenaient le suffixe -tow, ainsi

tôt « la main », tot-tou-i, tot-t-i, « ma main », est devenu tot-t, puis

tôt par chute de -i final ; de même après les thèmes en a final, pa-i

«mon », Vî est tombé et le thème est demeuré nu » ^ Dans la suite,

T a été employé comme pronom par les Coptes.

60 La 2 pi. a un pronom d'un fréquent usage -OHXIOV qui est

toujours régime ; c'est une forme pleine, qui exige devant elle une

forme abrégée ^.

1. Maspero, Revue Critique, 16 Septembre 1905, p. 209.

2. Dans un texte du codex 68 de la Bibliothèque Vaticane {Bessa-
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Comme exemple, nous donnons ici la suffixation aux deux pré- ei

positions les plus usitées G- epo i'' ce vers, à Jl », SI- Sl^ « à J » :

Sing. I. epoj 4^ JtHJ a

2. m. epoK m m.K 2X}

f. epo iUl Jie ^
3. m. epoq

•
JtiJ.Çj ''J

f. epoc W» Jl^C li

I. epojt Ul m,n U)

2. epojTeji piCji iioîTeit
r!^

3. epoîov
r«"

JltMOT
r^

PL

Sur Jl- se modèlent la particule du génitif JlTe- Jl^ ce de » et

la préposition neStX fi a avec ».

II. Pronoms absolus.

Sing. I. ^JtOK moi

2 m. heOK toi

f. heo toi /.

3 m. heoq lui

f. heoc elle

Pl. I. ^JlOJl nous

2. heojTeji vous

3. iieCMOV eux, elles.

r'ione^ Série IL, Vol. IV, Fasc. 7°) la 2 f. sg. est représentée par un

pronom suffixe p qui s'ajoute aux formes préfixes terminées en 6

dans le copte classique : JiepCi^îtJ pour Jîe-C^2î:J ce tes paroles»;

JtTep-CU5TeJUL pour hTe-Ca3TeJUL « que tu entendes ». Cette

forme se trouve aussi dans ce Coptic apocryphal Gospels » par F.

Robinson. Cf. Sphinx IV, S 2. La. grammaire d'Abou Shaker (Bibl.

Nal. ms. copt. 5 3 f. 5^ verso) dit ceci : ce 2° pers. du fém. sing.,

signe «p» : ^pCMJl^ «tu as vécu», ^pecUJI^ «tu vis»,

UTeCMJl^ ce que tu vives », etc. ».

62
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63 Le pronoQi personnel absolu remplit deux fonctions principales :

I. Il est sujet et attribut dans la proposition nominale (355) ;
2. il

s'emploie comme apposition à un autre pronom pour en renforcer

le sens ixS^y).

Apposition au sujet :

^^J ne ^H eT<X.J2S:0C <î.JîOK eeSHTCf « c'est de

celui-là que j'ai parlé moi-même » ^

<s.jejULj 2te Kep^o^ heoK ^j^lt^h iic^JtoT'^ « je

sais que tu crains Dieu, toi » *.

64 Apposition au complément :

^1,1 iX.nOK CT^X-V^iLT Jt<î.q Jtpeq^JCXîJCy l'Évan-

gile ce pour lequel on m'a établi moi-même prédicateur » ^.

Apposition à l'adjectif possessif :

JieJl-HOT <5.J10J1 a nos maisons à nous » *.

III. Génitif et accusatif du pronom personnel.

65 Sing. I. JULJULOJ PI. i. ilJULOJÏ

2 m. JULULOK 2. illltUTen

f. JULJULO

3 m. illiOq 3. JULJULCUOV

f. JULJULOC

66 Ce mot ^ sert d'état pronominal à la préposition it (JU.) (3i6).

Il s'emploie comme pronom :

1. Jean 1, 30. 2. Gen. 22, 12. 3. 2 Tira. 1, 11.

4. Ex. 12, 27.

5. « mmo dérive de la préposition complexe n-amou, qu'on trouve

dans la xoiv^ Ramesside ; namoà avec l'accent sur la finale est devenu

nemà, )nmà, ^mmà». Maspero, Revue Critique, 16 Sept. 1905, p. 209.
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1. Dans le sens du génitif : OV^.S ÀlJULCUOV «un d'eux»;

JtJJUL JULJULtUTejt a qui d'entre vous ?».

2. Après les adverbes de lieu formés de OVJJt<S.ll ce droite »,

2S:4S.<rk « gauche », Cl. « côté », T-^H oc l'avant », §-<î-^OV

a l'arrière » : CiS.OVJJÎiJtiL illlOK « à ta droite »
;
^i^^-^OV

11JUL0(^ ce derrière lui » ;
^JT^H JtlJULOCj « devant lui» K

3. Après la particule de renforcement JULJULJJI ce même » :

^eJI ne<^0Ta3a) JULHJJI JtlllOq « par sa propre volonté » K

4. Le pronom JUL-WLO ^ sert aussi de complément direct à la

forme pleine des verbes : «X-HJ JTTenOVCUttJT JULJULOq ce nous

sommes venus l'adorer » ^.

Sur l'emploi de JUL-UJULOîî^ comme préposition, voir 3 i 6.

IV. Autres formes personnelles.

Il y a en copte un certain nombre de mots qui suivent en gêné- 67

rai le nom ou le pronom personnel pour en modifier le sens. Les

voici :

1. ^03^ aussi 4. JIOV«J.T «^ de soi-même.

2. h.i3Ll.VS.T^ seul 5. p«5 même.

3. THp<^ tout é. epHOV ensemble.

Parmi ces mots, quatre sont toujours à l'état pronominal ; les

deux autres sont invariables.

1°. ^CM ^ a. aussi, même ». 68

Sing, I. ^(M PI. I. ^«3Jt

2 m. ^(MK 2. ^«îTen

f. gOJJ

1. OSE. 353, 2. Th. 113. 3. Mt. 2, 2.
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3 m. ^tOÇf 3. ^«30V

f. ^CMC

Ex : StX^.pe^ n^^SlXeq ^CMcJ « qu'il se sauve lui-même » \

iJULOV eSoX ^SSlâ. JlTeKOJTeiJlT^KO ^tUK «sors afin

de ne pas périr toi aussi » ^.

69 2°. JULJULiS,TiS.T ;* «seul».

Sing. I. À1JUL^T<X.T Pl. i. JULJUL^Viî.TeJI

2 m. Jw.iAiJ.V4S.TK 2. >JLJUL«S.TiX.Ten-eHJ10T

f. JULJUL.Î.T.Î.'j-

3 m. >lJULi5.V^Tq 3. JULAl^V^TOV

f. JULJUL«J.V^.TC

Ex : eSo>\ ^jTeji-enJtov jtiJULi5.T«i.Teji-eHxtoT

« de vous seuls » ^.

m.nec 6,n eepe njptwjULj cyouni JULJii4X.Ti5.Tq «il n'est

pas bon que l'homme soit seul » *.

10 3. THp«^ «tout».

Sing. I. THpT PI. I. THpejI

2 m. THpK 2. (THpTeJl) inusité

f. (THpj)

3 m. THpq 3. THpOV

f. THpC

Pour la 2 pl. on se sert de THpOT : XieilOîTeil THpoV

« avec vous tous » ^.

niK^,^5 THpiq oc la terre entière » \

njpeJULJïXH-^J THpOT ce tous les Egyptiens » '.

1. Luc 23, 35. 2. Gen. 19, 15. 3. Luc 12, 57.

4. Gen. 2, 18. 5. 2Thess. 3, 16. 6. Gen. 47, 13.

7. Gen. 47, 23.
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4. JIOV^T^ «de soi-même». 7i

Ce mot, composé de il et de OViJ oc un » est très rare, il n'a

été trouvé que deux fois : hoT^TC « d'elle même » *
: ilOTiTOV

« d'eux-mêmes » ^.

5. pU5 c( même ». 72

Ce mot est invariable et s'emploie comme métne en français

après les noms et les pronoms: iJlOK pU5 « moi-même », JÎOOK

pOî t( toi-même », <^4Î-J poî « celui-ci même », HiS^J-OJ J pcU p«5

c( cette même mesure » ^.

11 s'emploie aussi adverbialeraetit: llOftOJl pOJ Jteoq JUL-

nepT^.CO0 b.n«X.ajHpj eJUL«Î.V « seulement ne ramène pas

mon fils là-bas » *.

6. epHOT « ensemble ». 73

Ce mot doit être précédé des adjectifs possessifs du pluriel :

neji-epHov, jteTen-epHOv, jioT-epHOT : xiJîovepHOT

« à eux-mêmes, entr'eux » ^
; JieiJt llOVepHOT « entr'eux » «

;

JteJUL JieJtepHOV « entre nous » '.

Mri2^;$^ii5Tï-

1. Act. 12, 10. 2. Lév. 25, 5. 8. Ex. 36, 9.

4. Gen. 24, 8. 5. Jean 11, 56. 6. Luc 22, 23.

7. Z. 29.
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74

CHAPITRE III.

ADJECTIFS ET PRONOMS POSSESSIFS.

Les adjectifs et pronoms possessifs sont formés de l'aiticle et

des pronoms personnels affixes.

I. Adjectifs possessifs.

Devant un nom sing.

Tec- sa

Teit- notre

neTeJl- votre TeTeJl- votre

nOT- leur TOT- leur

Devant un nom

pluriel

Jl<î.- mes

JieK- tes

Jte- tes

jieq- ses

JieC- ses

Jieiï- nos

xieTeji- vos

JlOV- leurs

Syntaxe.

75 1. L'article détermine l'objet possédé et s'accorde avec lui
;

l'affixe indique le possesseur et s'accorde avec lui : Ili-HJ «r ma

maison », Jl^-JO"^ « mes pères », TeK-Jll^T « ta mère », Jieit-

JO'J^ « nos pères ».

76 2, Quand l'objet possédé est indéterminé, au lieu des formes

précédentes, on emploie l'article indéfini avec la particule du génitif

JlTe- JtT 1^ : OT-HJ JtT^(:[ « une maison à lui <J ^u» tandis que

neçf-H J signifie a sa maison Ou ».
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^.JtOK OTtTJpOJUin J JtT<X.K « je suis une de tes colombes »*.

Cette manière de s'exprimer s'emploie parfois même avec l'arti- 77

cle défini et toujours avec les expressions qui ne peuvent pas rece-

voir les afExes :

nJCUllC JlT^q « son baptême » ^

JIH eeOViS,S JTT<J.K <r tes saints »^

3. L'adjectif possessif s'emploie devant les noms de nombre 78

pour indiquer l'ordre des jours, sans que le mot a jour » soit expri-

mé :

neqcyOJULT « le troisième jour ».

iJIJ, . . e Tpa5<X.C JUinejlë « nous arrivâmes à Troas

le cinquième jour » *.

De même e-neq-p^X-C^ c( le lendemain ».

On doit toujours employer l'adjectif possessif formé de n et le 79

faire accorder avec le sujet du verbe ; neç[-p<î.C'^ oc lendemain »

est invariable parce que ^ se rapporte au mot e^OOV « jour »

sous-entendu.

4. L'adjectif possessif ne s'emploie pas devant les noms qui ne go

reçoivent pas l'article (54); le rapport de possession est indiqué

dans ces mots par les pronoms suffixes, comme en arabe :

pCM-J ^*i ma bouche, p^T-(| i]».j son pied,

^p<î.-K ii^j ta face, TOT-C Uj^ sa main.

Suffixatian à ces noms.

I. Noms terminés par une voyelle : 2^03;'' « tête ». 81

Sing. I. 25:051 Pi. I. StOîfl

2 m. ZOîK 2. 2:«5Tejt

f. 2î:a3

1. OSE. 114. 2. Mt.3, 7. 3. Th. 129. 4. Act. 20, 6.
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3 m. XOjq 5. XttîOV

f. ZlOîC

De même ptU s^ « bouche » et ^OH ^ ce cœur ».

82 2. Noms terminés par une consonne :

par T : p<S.T ^ a pied » ;
par «fl : peit ce nom ».

Sing. I. p<i.T pejiT

2 m. p«î,TK pejiK

f. P^^ pejij

3 m. PiS-Tq pejtq

f. p*LKC peiic

PI. I. p^TeJI pejiTeji

2. p,î,Tej!-eHJiov pejt-OHJiov

3. p<Î.TOT pejtov

Sur pj.T ^ se modèlent tous les mots terminés par T : J^^T ^,

TOT^, ^HT^, ^HT«^; sur pejl^, les mots en Jt : KeJt ^,

COTen «^, de même que iVpHX !^.

83 Dans le mot ^p ^ la voyelle formative se place entre le radical

et les suffixes, comme il suit :

Sing. I. ^pHJ PI. I. gp^-Jt

2 m ^p^K 2. ^peJt-OHJlOV

f. epe
3 m. ep^q 3. ep^V

f. ep^c

i?^^/^i' et remarques.

84 I, Le suffixe de la i sg. est J après une voyelle, T après une

consonne ; mais lorsque le mot est déjà terminé par T, on n'ajoute

pas un second T, p^T (et non p«î.TT) « mon pied ».

2. La 2 f. sg. ne prend rien après une voyelle, elle prend J

après une consonne (P<î-'i~ = p^T-J).
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3. Lorsque le mot terminé par une consonne a !a voyelle for-

mative après le radical, comme ^P**, la i sg, est toujours en HJ

et la 2 f. sg. en 6.

4. Lorsque par suite duT radical (p^T), la i pi, est en TSit, 85

la 2 pi. peut avoir deux formes :

a) Si le mot n'a pas de forme abrégée, comme P^T, on ajoute

eHJlOT à la I pi. : p^Teil-OHilOT « votre pied », au lieu de

pa.T-Tejï.

b) Si le mot a une forme abrégée,comme TOTs^ dans ^J-T6JT

(57), on ajoute OHJtOV à cette dernière forme : Q&o'h ^JTejl-

OHJlOVade vous»*.

En général, pour tous les mots qui ont une forme abrégée, la 2

pi. s'obtient en ajoutant OHJIOV à cette forme :

peJl-eHJîOV « votre nom » : ^peJï-eHUOT « votre fa-

ce »,

Pour 25.05 i^ et ses composés on emploie les deux formes: €2£W5-

Tejt et eZieJl-eHJlOT « sur vous »2.

IL Pronoms possessifs.

I. Formes.

Le pronom possessif a deux formes : 8 6

I. une forme abrégée :

Sing. masc. ^l.- fém. 0^- PL Jti-

1. Kef. 357. On trouve une fois eTOT-eHJtOV (Sin. 74,i5),

mais c'est une faute pour eTeiï-OHfïOV. La ce vie » boh. de Sche-

noudi n'est qu'une mauvaise traduction du sa'îdique.

2. Pr. I, 27.
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2. une forme avec suffixes :

masc. sing. fém. sing. pluriel

Sing. I. ^05 J ecMj JIOTJ

2 m, «^«JK eoîK JtOTK

f. ^05 otw JlOV

3 m. ^Ojq eojçf JIOTq

f. ^(»C ecMC JIOTC

Plur. I. ^cun 005Jl JtOYJI

2. ^«îTen eojTeji jtovieji

3. ^030V eCMOT XIOTOT

En Sa'îdique les formes sont les mêmes, mais avec II et T, au

lieu des aspirées <^ (24).

2. Sens.

87 La forme abrégée ^^-, 6^-, Jfi- a deux sens:

I. Un sens actif oc possédant, possesseur de » qui correspond

un peu au français « à » et à Tarabe ce jj , ,»,o.U » dans les expres-

sions de ce genre :

JIJCep«i.^JJUL m, niâ JlTeJt^ « les Séraphins aux six ai-

les »^

JULi nJT<X.JO JUL^^.-nJTiJO ce donnez l'honneur au posses-

seur de l'honneur » -.

iSSiS, z,^^^^.pi^.c ^ij.-njep^jtievj eoji^jteq «l'ab-

bé Zacharias de bonne mémoire » ^.

88 2, Un sens passif qui convient aussi à la forme avec suffixes,

« appartenant à, possession de, chose de » :

1. Br. 282. 2. Rom. 13,7. 3. Isaac 10.
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njK4Î.gJ ^iS.-n(rbjC ne «la terre est au Seigneur»*.

etUK Te ^ZO.a XieJUl njtWOV « à toi appartient la force

et la gloire .> *.

^ttJJ ne niK^.^S THpcf «à moi appartient toute la terre h^.

^. Syntaxe.

1. Le pron. possessif, comme son nom l'indique, évite la répé- 89

tition du nom du possesseur et équivaut au français « celui de, celle

de, ceux de » ou ce le mien, le tien, etc. y) :

necjOîOV neil ^iX.-neçf JCUT « sa gloire et celle de son Pè-

re » *.

m.S^7\W^ fl^-nJll«î.neCWOV Jie c< ces fromages sont

ceux du berger y> ^.

2. Le pronom abrégé <^<î.-, Oâ.-, Sll.- forme avec les substan- 90

tifs des composés comme :

^^-njpo « celui de la porte = le portier ».

JIiX.-T^e neil ni.-nKl,^i u les habitants du ciel et ceux de

la terre » ^.

Jl^-^TJ.^JC « ceux de l'ordre = les gardes » '.

XliX.-^'f c( les choses de Dieu » ^

JtiL-T^H « l'avenir » ; m,-^l,^OV « le passé ».

Les aspirées <$ B sont parfois remplacées par les fortes n T
comme dans le dialecte Sa'îdique :

Ti-^JULHJ « véritable»; T^-^pO «la bouche».

n^-X«5it ou n^L-OjOJIC (le mois du dieu Chons) «Fâchons ».

3. On emploie souvent le pron. poss. après les relatifs démon- 91

slratifs ^H CTC, OH CTC, JIH eTe (97) en lui rattachant, au

1. Ps. 23, 1. 2. Guide de la Semaine saiate 38.
3. Ex. 19,5. 4. Luc 9, 26. 5. Kef. 385.
6. Th. 261. 7. IT. 99. 8. Sin. 11, 28.
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moyen de Jl, le nom de l'objet possédé :

^H eTe <^a3Ç[ JIJOJT « celui qui est à lui en Père, c.-h-d.

son Père »^

IIH eTe J10TÇ[ ÀiJUL^OHTHC a ses disciples » *.

iiJULOJi ovnpo<^HTHC eqT«j.jHOTT ^exï en exe

OCîîÇf iUlS^KJ « aucun prophète n'est honoré dans sa propre vil-

le »^.

en exe eOJCf b-i^T^H « son âme »*.

CHAPITRE IV.

ADJECTIFS ET PRONOMS
DÉMONSTRATIFS.

I. Pour les objets rapprochés.

i. Adjectifs.

92 Sing. masc. Il^J- « ce », fém. TiJ- « cette >>, pi. JliJ- « ces ».

2. Pronoms.

Sing. masc. <^^J « celui-ci », fém. OiJ a celle-ci », pi. HiJ

« ceux-ci ».

^1.1 ne n^a^Hp J « celui-ci est mon fils » ^
;

niJ-egOOT (( ce jour» ; TàjpoiinJ « cette année » ;

iI<î.jpyt51U « ces hommes » ; -fl^J^JOHJ « ces femmes ».

1. Missel 108. 2. Missel lit). 3. Jean 4, 44.

4. Lév. 27, 2. 5. Mt: 3, 17;
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Le pronom ^^J O^J JT^J s'emploie souvent après un nom 93

pour renforcer le sens de l'adjectif poss. ou démonstratif :.

ïï«î,cyHp J <^^ J ce mon fils que voici » *.

n^.je^OOV c^^J (( ce jour-ci » K

^1.1 et JtiJ remplacent le neutre des autres langues : 94

eoSe ^<î.J ce à cause de cela »,

lienejica. m.i « après ces choses »,

Jt^J eqZiOî ilJULttJOT «disant ces choses »^

II. Pour les objets éloignés.

I. Pronoms.

Sing. masc. ^H « celui-là », fém. OH « celle-là »
;

pi. JIH 95

« ceux-là, celles-là ».

2. L'adjectif ne s'est pas conservé
;
quand on veut indiquer ex-

pressément des objets éloignés, on se sert de deux expressions inva-

riables : eTTH, eTeJULJtl^T composées du relatif eT et des

adverbes TH, Al-ll^V ce là, là-bas» (20), Le substantif prend Far-

ticle :

nje^OOV eTTH «ce jour-là»*
;

^eJl nJCHC'V eTeAlJUt4Î.V « en ce temps-là ))^

Quand le substantif est accompagné d'un qualificatif, on le plii- 96

ce avant ou après l'adverbe :

1. Luc 15, 24. 2. Th. 153. 3. Jean 8, 30.

4. Mt. 26, 29. 5. Mt. 14, 1.
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i'T^ttJ eT^opcy eTeJULlliLV « ce lourd fardeau-là » \

RJOYhS eTeilJUL«LT Jt<X.K^eiLpTOC « ce prêtre im-

pur j) *.

Le pronom peut aussi être renforcé par eTeilll<î,T : ^H
eTeJULJUL*X.V « celui-là ».

Pronom relatif.

97 Le pronom relatif a trois formes qui conviennent à tous les gen-

res et à tous les nombres : 6, GT, GTe,

Ce pronom s'unit aux démonstratifs <^H, OH, JIH pour former

les composés suivants appelés relatifs démonstratifs :

Sing. masc. ^H 6 ^H GT ^H CTG « celui qui » ;

fém. OH e eH CT OH CTG « celle qui » ;

Pluriel JIH 6 JIH GT JÏH 6X6 ce ceux qui ».

98 Ces pronoms forment avec les verbes (spécialement avec le qua-

litatif) et les constructions prépositives des propositions nominales

qui équivalent à un nom et en remplissent toutes les fonctions (su-

jet, régime) :

<^H 6eOT«î,S c( celui qui (est) saint = le saint »
;

JIH 6011CUOVT ce ceux qui (sont) morts = les morts »
;

JtH 6TC^^0TJI ce les choses qui sont dedans, les entrailles ».

99 Le pronom relatif s'unit aussi à l'article :

Sing. n6T, Il6Te « celui qui, ce qui »
;

Plur. J16T, JI6T6 «ceux qui, les choses qui ».

Ces pronoms s'emploient généralement pour les choses, rare-

ment pour les personnes :

1160-OT^S ce ce qui est saint» ou « le saint *^.

n6T-^a30T tt ce qui est mal = le mal »
;

1. Kef. 416. 2. MS. 425: 3. MS; 421.
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neT-^HIl ce ce qui est caché » ;

IieTeKJl«î.<î.JC ce ce que lu feras » ^

Ces mots composés peuvent encore être déterminés par l'arti-

cle :

nJ-neT^OîOT « le mal »
;
^^JI-neT^aJOY « des maux » ^

Pour l'emploi du pronom relatif et la différence entre 6, BT,

eTe, voir la proposition relative (î78).

CHAPITRE V.

l. PRONOMS INTERROGATIFS.

1. <î.cy quel ? quelle ? 4. OVHp combien ? loo

2. JïJJUL qui? quel? 5. ^^O ?* pourquoi?

3. OV quoi ?

Excepté ^^0<^ /orw5 at^^c ^///^xfo% tous ces mots sont invaria- loi

blés et s'emploient de deux manières : substantivement et adjective-

ment, c.-à-d, comme déterminatifs d'un substantif auquel ils s'unis-

sent au moyen de Si :

Subst. JIJ-M. eTOJt J JULllOK « qui est semblable à toi ? >. ^

Adject. ^jy Jl-pH'f ff quelle manière ? d.

JVcy désigne les personnes et les choses : 102

iS.tt| ne n^JTJULH ^1.1 « quel est ce village?»*

XteOK ^1,-1.^ heOO) « de quel nom es-tu ? » ^

OViLOj hpH'f ne nJK«J.^J «quel est l'état de la terre ?* ^

1. Gen. 19, 19. 2. Pr. 1, 18. 3. Ex. 15, 11.

4. AM. 95. 5. Kef. 406. 6. Numb. 13, 19.
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*03 MjiA ne remplace que les personnes :

OVC^JJULJ Jn2:a3pj JIJll eeJT«î.2!::eilC « la femme forte,

qui la trouvera ? » *

heo Tcyepj JlJtJll « de qui es-tu fille ? » «

JIJJUL JipcUll J « quel homme ? »

104 Ov ne s'emploie que pour les choses, il se met avant

ou après le mot auquel il se rapporte :

OV ne '^JULeeJULHJ « qu'est-ce que la vérité î»^

JieKtyjnj ^^n-OV Jie « quelles sont tes nouvelles ? )>"

OV JULJULHJJIJ « quel prodige ? » ^

<Î.KKU5^ JTC^ OV a que cherches-tu ? >>
«

Avec le verbe ep <t faire », OT forme le composé epOT qui

s'emploie dans l'interrogation directe et indirecte : HiT«X.A*0 J 2S.e

eKOVCMcy JlT^epoV « indique-moi ce que tu veux que je fasse»'.

Suivi du datif S\.^^ ce composé signifie « qu'importe à? que sert

à ? », en arabe J L. :

epOT JIHJ JUL^^J a qu'est-ce que cela me fait ? »*

epOT Jt^Jf « à quoi nous sert, d'être sortis d'Egypte ? «
®

105 (jTHp désigne les personnes et les choses :

OTHp Jte JljpoiinJ he^OOT JtTe neKCOJt^) «quel âge

as-tu ? Lïttér. quot sunt anni dierum vit» tuae ? » ^"

OVOJlTeTeJl OTHp hOîJK ÀllJL^T « combien avez-vous

de pains ? » "

1. Pr. 31, 10. 2.*Gen. 24, 23. 3. Jean 18,38.

4. D. 544. 5. Jean 2, 18. 6. Jean 4, 27.

7. Sin. 15, 11. 8. Gen. 15, 22. 9 Nomb. 11, 20.

10. Gen. 47, 8. 11. Mt. 15, 34.
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^^O^ (Jl; U) «pourquoi ?» (S. *S-^pO^). 106

Sing. I. ^^^0i PI. I. ^^OJt

2 m. ^^OK 2. iî-^OîTeXI

f. ^^o

3 m. ^.toq 3. «S.^a50T

f. iS.^OC

"fC^JJULJ ^^O TepjAlJ « femme, pourquoi pleures-tu ? »*

II a aussi le sens de « qu'importe ?» ( J L) :

^.t)OK JîejUL^ji nojHpj h.^^ ^\ o-j <^j ^ ^ « qu'y a-t-

il entre toi et nous, Fils de Dieu ?»*

11. PRONOMS INDÉFINIS.

1. Otl.l,fém, OVJ un, une. 6. "XJ&T.fèm. 'XJ&'t autre. 107

2. OVOJt quelqu'un. 7. Ke;)Çtt30VJlJ ^/. autres.

3. ^?^J aucun, rien. 8. llHty beaucoup.

4. JtJJUL un tel. 9. K0T2tJ peu.

5. Ke autre, aussi. lo. ^OTO plus, davantage. 108

Ot^J, fém. OTJ (S. OTiL, /^«z. OTeJ) s'emploie

substantivement et adjectivement :

OViJ eSO^ ^eJl njJULeTCJt*î.V «un des douze ))l

OV«î,J Jin^JKOTX J « un de ces petits )» *.

De OV^J dérive l'adjectif OTCWT qui a deux sens :

1. « Unique, seul» quand son substantif a l'article OT ; OT-

«OT-f hoTCMT « un seul Dieu ».

2. « Le même, la même » quand le substantif a l'article défini

ou ses dérivés :

1. Jean 20, 13. 2. Mt. 8, 29. 3. Luc 22, 47.

4. Luc 17, 2.
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nje^OOT h0T«3T « le même jour ».

T^.F-nO>\JC hoTCMT « cette même ville» \

109 UtOJI est toujours employé subst. et désigne les personnes :

OTOJl JULJULOJt a quelqu'un de nous ».

Keu^X-p ^JOJT iî-ÇfKOî^ hc^ JI^J OTOJl Juin^jpH'j^

JIH eeova5a)T JULJULOCJ « car le Père cherche des personnes de

cette sorte qui l'adorent » *.

410 oAJ (S, A«Î,^V) s'emploie pour les personnes et pour

les choses, généralement dans une proposition négative :

Jtinep^X^iS. ^>\J JipcWJULJ e «3?\J JULn^CUîH^Î. « ne laisse

personne emporter mon corps » ^.

JULnei*jC<5,2:J iieJUL ^Î\J « il ne parla à personne »*.

JUinepi" ^>^J epOJ eSH>y e nj>\eSJTOT « ne mettez

sur moi rien autre chose que l'habit monacal » ^.

**^ NjH {0>^), pronom indéfini,^ est généralement marqué

d'un trait pour le distinguer de Jt Jll interrogatif. Il s'emploie :

1. seul, substantivement, pour indiquer la place d'un nom pro-

pre : <Î.JIOK ilJll « moi, un tel ».

^SS^Jt JJUL a l'abbé un tel », ou mieux a l'abbé N. » \

2. avec l'article attributif n^ T^ dans les deux expressions

consacrées :

ma<:c. lVl.-mitX. «celui d'un tel, c.-à-d. un tel, fils d'un tel ».

fém. T«î.->nJiUL « celle d'un tel ou d'une telle, c.-à-d. une tel-

le ».

Ces deux termes ont parfois le même sens que JlJll « un tel,

une telle », mais ils sont plus déterminés :

1. Kef. 333. 2. Jean 4, 23. 3. Kef. 418. 4. Kef. 419.

5. Ce mot représente l'ancien égyptien nima, « qui ?» Cf. Revue m-
tique, 16 Sept. 1905. p. 209 ; Sphinx, IX, p. 32. 6. Rit. 79i

I
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neKSOOK n^.Jt JJUL « ton serviteur, un tel » \

'feKK^HCJ^ eeOT^S ^iî.nJJU. « la sainte église, une

telle ».

Mais on traduira dans le premier sens :

^eKK^HCJ^. T<S.IIJJUL JuLnO>\JC c( l'église de telle ville »^

Remarques, i . L'expression grecque équivalente qui se trouve 112

dans VOrdinal est indiquée par les deux sigles Îsl^: 2s.ejJI^ 2^61-

JIOC a un tel, fils d'un tel ».

2. A peu près de même sens, mais de racine différente (égyp.

meji) est le mot composé n<S,-<^-ll<S.n «un tel » qui est rare :

niL^JUL«î.JI h^e^cyjpj «tel jeune homme i)^

R.e « autre, aussi » (S. KG, (Té) est adjectif et adverbe.

Adjectif, il signifie ((autre» et précède toujours le nom. Celui-ci 113

peut être déterminé ou indéterminé , lorsqu'il est indéterminé, il ne

prend pas d'article au singulier ; au pluriel, il prend ^«î-H :

•j^-Ke-^^cy J a l'autre moitié »*
;

JieiUL Ke-^^OV « avec un autre enfant » ^
;

^l.n-Ke-l^'K^OVJ « d'autres enfants ».

Adverbe, il signiûe «aussi» et doit être précédé de l'article II 114

ou de ses dérivés. En ce sens, il s'emploie dans deux cas :

I. Devant les noms et même parfois les pronoms :

JlJ-Ke-OVpOîOY a les rois aussi » ».

n-Ke-Hpa32^HC « Hérode aussi » '.

n-Ke-JieOK ^OJK <r toi aussi » «.

1. 1 Ord. 17. 2. 1 Ord. 21. 3. HM. 205.

4. Ex. 34, 6. 5. Kef. 334. 6. Bar. 6, 50.

7. Luc 23, 15. 8. Zoega 115.
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115 2. Devant l'infinilif des verbes, sous la forme ep-n-KG- :

TeJl-ep-n-Ke-Ciî.25.J « nous parlons aussi »^

^Çf-ep-n-Ke-OTOjpn « il a aussi envoyé »^

ii6 e)CeT, jèm. ^6*^^ est toujours employé subst.

n J-^X^eT « l'autre », n^J-^^T « cet autre ».

K.e^a301CitJ « autres » lui sert de pluriel et a le même em-

ploi :

SW'Y.Ç.yi^Q'^m « les autres »
;
^^JT-KeX«50VJîJ « d'au-

tres ».

Chacun^ chaque.

ii'ï Pour traduire « chacun », on répète deux fois OT^J
f.

OTJ

avec l'article défini si l'expression est déterminée, sans article, si el-

le est indéterminée :

masc. ^-OV^J ^-Ori.S, nj-OY<X.J nJ-OViJ.J «chacun» 3;

fém. e-OVJ e-OVJ « chacune ».

On traduit « chaque » en répétant deux fois le nom que ce mot

détermine :

nje^OOV nje^OOV «chaque jour»*.

nJO^J IIJO^J « chaque troupeau » ^

L'adjectif a chaque » se rend par TeJt- dans l'expression

a chaque année » : OVCOn JITenpOJUinj « une fois chaque

année » ®.

1. Hébr. 6, 9. 2. AM. 254. 3. Th. 149.

4. Mt. 6,34. 5. Gen. 32, 16. 6. Ex. 30, 10 ; Lév. Ig,

34 ; Cf. AB. 88.
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UHttl et K0V2S,J sont proprement des noms qui peuvent être 118

employés adjectivement:

OV-JULHCy he^OOV « beaucoup de jours » \

^<X.Jt-K0T2!L J he^OOT « peu de jours » K

OOVO est un adverbe qui peut déterminer un substantif ou un 119

verbe avec ep- :

qjiiTOTSoçf ^jjiA jiTeqen ^oTo-oTTiî,^ e^o7\ « il

le purifiera afin qu'il rapporte plus de fruits » ^.

ep-^0V0-6sCS «exalter grandement ».

Dans le sens de pronoms indéfinis, s'emploient aussi quelque-

fois les substantifs pçWllJ « homme », gOsS «chose», C^2S:J

«parole, chose»: l. nJC<î,ZJ 2s.e ojcwnj eç[JliX.ajT « la chose

fut pénible » ^

^-ir^oS^S^S)^^

1. Nomb. 20, 15. 2. D. 536. 3. Jean 15, 2.

4; Gen. 21, 11. Cf. AB. 44, 45.
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II. NOM.

120 Sous le terme de nom, nous comprenons ici les substantifs, les

adjectifs et les nombres.

CHAPITRE VI.

FORMATION, GENRE ET NOMBRE
DES NOMS.

I. Formation et genre.

121 Les noms sont : primitifs, dérivés ou composés.

Les noms primitifs sont formés de la racine elle-même sans ad-

dition: COJt oc frère ».

Les noms dérivés sont formés d'une racine et de suffixes : CCMJI-J

« sœur ».

Les noms composés sont formés d'une racine et de préfixes. Nous

appelons préfixe tout mot ou toute particule mis en tête d'un autre

mot et unis à lui dans l'écriture: JtieT-COJl «fraternité ».

1. Noms primitifs.

Les noms primitifs ont été transcrits de l'égyptien d'après les

règles exposées plus haut § 1 3 et suivants. Il est donc inutile de re-

venir ici sur leur formation.

Genre.

122 II y a en copte deux genres: le masculin et le féminin. En égyp-
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tien les noms féminins étaient terminés par / ; cette terminaison

ayant disparu en copte (22), les noms féminins oifrent souvent la

même finale que les noms masculins dont la. dernière consonne est

aussi tombée (21) :

masc.'pWiXS, COJtJ
; fém. C^JUJ, CCUJIJ.

11 est donc impossible de les distinguer à leur forme extérieure. 123

On peut cependant faire les remarques suivantes :

1 . Quelques noms sont des deux genres avec une différence de

sens :

't'-^c^e a la tête », H J-^<^e « le chef »
;

't'-SHT « la côte », HJ-ShT « la palme »
;

'f'-StOi « le mur », nj-2tOJ « la barque ».

2. Avec une différence de sexe (noms épicènes) :

nJ-^XOV c( le garçon », - ^-^>\0V ce la fille »
;

nj-e^e « le bœuf», i^-e^e « la vache ».

A cette catégorie se rattachent les noms de fruits qui au masc.

désignent le fruit lui-même, et au fém. l'arbre producteur :

nJ-^^oAj « le raisin », 'f'-^TvoT^J « la vigne » ;

n J-KeXlTe « la figue », "f-KeSlTe « le figuier ».

3. Dans le même sens :

nj-'f-cSe c< la porte »
;

H J-':|^-2$.eSC « le charbon ».

4. Les noms neutres grecs sont déterminés par l'article masc.

en copte, les autres noms gardent leur genre : nJ-CU3Al<î. oc le

corps», nJ-njteVJUL^Î. « l'esprit ».

2. Noms dérivés.

Les principales terminaisons qui s'ajoutent à la racine pour for-

mer de nouveaux mots sont 6, J, «3, Ç[, C, T.
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124 I. e masc, H fèm. forment des adjectifs; le radical prend

4S. ou bien 6 après la première consonne. La terminaison a parfois

disparu après T :

çy<LÇ[e, fém. cy^ÇfH « désert », de cycuq ce dévaster »
;

cy^ÇfT a méchant», de cy«5ÇfT « se tromper »
;

oeçye, fém. eea|H « voisin », de eocy « limite »;

JtecyTe « dur », de hcyOT « être dur ».

125 2,1 forme des substantifs féminins :

j

OVOSO) J « blancheur », de OVOScx) « blanc »,
j

HIIJ a nombre », de COU « compter »,

^}\H2tJ « douceur», de g7\02t « devenir doux » ;

^pH2S:J « pesanteur», de ^poZ: ce devenir lourd ».

J forme aussi le féminin de quelques adjectifs : I

tyopn « premier », fém. «jopn J
; j

cyOJULT « trois », fém. tyOJUL^
;

KOVp « sourd », fém, K^Tpj.
j

126 3. W3 forme également des noms féminins :

geScOJ « vêtement », de ^«îSc ce vêtir »
;

2t^2tfW ce marmite », de 2î.tt5Z: «faire cuire » ;

eT^Oî ce fardeau », de CWTH a porter ».

127 ^' ^ forme des noms masculins :

JliS-^Seçf « joug », de JlOgeS « atteler » ;

p«50VTÇ[ « allégresse », de ptWOVT « joyeux ».

On emploie de même Ç[ avec les formes avec suffixes des noms

et des verbes lorsqu'on veut les prendre dans un sens absolu, sans

indication de personne :

n-TOîJiq « l'action de se lever », de TOîOVn ce se lever »;

piltàÇ[ « le bon plaisir», de p^Jte- ce plaire à »;

n 1-neeniî.neq « le bien », de eeji<s.Jte «^ « bon »
;
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nJ-0 J^p^^ a le respect humain», dé J «prendre » et ^p«*

a face » ;

"^-JULeTp^Jt^Çf JipcWJULJ ce la complaisance humaine » *. 128

5

.

C forme des noms féminins
;

ecUOVTC ce réunion », de OttJOT'j- ce réunir »
;

Ke>\nc « vol », de KOîîvn « voler j>.' » ;

ep^nc « aiguille », de OOjpn ce coudre »
;

CopUieC « erreur », de CCWpeJUL « errer » ;

2top2î:C a embûches » de îtCMpîî: « chasser ».

6. T vocalisé HT ou JT : 129

cyeiltyHT « serviteur », de cyeJULOJJ « servir »
;

^«Î.^HT « oiseau JîlL », de ^^7\ « voler jlL »;

liejipjT «ami », de JUieJ, JUiejipe- « aimer ».

Ces derniers mois sont des qualitatifs devenus substantifs.

3. Noms composés.

La première partie du composé, le préfixe (121), peut être un 130

nom, un verbe ou une particule. C'est toujours une forme abrégée.

La seconde partie, qui a l'accent tonique, est un nom ou un verbe à

l'infinitif.

I. Le préfixe est un nom.

Il y a en copte un nombre assez restreint de noms qui ont une isi

forme abrégée et peuvent être employés comme préfixes.

Voici les principaux avec quelques exemples :

1. C. 189, 23.
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1. JOp J«i.p- <£ canal », 5. pOJJULJ peJUL- « homme »,

2. JO^J J^^- « champ », 6. COOJ Cev- CJ"- « odeur»,

3. Jtii-Jl- « lieu de », 7. ^6 A- « personne »,

4. JIHS JteS- « maître », 8. ^CUS ^eS- a chose d.

Exemples : ï. J^pO (grand canal) « fleuve, le Nil ». O fém. CM

est un ancien adjectif qui en ég. signifiait a grand » et qui ne s'est

maintenu en copte que dans les noms composés (cf. OVpO roi,

0Tp«3 reine ;
^e?^Xo vieillard, ^e'h'k^ vieille femme).

2. J<L^XCUJT a champ d'oliviers », Sl.^l.'Ko'hi «vigne »,

j4j.^tycyHJl c( forêt ».

3. JUL^-Jl- est toujours suivi d'un verbe : H^JtcyCWIlJ « de-

meure », 11^ h«^a5T «refuge», JUL^-hcy^J «orient», JUL«î.h-

^OJTn «occident».

4. JteS H J « maître de maison », JieS«J.^J «âgé», JieSO^J

« maître du troupeau », JieSjO^J « maître du champ ».

5. p'JiUL- et plus généralement peilJT- forme des noms de

profession : devant un nom de ville ou de lieu, il indique les habi-

tants : peilh^OîS «ouvrier», peiip^X.KO'f « Alexandrin »,

peJULJUlSeTC « guerrier », peilJtX «**••! « Egyptien », pejtl-

ilSiS-KJ « citadin », peUL^^^OJJIJKH « Phénicien » K

é. ceOJJtOTCjJ cevnOTqj « encens, bonne odeur »,

CeOJStMJt cevSOîn «mauvaise odeur».

7. ^e7^- n'est employé qu'en composition : ^e^tyjpj

« jeune homme », ^e}\Ci)ijpj « jeune fille » ; ^e'}\7\0 « vieil-

lard », ^eT^XcM « vieille femme ».

8. ^eSJ10V(^J «bonne action », ^eSSOîJl «mauvaise ac-

tion ».

1. C. 94, 18.
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2. L& préfixe est un verbe.

Dans ces composés, la seconde partie est toujours un substantif; 132

ils sont de tout point senablables aux mots composés français coupe-

papier, garde-robe, etc. Le verbe prend «J. après la première radicale;

le substantif reste invariable :

lA^J-nOV^ ce qui aime Dieu », de iiej « aimer ».

Il y a ainsi une quinzaine de verbes qui forment des compo-

sés ; ces mots s'emploient adjectivement, c.-à-d. après un substantif

auquel il s'unissent au moyen de Jt. Tels sont :

<î,Jt-tl|e « chef de cent, centenier » de JJt J « conduire »,

^ittyo « chef de mille ».

T^iCj-C^JllJ « luxurieux », de ^ jSj « délirer ».

lliJ-^«î.T « qui aime l'argent », 1JL«X.J-^HKJ a qui aime les

pauvres », Al^J-pcWllJ « qui aime les hommes », etc.

ll«5.Jt-eCtt50V « berger, pasteur », de JULOU J « faire paître »,

iXl.n-X ^.n.OV7\ «chamelier», etc.

Jt<S.cyT-lt^^S J « à tête dure », de hcyOT « être dur ».

OV<î,H-CJIOÇ[ « sanguinaire », de OVCMJUL « manger », etc.

^^C-C02S:eJt « parfumeur », de ^iCi a faire cuire ».

<^^C1J-JUL0T « à moitié mort » de ^^^ « diviser ».

ÇfiLJ-ti^JIIJ « messager», de ç[^J « porter».

£)^TeS-pa5iULJ c( meurtrier» de ^OJTeS «tuer ».

ty^JULCye-ilOT-f- «serviteur de Dieu »,de cyeULOJJ «servir»,

tyiX.JULtye-J2ia3Xojt « idolâtre ».

ZiiS-Sj-^HT et ZiiS-q-^HT « lâche », de (SteSj) « être fai-

ble ».

ÎS,^2S:-ttJ^J « qui a le nez coupé », de 2.tU2t « couper ».

(T^J-Se^e « mercenaire », de J « recevoir » et Se^e
« salaire ».
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(ri.CJ-S<S.>\ « orgueilleux », de (^iCi « exalter » ; ^TlcJ^HT

« fier, altier ».

i. Le préfixe est une particule.

133 Voici les principales particules préfixes :

iJl- (collection), C«X. (profession),

^T- ce sans », cyOT- « digne de »,

e- (profession), ^^- (commencement),

7\l.- (abondance), ^^Jtl-,4Î.ll- « ouvrier »,

JtXBT- iXee- (état), 2t JJl- « action de ».

peçj- (agent),

184 ait- s'unit surtout aux noms de nombres pour indiquer la col-

lection :

cy^tyq « sept », «X.Jia|«x.çyçj « semaine »
;

JtieT c( dix », «X-XliieT ce dizaine » ;

JI (T<X,JOV) ce cinquante », <Î.XIJI ce cinquantaine »
;

P (Sy^) ^ cent », ^iip a centaine » ;

cyo « mille », ^^.n-^,n^O « des milliers ».

On peut même redoubler <î,Jl-: JtJiJl^JtoJO Jicyo «les mil-

liers de milliers » ^

On trouve aussi ^JÏ-TCUOV ce chaîne de montagnes ».

135 iT- (<î.0- devant S 7^ 11 Jl p") forme des adjectifs privatifs

d'un fréquent usage :

<Î.TCJULH a sans voix, muet » ;

^T<\fV^K ce sans âme, lâche » ;

«Î.T s'emploie surtout avec l'infinitif potentiel formé de jy-

a pouvoir » :

1. Th. 77.
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iTCy<î.ll<î.^J c( impuissant »,

a.Ta|Ci5.2S:J iilJULOÇf c( indicible».

e- forme avec un verbe quelques noms de profession : lag

KtMT « construire », eKCUT « architecte »;

cycWT ce négocier », GCyCMT (c négociant ».

A^- indique l'abondance devant les substantifs et les 137

adjectifs: ^^^CfOJJ « poilu », Xi2S.<î,V^ «toufifu », ^^OV^J «tout

à fait un », ?V<X.11«X.^T « glouton »\

JUieT- AieO- forme des substantifs abstraits qui sont 133

tous féminins :

<S.>^OV « enfant », iieT<X.Î^OVc< enfance » ;

JtJLHJ (( vrai », JULeOJULH J ce vérité »
;

OTiX. J « un », JULeeOViLJ (( unité ».

peçf- s'emploie devant l'infinitif et le qualitatif des ver- 139

bes pour former le nom d'agent :

COjnT c( créer », peçfCCWJIT « créateur » ;

ty«3 JI J « être malade », peqtycWJl J « malade »
;

JULOÎOICT c( être mort », pecj^CBOTT « mort ».

L'infinitif peut avoir un complément : ïl^peçfJflàgAieT

ce mon sauveur ».

Cà. suivi de Jt forme des noms de profession : 140

cy^p ce cuir », C^JTCy^p ce corroyeur » ;

K^n c< corde », C«J.JtKin ce cordier »
;

et dans un sens métaphorique :

C^-JUL-neT^«30T ce fabricant de mal, méchant »;

C<X.-J«.-iieeJtO'r25: « menteur ».

çyOV- (t digne de» forme des adjectifs qui sont toujours i4i

I. Sur l'origine égyptienne de A^-, cf. une note de K. Pîehl

dans ce Sphinx», IV, 231.
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à l'état pronominal :

Ta.JO « vénérer », tyoTT«X.JO ^ « vénérable » ;

JUiej «aimer», cyOTlJLeJipjT*^ a digne d'être aimé »
;

epoj^Hpj (( admirer », tyO'ï'epCiJ^Hpj JULJULO** « admira-

ble »;

OTpWJULJ jritt)OVT<J.JOq « un homme vénérable ».

oTcyovCiLXj ne jnjteçj^SHOvj eeji«î.jteT «il est digne

qu'on raconte ses bonnes œuvres » *.

^«X.A1-, et par chute du ^ initial ^11-, est un ancien mot qui

signifiait «ouvrier», il est resté dans quelques noms de profession :

cye « bois », ^^JULtye, iLJtlcye « charpentier »
;

KeV\J c( serrure », ^l.ïXKe7\S « serrurier ».

142 ^^' indique le plus haut point, le commencement d'une

chose ;

pO « bouche », ^*J.hpO « lèvre »
;

TOOTJ « la matinée », ^^-Jl^-TOOTJ « le matin »
;

pOT^J « la soirée », ^<5.-Jl^-pOT^J « le soir »;

JUiepj a midi », ^«î.-it<S.-liepj « midi ».

La particule ^^- peut être considérée comme l'état construit

de ^H « commencement ».

14S 2t JJl- (S. ^il-) forme le substantif verbal (js^) :

AlOcyj « marcher», nJZJJlULOçyj « la marche »
;

tocy « lire », njStJJtOîCy « l'action de lire ».

Ces substantifs sont généralement du masculin. Cependant

quand ils indiquent la manière dont est faite l'action exprimée par

le verbe, plutôt que cette action elle-même, ils sont du féminin :

'j^îtJJia.llOnj JtTOT^ « la patience » «;

'fTLino^i epiî.T i^ « la tenue » ^
;

1. Sin. 8, 2. 2. G. 88, 2. 3. Ib. 6.
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'^XJJIC^ÎS.J « la conversation »*;

i^XJJiep^CWS « la manière d'agir »«.

Remarques, i. Les mots qui commencent par S prennent par- ^^^

fois un 11 initial sans changer de sens :

Spe^ J et kSpe^ J « char »
;

Spiî-J et JULSpiS.J « plat de lentilles » ;

SpOT^OC et kSpOTXOC « sauterelle ».

2. Les mots qui commencent par ^ jy prennent aussi Jl et

quelquefois changent de sens :

cy^oij = Jlcy^ajJ = eJtty^ojJ <r amertume »
;

ajOîT « couper », eJlcyOT « hache » ;

X^ J = «X'^J - ejtX^J « chose » ;

Xpoi^ = ejtxpol^ ce enfants ».

IL Pluriel' des noms.

Il y a en copte deux nombres : le singulier et le pluriel.

Pour la plupart des noms, le pluriel est semblable au singulier,

il ne se distingue que par l'article :

nj-pcuilJ «l'homme», JÎJ-pOîULJ «les hommes »
;

nj-tynpj « le fils », Jt j-tynpj « les fils ».

Cependant un assez grand nombre de noms ont au pluriel une

terminaison particulière. Dans l'ancien égyptien les terminaisons du

pluriel étaient w pour le masc, zut (prononcé ouït) pour le féminin.

De la première, dérive en copte le plur. masc. en OV ; de la secon-

de, le plur. fém. en OVJ (S. OTe).

1. Pluriels masculins.

I. Noms masculms terminés par une voyelle.

La terminaison OT peut être précédée des voyelles «3 H 6 ac-

centuées.

1. Ib. 7. 2. D. 539.
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I. CUOV forme le pluriel des noms masc. terminés en O;

po « porte », pi pCMOV ; OTpo « roi », pi OTptMOV ;

J^po a fleuve », pi J<î.pÇMOY ; eSO ce muet », pi eSCMOV
;

OTeStpo ce montant de porte », pi OTezpOJOV
;

cyeJULJULO « étranger », pi cyeJULJUlttJOV
;

cyTeKO oc prison », pi OjTeKÇMOV.

Quelques noms en O ont aussi un plur. en O J :

^^.iXl.0 « riche », pi p^JUL^OiOV et p«J.liLiJ.O J
;

^e}\'K0 « vieillard », pi t)e'}\}\OS.

2. HOV (S. HT) forme le pluriel des substantifs masculins

terminés en 6 :

iS-JULpe « boulanger », pi iS.lipHOV
;

Sex;e « salaire », pi Se^HOV ;

cyjie a filet », pi cyjiHOV
;

tyxe « sauterelle », pi tyXHOV.

Suivent cette règle les deux mots : COJI ce frère », pi CJtHOV;

25:0 J « barque »,/?/. eZlHOV.

3. eT (S. eeV) forme le pluriel des noms dérivés en 6

(124) :

c.j.Se (. sage », pi Ciî.SeV
;

eeoje « voisin », pi eecyeV ;

Se^î\e <r aveugle», pi Se7\>\eV; ^l,qe « désert », pi cy^cfcv.

juieepe « témoin », pi iieepeT
;

2. Noms masculins terminés par une consonne.

^^t Les noms terminés par une consonne forment, en général, leur

pluriel par un changement intérieur de voyelles. C'est quelque cho-

se d'analogue xa pluriel brisé arabe ijZSd.) f^\). Les changements

se réduisent à quatre principaux :

1 . 4Î.1C dans les mots suivants :

4Î.Jlicy c( serment », pi ^.n^.1f^ ; CJl^^ « lien », pi Cm,V^ ;
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.S-e^^ «fardeau », pi. ^.B^,T^ ; (fm,^ « bras », pi. <^iî.T^
;

JULKJ.^ ce douleur, peine », pi. À5LK<S.V^
;

eooaty « Ethiopien », pi. eOiS,Vcy
;

(îi>^02S: ce pied », pi. (fl.'hl.T^,

2. Changement de O en tU dans les mots terminés par p et

dans plusieurs autres :

^^O «trésor» {21), pi. <^^tMp ; «)^0>V «nation», /)/. cy>vCU>V;

OT^op « chien », pi OV'^ttî p ;
^SOC « habit », pi. ^SOîC

;

^eO «cheval » (21), pi. ^Otup
;
^qOT « aune », pi. gCf«5T ;

cy?\OK a cruche », pi. ^7\WK ; ^pOTL « semence», p/. StpOîX.

3. Les noms terminés en HT, JT forment leur pluriel en

^^:
SHT « palme », pi. Siî.'f ;

JUienpJT « ami, chéri », pi. JUieJtp.J.'f ;

OVpjT « gardien », pi. OVp^^
;

peJULHT « dixième partie, dîme », pi. peAl<S.^
;

^i7\HT « oiseau », pi ^l.'K^.'t ;

^OVJT « premier », pi ^OV^'j^.

4. Quelques noms changent la voyelle longue en brève et

ajoutent J :

^SOîK « corbeau », pi <S,SOKJ ; «S.<^CM^ «géant», pi «î.^O^J
;

a|c|»Hp «compagnon», pi cy^epj ; JCWT « père », pi JO^ ;

ecycWT « marchand », pi ecyo^"
; JULOVT «nerf» {29), pL HXO'f;

jULetycyoîT « champ », pi JULecya|0':f'
;

>JLX10TT « mamelle » (29), pi JULJtO'f'
;

ainsi que tous les autres noms en CWT. Le mot ^pO"] « enfants»

n'a pas conservé son singulier.

2. Pluriels féminins.

La terminaison du pluriel féminin OTJ (i45) peut être précédée i48
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des voyelles accentuées U3 H.

1 . tUOVJ forme le pluriel des noms féminins terminés en CM et

en H :

eT$«5 «poids, charge»,/)/ eT^OîOVJ
;

epjULH « larme », pi. epJULtWOTJ.

Quelques noms masculins forment leur pluriel de la même ma-

nière
;

^.>vOT « enfant », pi. 1^}\W )VJ ;
*

peqZitU « chantre », pi. peçfZOîOVJ ;

C^jp « côté », pi. Cc|»Jpa)OTJ
;

JHOÎJT « chemin », pi. JULJTOtîOTJ.

2. HOVJ forme le pluriel des noms féminins en 6 :

<S.<^e « tête », pi. ^,^Ï^.OTS -, ^e « ciel », pi. ^HOVJ
;

£)pe « nourriture, mets », pi. ^pHOVJ
;

et d'une manière analogue celui des masculins :

ep^e J « temple », pi. ep^HOTJ
;
^CWS «chose », pî. ^SHOVJ.

Remarque. Il est un certain nombre de pluriels qui n'entrent

pas dans les modèles qui précèdent. On les apprendra par l'usage.

Tels sont :

gJOJUL J plur. de C^ JJUL J « femme »
;

«X.JUL^JOV plur. de J >iUL « mer».

Remarques pour l'emploi du pluriel.

149 I. La forme du pluriel est obHgatoire pour un certain nombre

de mots ; on les apprendra par le dictionnaire :

JtJ-^HOVJ «les cieux» (et non pas JIJ-<^e).

2. Les autres peuvent garder au pluriel la forme du sing.; ainsi

on dit également :

J1JK«Î.>^^JUL^0 et JIJK^^^JUL^OJOT «les collines».

Il y a cependant cette différence entre ces deux manières de
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s'exprimer, que la forme du sing. avec l'article défini pi. indique

plutôt plusieurs individus pris séparément, tandis que la forme du

pluriel désigne l'espèce, l'ensemble, la collectivité ; aussi cette for-

me prend plus volontiers l'article indéfini ^^Jï :

JT J-C<î.^ « les scribes » (pris individuellement).

^^Jl-C^^eT « quelques scribes, un certain nombre de scri-

bes ».

Noms grtfcs.

Les noms grecs introduits en copte ne changent pas au pluriel : 151

11 n'y a d'exception que pour iî-T^H « cour» et "^"Py^^ aâ-

me » qui ont parfois un pluriel copte : <î.V>vHOT, '^T^KOV ou

En S. les noms grecs en H ont parfois un plur. en 00V6 :

CHAPITRE VII.

RELATIONS DES NOMS ENTR'EUX.

I. Apposition.

I. Lorsqu'un nom commun ou propre est mis en apposition à 152

un nom propre, il le suit avec l'article et sans particule :

ja5*î.JlJlHC njpeq't'aJiJLC « Jean-Baptiste ».
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HpOîÎLHC novpo « le roi Hérode» *.

n(^OlC ^"^ « le Seigneur Dieu ».

JC^«J.K neçfttjHpj (c son fils Isaac »*.

153 2, Lorsqu'un nom propre est mis en apposition à un nom com-

mun ou à un pronom, il est ordinairement précédé de 25.6 qu'on

pourrait traduire par « nommé » :

njpOîllJ Xe 7\a3T «rhomme nommé Lot» 3.

OVCyojHH 256 C^SeK « un arbre appelé sabek »*.

Parfois 256 est supprimé :

i^noT^ JC KeçfT « la ville de Keft » ^

Il l'est toujours après les noms qui indiquent des titres honorifi-

ques comme <î.SS<î., ^î-TliS., Jtl^K<X.pjOC ; après ^SOT «mois» :

«î.SSiS. Ifc.iî.nJH>v « l'abbé Daniel ».

^,TV^. ncytO J « l'abbé Bschai ».

nj<S.SOT 6nHn «le mois d'Epip»«.

154 3- Lorsqu'un nom commun est mis en apposition à un autre

nom commun, il est uni à lui comme un adjectif au moyen de Jt

(k 28) :

Jl6JlJ0'i^ h«î,n0C10X0C «nos Pères, les Apôtres».

njCOn )tX1±om,y^OC «le frère moine»'.

Quelquefois il prend l'article sans Jl:

JteKeSjiî.JK Jtjnpo^HTHC « tes serviteurs, les prophè-

tes » *.

155 4. L'apposition d'un nom à un pronom personnel absolu ou af-

fixe se fait au moyen de la particule ^^ :

iJIOK ^^ nJ25a5S hpeç[epnoSj «moi, faible pécheur»^

1. Mt. 2, 1. 2i Gen. 22, 6. 3. Gen. 19, 9.

4. Gen. 22,13. 5. Kef. 415. 6. Kef. 415.

7. Kef. 352. 8. Bar. 2, 26. 9. Th. 290.
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iJlOJt THpejl ^iL neK^^OC « nous tous, ton peuple »*.

OVOJ JlWTeJt £)iL IIjpiî.ll<S.OJ « malheur à vous, richesse

Lorsque le mot mis en apposition est un pronom, voir S 63.

5 . Un nom de nombre mis en apposition prend Jl (Al) :

iTO^J ep«î-TOY JULnCJt^V « ils se tinrent debout, tous les

deux » ^.

<S-Ttye JTCWOT JULnCJt<Î.V eVCOn oc ils s'en allèrent, tous les

deux ensemble » ^.

II. Annexion.

Nous entendons par annexion (iiUl) le rapport d'un nom à son 156

complément déterminatif. Pour éviter toute équivoque, nous ap-

pellerons le premier nom régissant (tJl^l) et le second nom régi

(^1 vJUl).

L'annexion se faisait en égyptien par la simple addition du nom 157

régi au nom régissant ; il nous en est resté quelques exemples dans

les noms composés (131).

En dehors de ce cas, l'annexion se fait en copte au moyen des

deux particules h (11 devant S 11 n ^ "t^) et JtTe. h forme

l'annexion indéterminée, JlTe l'annexion déterminée.

1. Emploi de si.

JI (11) s'emploie : i. Quand le nom régi est indéterminé, c.-à-d. 158

qu'il n'a pas d'article :

0V^7\01tX JIJTOTS «une couronne d'or»
;

Ot'X,^^^ h^iJ,T a un collier d'argent ».

1. Th. 128. 2. Luc 6, 24. 3. AM. 150, 20.

4. Gen. 22, 6.
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2. Après les locutions prépositives ll-^-pH*^ « à la manière

de », 11-n-eJULOO «c en présence de », ^^-T-^H « en face de »,

^J-T-^H «devant», etc.

JUineJULeO ÎIII^JC « en présence du Seigneur» *.

JUL^pH":!^ hOTC«X.p«î.eHOT ce comme une tempête » \

3. Après les formes avec suffixes des substantifs cités au § 55 :

<î.TpH2S:Ç[ JULnK<S.gJ « l'extrémité de la terre »^

è.î.2î:C«0T hjIJK^>\iî.JULc^O «avant les collines» ^

4. Lorsque le nom régissant a l'article iiejl :

JieJlS^J.?^ iin($bjC «les yeux du Seigneur »\

2. Emploi de JiTe.

159 JlTe s'emploie : i. Entre deux noms propres :

JULa.pjiî. ilTe J^LKCMSoC <£ Marie, (mère) de Jacob » 6.

^eJl TK«S.it<X. JITe 'i^l?<J.^J>\e«î. « à Cana de Galilée »^

2. Lorsque le nom régissant a l'article fort IIJ "^ JIJ :

'i~^0'j" JtTe ntfOJC « la crainte du Seigneur »».

njCeepTep hTe JtJJt<î.2t^J « le grincement des dents »^

3. Quand le nom régissant a l'article indéfini OV ^<î.Jt et que

le nom régi a un article défini ou indéfini :

OVcyojHn hTe ntUJt^ « l'arbre de vie » '".

OV;)(^^OJUL JlTe ^<J.JI^JUL0T « une couronne de grâces »".

^*J.JipOJULnj JlTe nttîJl^ « des années de vie » ^\

1. Pr. 3,4. 2. Pr. 1,27. 3. Jér. 10, 13.

4. Pr. 8, 24. 5. Ps. .33, 16. 6. Luc 24, 10.

7. Jean 2, 1. 8. Pr. 1, 7. 9. Mt. 8, 12.

10 Pr. 3, 18. 11. Pr. 1,9. 12. Pr. 2, 19.
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4. Quand le nom régi est séparé du nom régissant par quelque

déterminatif :

JlJecaJOT eTCOîpeJUL hTe nm JuinjCpiHÎv « les bre-

bis égarées de la maison d'Israël » ^

RKiS-^J THpq JtTe y^HiX! « toute la terre d'Egypte --.

Remarques, i . Lorsque le nom régissant a l'article faible n T, leo

on emploie à volonté JI ou XlTe.

2. Lorsqu'il y a plusieurs compléments déterminatifs à la suite,

on ne répète pas la préposition de l'annexion :

Juine^JLeO h.n(^OSC neJtl JIJpoJJULJ « devant le Seigneur

et les hommes » ^.

^<î.lT^^CUp hnOTS ^i ^l.T « des trésors d'or et d'ar-

gent » *.

CHAPITRE VIII.

DES ADJECTIFS EN PARTICULIER.

I. FORMATIOK.

La langue copte possède relativement peu d'adjectifs propre-

ment dits, surtout d'adjectifs primitifs. On a vu §§ 124, 123, la for-

mation des adjectifs dérivés ; et §§ 13 5, i37, i4i. celle des adjectifs

composés.

1. Mt. 10, 6. 2. Ex. 8, 20. 3. Pr. 3, 4.

4. Pr. 3, 14:
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161 On supplée au manque d'adjectifs de deux manières :

I. Au moyen de l'annexion (158, i) :

njp^Jt h0V2t<Î.J « le nom salutaire »^

'j^CJULH hJIOT't' « la voix divine » \

162 2. Au moyen du qualitatif des verbes, précédé du relatif GT

pour les substantifs déterminés et de l'auxiliaire 6 ^ avec les suffixes

(3^ présent) pour les substantifs indéterminés :

dét. n jnjteTJUL<5. eeOTi5.S « L'Esprit-Saint »
;

indét. OVnneTJULiî. eçfOTiS * un esprit saint » K

j dét. JIJAIOÎJT eTCOVTOJil a les voies droites » *
;

PI. 1 V

^ indét. ^^.nM.^,SliXO^i eVCOVTOîJt ((des voies droites »^

163 Pour ce qui concerne la détermination, il y a deux remarques à

faire :

1. Lorsque le qualitatif est attribut, il a toujours la forme indé-

terminée :

eqe^pe^ e JteKJUL«î.h(rf)2S:J eV-COTTOîJ! « il gardera

tes voies droites » ".

2. Tout mot suivi de JtjSeJt est considéré comme déterminé

et demande GT :

^«5& ilJSeiI eT-TiJHOVT oc tout ce qui est pré-

cieux » '.

ovon JijSeji eT-cyoït ^eji itiS^s-KJ nejui ^oîS JtiSeit

eT-pHT enojttîJ eSoX ^en nKl.^5 « tous ceux qui sont

dans les villes et tout ce qui pousse de terre » *.

1. Th. 131. 2. G. 84. 3. Th. 171.

4. Pr. 2, 13. 5. Pr. 2, 20. 6. Pr. 4, 27.

7. Pr. 3, 15. 8. Gen. 19, 25.
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II. Place db l'adjectif.

Les adjectifs primitifs et dérivés se placent soit avant, soit i64

après le substantif; les adjectifs composés se placent toujours

après.

Le mot qui est au premier rang, substantif ou adjectif, reçoit

l'article que demande le sens ; celui qui est au second rang est tou-

jours uni au premier au moyen de SI et sans article :

'f^l.KS Jtp^JUt^O ((la ville opulente »
;

't'JlJty't' kS^K J cr la grande ville »
;

OVpcWJULJ hc<î,Se « l'homme sage (49,
2)»i

;

^<î.nC^SH hc^JJULJ cdes femmes sages » K

Les adjectifs suivants se placent toujours avant le substantif : 165

ItJty^ ce grand », ^OVJT ce premier »

JÏ02S: oc grand », ^^G « dernier »,

KOT25: J ce petit », ULHcy « nombreux ».

et les deux adjectifs grecs ^^JOC et ULOJlOUeJlHC :

IteK^I^JOC JULJLi^eHTHC «tes saints disciples » 3.

njJUlOJIOUenHC htyHpj «le fils unique ».

Quand il y a deux adjectifs, un seul peut précéder le substan- 166

tif :

0TK0T2:J Jt^XoV nCl,ie «un beau petit enfant»*;

njnJCTOC kScOK OVO^ hciSe « le serviteur fidèle et

prudent » ^.

JljSeJl ce tout » se place toujours, sans SV, après le substantif 167

qui reste au singulier, sans article :

1. Pr. 14, 17. 2. Pr. 14, 1. 3. Br. 132.

4. AM. 1, 15. 5. Mt. 24, 45.
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^CUS Jt jSeJt ce toute chose », ^^.'K HjSen « tout œil ».

Mais pour le mot ll<î. ce lieu », le pluriel lliJ [Nomh. i8, 31)

est plus fréquent que le singulier {Gcu. 20, 13).

Le verbe et les autres mots qui se rapportent au nom déterminé

par -fUSen se mettent au pluriel :

^CWS JtJSeJI <î.TCycMn J eS0>\ ^JTOTq « toutes les choses

ont été faites par lui » ^

Jljqj JlJSeJl ceCJULOV epOK «tout esprit te loue» ^

Cependant on trouve quelquefois le singulier :

ovojT jijSexi eej!^<5^C(:f cexi^oeSiocj «quiconque

s'élève sera humilié »^.

III. Accord de l'adjectif.

168 Les adjectifs primitifs sont invariables.

Les autres adjectifs qui ont un féminin et un pluriel s'accordent

en genre et en nombre avec leur substantif :

OVC^Sh hc^ JJULJ » une femme prudente » ;

^«J.JtC^SeT hpcwilJ «des hommes prudents».

i«9 Cependant, quand ils sont attributs, ils restent ordinairement

invariables :

Çf
Jl«î.^JTejl hp<î,iUL^O « il nous rendra riches a ^

eC-OJ hpeJUL^e « elle est libre» ^

De même, le mot qui est au second rang demeure le plus sou-

vent invariable, parfois aussi il s'accorde :

^«î.JipcWJULJ JIC<î.Se « des hommes prudents » ".

^^iilC^SH JIC^ JJULJ « des femmes prudentes » '.

1. Jean 1,3. 2. Th. 128. 3. Luc 14, 11.

4. Th. 99, 1, 5. Deut. 21, 14. 6. Deut. 1,15.

7. Pr. 14, 1.
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ÎV. De la comparaison.

A. Comparatif.

Le comparatif d'infériorité ce moins » n'existe pas en copte : on 170

ne dit pas ce moins grand », mais ce plus petit ».

Le comparatif de supériorité ce plus », pour les adjectifs, verbes I7i

et adverbes, se rend par G-, epo ^ ou bien par :

e^OTe-, devant un nom
;

egOTe e-, e^OTe JlTe (subj.), devant un verbe;

e^OTe epOîî', e^OTepo^, avec les suffixes.

Ex. eJI<î,<S.Ç[ e JOJiLJIJlHC « plus grand que Jean » *.

JIJîyi" epOÇ[ « plus grand que lui » \

n«î.JtoSj oviijcy-f ne e XM ^"J eSoX «mon péché

est trop grand pour m'être pardonné » ^.

eieOVS^cy e^OTe OT^JW^JÏ « je deviendrai plus blanc

que la neige » ^.

qXOp egOTepo J t( il est plus fort que moi » \

jtixtec eTHJC jt^K e^OTe e thjc jtKepoîiij « îi

vaut mieux te la donner à toi que de la donner à un autre » ^.

jtijtec jiTenepSoîK jtjijpejULJi;)ÇHiJLj egOTe h-

TenilOV Jt^pHJ ^J ncy^Çje « mieux vaut être esclaves des

Egyptiens que de mourir dans le désert » ^.

Quand le terme de comparaison n'est pas exprimé, on se sert de 172

JI-^OVO « davantage » placé après le mot qu'il détermine :

eçfCOTH Jt^OTO « plus parfait ».

1. Mt. 11, 11. 2. Geo. 4, 13. 3. Ps. 50, 9.

4. Mt. 3, 11. 5. Gen. 29, 19. 6. Ex. 14, 12.
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B. Superlatif.

i'3 I. Le supeThûf absolu s'exprime au moyen de eAl^UJtM «très,

beaucoup » ajouté à l'adjectif :

OVJlJOJ'f- hpityj eJUL^-CyOî « une très grande joie ï>K

On trouve aussi Hll^cytU « très » :

eqgopty kjUL.5,cya3 « très lourd » \

174 2. Le superlatif riî/ft/î/ se rend par les particules ^ejt, eSo A

OTTe « entre, de, parmi » précédées de l'adjectif et suivies du

complément :

«^H eTOJ JIKOTXJ ^eJt GHJIOV c( celui qui est le plus

petit parmi vous » ^.

nJKOVXJ e^o'K OTTG JlJiJ.noCTO^OC « le plus petit

des Apôtres » *.

CHAPITRE IX.

DE LA NUMÉRATION.

1. LES NOMBRES.

^""^ Les nombres sont représentés par les lettres surmontées d'un

seul trait jusqu'à mille et de deux à partir de mille.

1. Mt; 2, 10. 2. Fr. R. 91, 19. 3. Luc 9, 43.

4. 1 Cor. 15, 9.
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1. Nombres cardinaux.

Les nombres simples. 176

Bohairique Sa'idique,

masc. fém. masc. fém.

I X OV^J OTJ OT.Î- oTej

2 S CJ1<5.T S^ CJIOTi" CJl^V cexiTe

3 ï* OJOJULT û^ cyon-j" gOlSLiïT cyoJULTe

4 2s. ÇJTa30V,Ç|T0V- Ç[TOOT qToe,(![TO

5 è ^ov ^OV 1-e

é a coov COOV coe, co

7 ç cy^ojcf \^ ty^cyçf j c<î.tyçf CiLcyçje

8 k cyjuLHJi H'j^cyJULHJIJ tyJULOTJl çyjULOTjte

9 Ô -i^JT ô-f I^J'j^ -tlfJC ^jTe
10 î IIHT, JUieT- j't" llHi^ 11HT iiHTe

20 k 2ttt)T ki^ 25:05^^ 2S:OTa3T ZOTCJtJTe

30 >, jUL^x-n, JULiX.S JULiS.^S

40 ïi ^ixe ^iiH.^iie

50 h Teovj, T^jov T^JOT
éo 1 ce

1

ce

70 ô ojSe, ojçje tySe, ojçfe

8o ïi ^^iine gULejie

90 q njCTeovj necT<î,joT

100 P m cye

200 C OJHJ cyHT

1000 T syo OjO

lOOOO T ^^*^ TSiJ.
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177

178

2. Les nombres composés.

Dizaines.

De II à 100 on forme les nombres en ajoutant les unités aux

dizaines :

11 li JUieT-OT^J

12 jS iieT-cjt«j.v

23 KU XtMT-tyOJULT

Centaines et mille.'

34 'h.t. JUL<î.n-Ç[T«50V

45 ne ^JULe-i^OT

89 ne ^^JULJie-'tl^JT, etc.

On forme les centaines et les mille en plaçant les unités devant

tye 100 et cyo 1000 au moyen de Jï.

CJt<î-V se met généralement après, sans Jt :

200 cn^LT jt-cye, Scye, a)ecjt«î.v.

Pour 200 on peut aussi employer un mot spécial cyHJ qui est

comme le duel de çye.

cyoJULT Jitye

qTOîOT hcye

•J-OT jicye

cooT jioje

cy«î.cyçf hcye

tyjULHii hcye

•ï^jT hcye

scyo, cyo cji<î,v

cyoJULT hcyo, etc.

Remarque. Les mille peuvent aussi s'exprimer au moyen des

centaines précédées des dizaines et unies par Jt :

300 T
400 V

5 00 ^
600 X
700 -^

800 05

900 P^
2000 S
3000 ¥

I . p harré^ voir le tableau des abréviations à la fin de la grammaire.
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2000 ZOîT hcye (vingt cents)

iioo jtXeT-OT^.i itoje « onze cents »

1200 iXeT-Cm.r haje « douze cents », etc.

Myriades et au-delà.

Pour exprimer les lo ooo, on emploie OSJ. « myriade»; au de- 179

là, on suit la marche ordinaire.

CJT<î.V se met toujours après :

20 000 eS<S.-CJt^T « 2 myriades »

30 000 çyoULT heS^ « 3 myriades »

40 000 ÇJTOJOV heS^ « 4 myriades »

100 000 p^ oje hcyo

I 000 000 Xi, cyo hcyo.

L Syntaxe.

Le nom de la chose nombre^e se joint au nom de nombre au 180

moyen de Si, il reste au singulier. Le déterminatif qui précède, (ar-

ticle, adjectif, pronom) reste de même au singulier, masculin avec

un nom masc. et féminin avec un nom féminin :

IlJ-TeST S «les deux poissons»*.

T«X.J-eilT07^H S'f « ces deux préceptes » ^.

nj-JULeT-CJt<Î.Y JULJUL^ORTHC «les 12 disciples».

^-JULHi" ÀlSiS-KJ a les lo villes ))^

nj-Ç[TOV^^K^ a les quatre angles ».

nj-ÇfTOVeHOV «les quatre vents».

Le verbe auquel ces mots servent de sujet se met au pluriel :

1. Me. 6, 41. 2. Mt. 22, 40. 3. M. 4, 25.



80 Nombres distributifs.

^.Ti ^^pocf h^e njlieTCJt<î.V « les douze vinrent vers

lui»^

2. Nombres distributifs.

iSi Les nombres cardinaux redoublés forment les distributifs :

i,X OT^ J OV^J « un à un » 2
;

SS Cm.T Cm.T « deux à deux »
;

^ï? cyOJULT cyOJULT (c trois à trois » ;

pp cye tye «cent à cent».

<Î.Tp«5TeS THpOT JULJULiî. JUL^ K<Î.Tiî. pp Jteil K^TA
JlJl ce ils prirent place par groupes de loo et de 5° » ^.

De même on répète deux fois, sans article, les noms qu'on veut

employer dans un sens distributif :

hpOîJULJ ptMJUL J « par homme »
;

't^e'K'hOT 2^e Jt«Î.COJ lîcyoî^ ^^^ « la vallée était

percée de puits » *.

Nombres périodiques.

182 Ils s'expriment par les nombres distributifs joints au substantif

au moyen de il:

CJ[^T Cm.'V Jte^OOV « tous les deux jours ».

3. Nombres ordinaux.

183 Ils se forment par l'addition du préfixe ^^^- aux nombres car-

dinaux » ; ils se mettent avant ou après le substantif avec Jt :

1. Luc. 9, 12. 2. 1 Cor. 14, 31. 3. Me. 6, 40.

4. Gen. 14, 10.
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j
nje^OOV JtlJUL<5.ga)0JULT « le troisième jourw^

i^pOJUin J JULJtliî.gCIlOV'-f- « la deuxième année » ^

OTJUL^^CJtOV^ JULc^e « le deuxième ciel » \

Remarques, i. CJ1<î.V est quelquefois séparé de 11^^ parle 184

substantif :

pOJtlIlJ CnOT"^ ce le premier jour du second mois, la deuxième

année » ^.

2. « Premier» se dit «jopn, fém. cyopiIJ, qui se place tou-

jours avant le substantif, et ^OYJT, fém. ^OVJ'^", qui se met

avant ou après :

nje^OOT h^OTJT « le premier jour » ^

nJ^OTJT Jl^SOT c( le premier mois » ^

ojopn JIOVT^^ JljSeJt « tout premier fruit » ».

4. Nombres fractionnaires.

«Demi» se traduit par ^^cyj, de <|>W5Cy «diviser», ou par 185

2S.0C, xec-. Ce dernier mot prend toujours l'article indéfini OV.

Quand le substantif est seul, 2S.0C se place après lui ;

OVJW.^,^ J 0T2S:0C « une coudée et demie » ^

Quand il y a un autre nombre, StOC se place entre ce nombre

et le substantif, excepté avec CJtJ,V qui suit immédiatement le

substantif :

cyOlli^ OVXOC JipOiULnj «trois années et demie » ^^',

1. Gen. 22, 3. 2. Luc 9, 22. 3. Gen. 47, 18-

4. Th. 132. 5. Nomb. 1, 1. 6. Gen. 1, 5.

7. Lév. 23. 5. 8. Nomb. 18, 13. 9. Ex. 25, 10.
10. G. 66, 37.
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i3L6.^S Cm.r OTXOC hcyJH « deux coudées et demie de

longueur » ^

La forme abrégée 2S.eC- ne s'emploie que dans quelques mots

composés : 2S.eC-KJ*^. ce demi-drachme ».

186 Les fractions supérieures à «demi» se forment au moyen du

préfixe pe:

pecyOJULT un tiers, pety«î.tyçf un septième,

peqTtOOT un quart, petyjULHH un huitième,

pe-^OT un cinquième, pei][rjT un neuvième,

pecoOT un sixième, peilHT un dixième.

Ex : ^petyOJULT hoT^jn « le tiers d'un hin »*.

On trouve aussi, mais rarement, comme préfixe fractionnaire

Tepe, ex. IXJTepe-qTOJOT «le quart» 3, et OVejl dont la

forme pleine OVCMJt n'est employée qu'en Sa'îdique : ITJOTeJT-

(^TOUOT « la quatrième partie «^

II. XOTATIOX DU TEMPS.

187 L'année C^pOJULIlJ) qui commence le 29 aoùt^ est composée

de 12 mois (^SOT), chacun de 3^ jours. Elle est augmentée de 5

jours complémentaires (6 dans l'année bissextile) qui forment le pe-

tit mois (nJKOVXJ Jl<i.SOT).

1. Ex. 25, 10. 2. Nomb. 15, 6. 3. Lév. 23, 13.

4. Ezéch. 5, 12.

5. Le 30, dans l'année qui suit l'année bissextile.

Les Egyptiens célèbrent le premier jour de leur année comme un

jour de fête et lui donnent le nom persan de Xeirou: ( 3j-~ ) •

Dans lo calendrier non réformé que gardent encore les Coptes

scbismatiques, le premier jour de l'an -tombe le 13 Septembre.
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Voici les noms des mois :

Bohairique.

OOîOTT ^X*^

toîSj

iie^jp

ennn

Sa'îdique.

eoovT, e^TT ojî

n«î.^ne, noone aA

Aij]»

JUieCCMpH {Sj"-»

TOîSe

ïJLtyjp

niJ.pjUL^.X.T

n*x.pjULOVTe

niS.cyojtc

enen

JULeCOJpH

Pour indiquer le quantième du mois, on se sert des nombres i88

cardinaux précédés de COT :

^eJt COVJ JULRJiLSOT c( le 10 du mois » ^

hC0VJ2^ 'jLnJiS.SOT h^OTJT « le U du premier mois»^

Remarque. Le premier du mois se dit COTJ.J pour COT- igg

OV^.S :

JtCOT^ j nnjiSoT « au premier jour du mois » ^.

Les jours de la semaine CJ^eSî^OJULiC) sont : 190

i^KTpjiKH j,^S\ dimanche,

nJS ' CjÇÏ^\ lundi,

njï^ .L*>UI mardi,

1. Ex. 12, 13. 2. Ex. 12, 18. 3. Gen. 8, 13.
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nJ2s. »U;jVl mercredi,

nië
u-t*-*^'

jeudi,

i^n^p^CKeVH L.M vendredi,

njCi^SS^TOJt ,1^11 samedi.

Ces noms peuvent aussi être précédés du mot e^OOV « jour » :

nj-e^oov jiKTpj^KOJi a»vi p.

Dans la table des Théotokies les jours sont encore désignés par

les adjectifs ordinaux :

nje^OOT ÀlJUL«î.^g le deuxième jour,

nje^OOT ÀlJUL«J.^t le troisième jour.

191 Le copte a trois termes pour dire c( heure » :

1. ^2î:ïl C^), forme non accentuée, toujours suivie d'un nom-

bre :

'fnpOC8T;)(^H JlTe 4Î,2Lnï?^ « la prière de tierce » ^
;

'"fnpOCeT2>(;H hre l,%nK « la prière de sexte » '
;

'tnpocev;/!" ^^^ .J.ÎXiïlÔi' « la prière de none »^

2. OTJIOV (i^), forme pleine :

^eJl ^2S:ïl^'t' OTJIOT JtCi5.q « hier à 7 heures » Qittér. à

l'heure de 7 h.) *.

3. JI^V « moment, temps » qui correspond au français ce envi-

ron, vers » :

Jtl^Jt^V ilJUiepj «vers midi».

JUL^JtiT h^Stnëi^ « vers neuf heures » K

hi^m.f hpOT^ J c( vers le soir » ^

1. Br. 95. 2. Br. 141. 3. Br. 195.

4. Jean 4, 52. 5. Br. 214. 6. Gen. 19, 1.
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m. VERBE.

CHAPITRE X,

DES VERBES EN EUX-MÊMES.

I. Formes des verbes.

On distingue dans le verbe copte deux formes importantes :

rinfinitif et le qualitatif.

A. Infinitif.

I. Sens.

L'infinitif est la forme primitive, il indique toujours une action. 192

Dans les verbes transitifs, il désigne une action qui peut être

exercée de deux manières.

Elle peut passer à un autre objet (sens actif), ou bien rester dans

le sujet même qui agit (sens neutre).

OTCMJt signifie «ouvrir» et «s'ouvrir»,

OCUOT"^ « réunir » et « se réunir ».

Dans le premier cas, ces verbes ont un complément direct ; dans

le second cas, le complément direct devient sujet :

jiî.Ç[0Va3n iin jpo « il ouvrit la porte »
;

^^, njpo OVOîXt « la porte s'ouvrit» K

1. MS. 424.
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I

iX.i^eOJOT'^f- JULMJJtlOJOT « il réunit l'eau»
;

i iX.qea30V^ JlZe njJUiaJOV « l'eau se réunit » K

Dans les verbes intransitifs, l'infinitif indique une action qui

reste dans le sujet lui-même ; dans les verbes qualitatifs, l'action

d'acquérir la qualité exprimée par la racine
;

«î.JiJ « croître », OTS^cy « devenir blanc »,

cyoîll J « devenir », ^7\07L « devenir doux »

2. Genre,

193 L'infinitif en égyptien était traité comme un nom, il était mascu-

lin ou féminin ; il y a lieu en copte de faire la même distinction.

L'infinitif masculin est le radical verbal sans aucune addition :

0037\ « délier », ^OJpcy « étendre ».

194 L'infinitif féjîiinin est le radical augmenté de la terminaison du

féminin J (ég. it) : IIJCJ «enfanter», jpj « faire» (22).

Mais il importe de remarquer que, par suite de la chute d'une

consonne finale (21, 22), plusieurs infinitifs masculins sont aussi

terminés en J, par exemple : cyÇMIlJ « être » (21), ptW^J «laver»

(22).

On distingue les infinitifs féminins surtout par leur voyelle for-

mative (i9é). D'ailleurs ils sont tous compris dans le 4" groupe des

verbes simples (204^ 218) et dans le premier groupe des verbes

causatifs formés du préfixe C (233, i).

i. Formes.

195 Selon le mode d'adjonction de son complément direct, l'infinitif

1. Gen. 1, 9.
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des verbes traimtifs peut avoir les trois formes expliquées aux §§

33-40 :

1. La forme pleine à l'état absolu : ^qcâtîJlT ilRjp'ijAlJ

ce il créa l'homme ».

2. La forme abrégée à l'état construit : ^qceJlT-njpOJJULJ.

3. La forme avec suffixes à l'état pronominal : «Î,ÇJC0JITÇ} « il

le créa ».

Les infinitifs masculins (i93) ont pour voyelle formative, à Véiat ige

absolu, long ou bref : U3 dans les monos) Ilabes et les syllabes ou-

vertes : SojX, ^Oî-pcy ce étendre », C«3-Teil ce écouter j ;

O dans les syllabes fermées quand le verbe est polysyllabique :

COS-*^ « préparer », Sop-Sep « chasser ».

Dans les infinitifs féminins (i94), la voyelle formative est en

général J, quelquefois i ou 6: llJCJ, jpj, p^^i « se réjouir»,

^epj «briller».

A l'éfat construit, le verbe ne portant pas l'accent tonique, la 197

voyelle formative est remplacée par la voyelle auxiliaire 6 (i9) :

&e7\-, ^epoj-, ceTeJUL-, ceSTe-, SepSep-.

A rétat pronominal, les infinitifs masculins ont, comme à l'é- 198

tat absolu, pour voyelle formative, mais avec la quantité oppo-

sée :

Les infinitifs en 05 prennent O : So^^, ^opoj*^, COOJtX^

(23).

Les infinitifs en O prennent (W à la syllabe suivante (i4) : ceS-

TCMT^, SepScMp**.

Dans les infinitifs féminins, si le verbe est polysyllabique, J se

change régulièrement en ^; s'il est monosyllabique, J se maintient

et est suivi de T (220) : n.^,C <^, 1.1^, (27) ; ttJJ cyjT ^ « mesu-

rer ».

Les verbes qui ont une voyelle formative autre que J sont près-
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que tous intransitifs (219.220).

Diverses influences peuvent faire subir à ces règles générales

des exceptions (29-33) ; elles seront indiquées dans la classification

des verbes et plus en détail dans le tableau général.

Pour la suffixation au verbe, voir 280 et suivants.

B. Qualitatif.

199 Le qualitatif est une forme spéciale du verbe, qui ressemble à

l'infinitif comme emploi et indétei:mination du temps, mais en diffè-

re considérablement par le sens. Tandis que l'infinitif indique tou-

jours une action, le qualitatif désigne le résultat de cette action,

l'effet produit par elle, l'état, la manière d'être, la qualité où elle a-

boutit et se termine ; de là précisément dérive son nom.

200 Le qualitatif existe dans les verbes transitifs et intransitifs. Dans

les verbes transitifs, il a le sens passif :

SfWA « délier», quai. Sh?\ «être délié »
;

JCJ ce exalter », qiial. OOCJ « être exalté ».

En français, pour plus de commodité, nous traduisons le quali-

tatif des verbes transitifs par l'infinitif passif, mais il faut remarquer

que le sens est assez différent. ShA signifie proprement «état ou

qualité de ce qui est délié », sans importer l'idée d'une action subie

actuellement par ce qui est délié. De même pour OCJ, etc.

Dans les verbes intransitifs, le qualitatif garde le sens neu-

tre :

OVS<X.cy « devenir blanc », quai. OTOScy « être blanc » ;

<î.ttJ^J « se multiplier », quai. Ojy ce être abondant ».

201 Le qualitatif se forme de l'infinitif par un changement intérieur

de voyelle ou par l'addition d'une terminaison (207 et suivants). 11

se conjugue comme l'infinitif à l'indicatif présent et à l'imparfait.
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Dans quelques verbes transitifs, le qualitatif a, à peu près, le 202

sens de l'infinitif qui a disparu ou est peu employé. Tels sont :

KHJt « cesser», au lieu de KU3J1 inusité
;

JHC «se hâter», à côté de JU5C plus rare.

Tous les verbes n'ont pas nécessairement un qualitatif; celui-ci 20S

manque dans quelques verbes transitifs et inlransitifs, comme dans

XCW a dire », JULOCJ^ « haïr «, TCUOVJl « lever », itXeTS « pen-

ser », H^T «voir ».

Les verbes qui n'ont que l'infinitif absolu, sans les autres formes

et sans le qualitatif, sont appelés verbes invariables ; les autres, ver-

bes variables.

II. Classification des verbes.

Au point de vue de l'étymologie et de la formation, les verbes 204

se divisent en simples, causaiifs et composés.

Les verbes simples sont formés de la racine elle-même : SCUA

« délier », OTJI^ « vivre ».

Les verbes causatifs sont formés de la racine et d'un préfixe qui

lui donne le sens causatif : T-<î.Jl£)0 ce vivifier».

Les werhçs composés sont formés de deux racines: ^GUl-^AXOT

« rendre grâce ».

A. Verbes simples.

Division d'après les radicales.

Sous le rapport du nombre et de la nature des lettres radicales, 205

les verbes simples se divisent en 8 classes :
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1. Verbes de 2 radicales : SU57\.

2. Verbes à seconde radicale géminée : ^AI-OJUL.

3. Verbes de 3 radicales : «^(Mpaj.

4. Verbes à troisième radicale faible : IIJCJ.

5. Verbes de 4 radicales : SopSep.

6. Verbes de 5 radicales : CKOpKep.

7. Verbes à troisième radicale géminée : COS*^ (spdd),

8. Verbes à quatrième radicale faible : JULOC^ (msdy).

206 Plusieurs verbes coptes ont perdu une ou deux des radicales

qu'ils avaient en égyptien, par ex. $ytwn J, ég. hpr « être y>, yZ^,

ég. ha"- a placer ». Au point de vue de la morphologie, quelques-uns

de ces verbes se comportent comme s'ils avaient toutes leurs radi-

cales, les autres suivent la règle de la nouvelle classe à laquelle ils

appartiennent en copte.

Dans la classification suivante, nous donnons les règles généra-

les en indiquant les principales exceptions, on trouvera les autres

au tableau générai des verbes.

1 . Verbes de deux i-adicales.

207 Infinitif Qualitatif

absolu construit pronominal

Règle . 05 e H

Stwî^ Se>v- ^o'K^ Shî^ délier.

(un en- on^ Hn compter

De même les verbes qui commencent par 11 Jt et ont OV à la

place de tu pour voyelle formative à l'infinitif absolu (29) :

JULOTit rester, JtOTT moudre,

llOVp lier, JtOV2S: jeter.
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Quelques verbes de deux radicales ont un double infinitif, un de 208

la forme Stu7\ et un autre terminé en J
; tels sont :

C«5K CCUKJ

COÎC coîcr

us7\ «5>vJ

OJOJK cyoîKJ

C[a5T qw^
55:052: XCUZJ

ceK- CHK pousser,

renverser,

enlever,

creuser,

effacer,

_ COC^ —
eV o}\i^ —
çyeK- cyoK j^ c^hk

ÇjeT- ÇfOT^ <ÎH^

ZeZ:- 2:025: <i^ 2? H2t ZH2tJ couper,

(Tajn (^nj (^n- (Tbnî^* 6lin saisir,

JOJ JttîJ J<S.- Jiî# (3i) (JOJOV) laver.

Parmi les verbes qui n'ont qu'un infinitif de la forme CW3KJ 209

terminée en J, avec U3 pour voyelle formative, quatre ont leur qua-

litatif en O et appartiennent à la 3* classe (213, 3), les autres l'ont

en H ou n'en ont point ; les voici :

KOî'j^ KGT-

XoîîtJ —
poîaiJ pecy- p«s.

P«3^J —
COî^J —
COîl^ ceT-

TWTLi —
^0521 ^
a5(![J —

ÇJ
052:1 Ç[e2:-

gCUJULJ ^eii

KOT^ —
>vOX^ —
p^oj^ (30) _
Piî-^^(30) —

retourner,

guérir,

suffire,

laver,

Cl.^^ (30) CH^ CH^J tisser,

T02t«^

qH2S:

sauver,

planter,

rompre,

dompter,

arracher,

fouler.

qo2:^

Pour les verbes de la forme S05^ qui ont leur qualitatif en O,

voir 213, 2.

Exceptions. Dans les verbes terminés par $y ^ ^ (30) :

I. Devant cy, parfois 6 et généralement O se changent en i :

210
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Soîcy SiJ.çy- Sioj^ Sho} dépouiller,

otuty eecy- e<Lcy- e.î.tt) ^ OHcy définir,

K«3ty K^cy- Ka-O}^ — briser.

2. Devant ^, O se change toujours en i, 6 rarement :

e«5^ ee^ Oà.t^ OH^ mêler,

^03^ ^e^- ^^^ ^ ^H^ mettre en pièces,

^«3^ ^iS.^- ^^^!^ — démanger.

Comparez aussi p«5^J, COJ^J (209).

3. Devant ^, 05 = O, e = iî. le plus souvent, O = «î., H = 6.

00^ — — 06^ troubler,

iXO^ iii^- ^^e^ «.e^ remplir,

JIO^ Jieg- Jli^^ jie^ secouer,

ovog OV<î.g- OV^^i^ ove^ ajouter.

^0^ — — ^e^ parvenir,

xo^ — — — envier.

(To^ — — (Te^ atteindre

2. Verbes à seconde radicale géminée.

211 Le redoublement ne paraît que lorsque les deux consonnes sem-

blables sont séparées par la voyelle formative ; tous les verbes de

cette classe sont intransitifs.

Règle: O — — H
^JULOJUL ^HJîJL s'échaufifer.

Tels sont : X^^JUL, quai. X**-*^ noircir,

X^OS, quai, KH8 (23) se refroidir,

(TnOJl, quai. ZHJl (23) devenir tendre.

3. Verbes de trois radicales.

212 I. Parmi ces verbes, les uns ont la voyelle formative après la

première radicale ; ce sont les verbes transitifs :
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Règle .-«5 6 O O

«^ojpty ^epcy- ^opcy** ^opcy étendre,

OîTn eTH- OTH^ OTn charger.

De même : i. Les verbes qui commencent par Al JI (^29) : 213

JULOTJIK AiejlK- JULOJIK^ JULOJIK former,

J10VTÇ[ JteTq- — — arranger.

2. Deux verbes bilitères en copte qui étaient trilitères en égyp-

tien :

CCUCf ceç[- COq^ coq profaner,

TCMS TeS- TOSi? TOS sceller.

3. Quatre verbes terminés en J, dont deux sont intransitifs :

OTCW^f" OTeT- OVOT#^ OVOT séparer,

TOîJULJ TeJUL- TOn.^ TOJULJ unir,

OJOtînJ (21) _ — ttJOn être,

XOjpj — — 2tOp être fort.

Dans les verbes terminés par S iA Jt, la voyelle auxiliaire 6 est 214

écrite :

eOîKeJUL OeKeJLi- OOKJUL^ OOKeil dégainer.

Devant ^ ^, O se change en ^ ; de même 6 de l'état construit

quand le verbe se termine par Al (30) :

pcW^T pe^T- piS.^T^ P^î-^T renverser,

eOî^eAA e^^eAA- e^^Al^ e^-^eil appeler.

U5 se change en O dans :

2S:0K^ 2S:eK^- XOK^^ 2:0K^ piquer,

et dans cyOK^ percer, tyOJI^ cyOJt^^ priver.

II. Les verbes ïniransitïfs ont pour voyelle formative O après la 215

deuxième radicale à l'infinitif, après la première au qualitatif.

Règle '.
o — — O

^>\02$: — — ^0>\2t devenir doux.
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De même les verbes suivants, dans lesquels il s'est produit un

changement de voyelle ou de consonne :

iXKl.^ (30) JULOK^ souffrir, OVS^ty OVOScy blanchir,

$y^^8 SyO^^ trembler, JtOjOT JlicyT (30) durcir,

^KO (21) ^OKep avoir faim, (TpO^ 2S:OP6 (23) diminuer.

216 III. Les verbes intransitifs en «î-J, à l'infinitif, ont aussi leur

qualitatif en O :

«S,tt}^J OO) se multiplier,

OVît^J OTOX être sain,

^04X.J ^OT engraisser.

Les verbes transitifs en <S.J suivent le modèle des verbes causa-

tifs (223, I) :

C^iS-J C^e- C^HT«* C^HOVT écrire.

217 Les deux verbes COîOTJI « connaître w et TCI30VJI ce lever»,

qui ont OV pour seconde radicale, varient d'une manière tout à fait

spéciale :

COîOVJl COVeJt- COTCMJt^ COVHJI (covejt)

Tcuovn Teji- Ttuji** —
A côté de la forme ordinaire de l'infinitif pronominal COV-

OtîJI**, TCtîJt*^, ils en ont une autre qui s'emploie devant le suffixe

OVdela 3' plur. CCOOVJt^ TCMOVJI;*', sans doute par attrac-

tion.

i^CCMOTJIOT a je les connais » *.

^VTWOVJIOV <£ ils se levèrent ».

On trouve aussi COîOVJlOV et TCMOTXIOV comme formes

pleines à l'état absolu.

1. OSE. 9.
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4. Verbes à 3« radicale faible.

I. Parmi ces verbes * les uns ont, pour voyelle formative, J 218

après la première radicale ; ils sont transitifs ou intransitifs :

le . J. J e ^. 0. J

JULJCJ iiec- JUL«S.C^ JULOCJ enfanter,

>^jSj — >voSj délirer.

Devant S JUL JI, J. se change en 6 :

ZLJJULJ 2teJUL- 2teii^ — trouver,

ins eji- ext^ — porter.

Devant K «1 ^, est remplacé par i :

pjKJ peK- p<S.K^ p^KJ incliner,

jcyj ecy- ^.^'f iX.cyj suspendre,

ej^j — — OiL^J s'enivrer.

Exceptions :

jpj ep- 1,1^ OJ (27) faire.

t 1-- THJs!» TOJ donner,

^JOVJ ^J- ^JT^ ^«50VJ (32) jeter.

II. Les autres ont différentes voyelles formatives à l'infinitif et 219

forment leur qualitatif en W50V. Ils sont tous intransitifs :

$epj «^epjOîOT briller, cyOîOVJ cyOVOîOV sécher,

gepj ^0Vp«30T s'apaiser, <Î.CJ<J.J ^CJOJOV guérir,

a}4Î.qj cy^qjUJOV enfler, tljiî-j cy^JOJOV briller.

III. Quatre verbes, dont deux sont transitifs et deux intransitifs, 220

ont leur qualitatif en HOV :

1. Ces verbes, tels qu'ils existent en copte, ne sont composés que

de deux radicales ; JULJCJ dérive de l'ég. mst^ prononcé misit, dans

lequel le i, terminaison du féminin, a disparu. Ils avaient primitive-

ment une troisième radicale faible, y ou bien w, qui a disparu en

copte.
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cyj tyj- tt|JT*» ttjHOV mesurer,

(fj (Tl- (Tjt^ (ThOT prendre,

CJ — — CHOV se rassasier,

OVeJ — — OVHOT s'éloigner.

De tyj OJ doivent être rapprochés, pour les formes de l'infini-

tif, les deux verbes :

ixei juiejipe- jmenpjT^ (nexipjT) aimer,

q^,5 ÇfJ- ÇfJT^ — porter.

Dans ces quatre verbes, de même que dans ^JOTJ, le T de l'é-

tat pronominal est l'ancien t du féminin (i94).

5. Verbes de 4 et de 5 radicales.

221 Règle : o. e e. e e. «3 e. cm

SopSep SepSep- SepSojp^ SepSosp jeter.

CKOpKep CKepKep- CKepKaîp** CKepKœp faire rouler.

A l'exception de OTOCOejt « élargir », tous les verbes de ces

deux classes sont formés par un redoublement. Lorsque le thème

primitif est bilitère, il se redouble en entier : ^OJt^eJt a ordon-

ner » de ^U3Jt a ordre, ordonner ». Lorsqu'il est trilitère, les deux

dernières lettres seules se redoublent :

epocypecy « devenir rouge » de OpOttJ ce être rouge ».

Il ne s'est conservé dans la langue copte qu'un fort petit nombre

des racines de ces verbes.

Quelques verbes de cette classe ont un infinitif întransitif en 6 :

CKOpxep ce faire rouler », CKepKep « rouler».

De même : SepSep « bouillir », Te?^Te7\ « tomber goutte à

goutte», ^peAipeil « murmurer».

CKepKep et Te?^Te?\ sont aussi transitifs et se construisent

avec ou sans JI ^

1. Cf. AB. 29, 30.
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6. Verbes à 3* radicale géminée et à 4' faible.

Des verbes à troisième radicale géminée, il ne s'est conservé en 22:

copte que :

COS^ (spdd) CeSTe- CGStOîT^ CGSTOîT préparer,

dans lequel le redoublement ne subsiste qu'aux deux dernières for-

mes.

De même, les verbes à quatrième radicale faible ont presque en»

tièrement disparu en copte ; on peut citer :

JULOC^I^ (msdy) lieCTC- UeCTOtJ*^ — haïr,

JULOJIJ _ JUL^itOV^(29) — faire paître,

ZCMjXj être étranger; CO^TjlJ délibérer,

Tableau synoptique des huit classes de verbes.

En tenant compte du qualitatif de la majeure partie des verbes,

les huit classes se groupent ainsi :

Infinitif Qualitatif

abs. const. pron.

( I. 2 rad. 03 e O / /

I H i

( 2. 2^ gém. O — —
] j

à la première

( 3. 3 rad. CU e O ) syllabe,
II O

f

f 4. Y faible J e ^.
[

5.4 rad. O e ^
\

6. 5 rad. O e «3 / à la dernière

7. 3* gém. O e CM l syllabe.

8. 4' faible O e W 1



98 Verbes causa tifs.

Paradigmes.

I. StU>^

I 4. JULJCJ

m

SeX-

c^epcy-

Jtiiec-

«$opcy#

SopSep SepSep- SepSojp^

CKopKep cKepKep- CKepKtup^

coSi^ ceSTe- ceSTtwT*'

jULocf jtiecTe- ULecTOJ^ —

La plupart des exceptions se trouvent dans le groupe II.

^opcy

JULOCJ

SepSojp

CKepKOJp

CeSTCMT

B. Verbes causatifs.

22 3 Les verbes causatifs se divisent en deux classes

1, Les causatifs formés du préfixe C,

2. Les causatifs formés du préfixe T.

-T. Causatifs formés de C.

Cette formation est la plus ancienne ; elle était fréquente en

égyptien. En copte elle n'a donné qu'un petit nombre de verbes.

I. Cinq de ces verbes dérivent d'un radical bilitère et ont un

infinitif féminin avec <î. ou 6 pour voyelle formative, leur qualitatif

est en HOVT:

Ci^JlJ (^OJJl) Ce^Jte- Ciî,^JtHT^ Ce^JIHOTT fournir,

CeJULJl J (JULOTJl) CeJULJie- CeJtlJlHT ** ceJUlJlHOVT établir,

CeSj (OV^S) COTSe-COTSHT^î' ceSHOVT circoncire,

C4X.21J (2tCW) parler, CGJULJ (ég. s-myt) plaider.
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B. Quatre autres sont formés d'un radical trilitère et ont un in-

finitif masculin :

COîOTTen (TOJOVn) COTTeit- COTTOJn^^ COVTCMH diriger,

CiJ.gOVJ {ég.s-hiur) C^OTep- C^OTOîp*^ C^OTOîpT maudire,

COgJ (O^J) — Cl,^W^ — réprimander,

ci|<î.jiçi) (CMJi^) ty*s.Jiecy- cy^xioTty^ ajiS,jieTcy nourrir.

Dans ce dernier verbe, il s'est produit un double changement,

du C en ty et du ^ de CUJt^ t-n ty. Le correspondant sa'îdique de

ce mot est C^Jiaj.

2. Verhes causatïfs formés du préfixe T \

Règle-. — O — e- — O^ — HOVT. 224

TiX.KO T<S.Ke- Tiî.KOf^ T«Î.KHOVT perdre.

Cette formation est beaucoup plus récente que la précédente :

elle a fourni au copte un grand nombre de verbes.

Le T n'est autre chose qu'une forme abrégée de "^ « donner,

faire que ». 11 rend actif les verbes neutres :

O^J oc se tenir », T^^O « faire tenir, placer »
;

OJJI^ « vivre », T<î,JI^O a vivifier ».

Aux verbes transitifs il donne le sens causatif :

WJAJ c( lever », T^AO ce faire lever, charger »;

CU3 « boire », TCO « faire boire, abreuver ».

11 forme des verbes actifs avec des substantifs et des adjectifs :

<5,KUJ « perte », T^KO « faire périr, perdre » ;

C«î.Se « prudent », TC<î.SO « instruire ».

Tous les verbes de cette classe sont formés de la même manière. 22B

1. Cf. Maspero, Revue critique, 16 Août 1904, 33-34.
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Ils ont pour voyelle formative O à la dernière syllabe qui est tou-

jours ouverte.'

Les syllabes qui précèdent ont la voyelle auxiliaire après T, si

le radical est bilitère ; après la première lettre, s'il est trilitère :

JULO^ « brûler », TGAl^O « faire brûler »
;

geULCJ « s'asseoir», T^GIACO a faire asseoir ».

226 La voyelle auxiliaire devrait être 6 ; mais dans beaucoup de ver-

bes diverses influences, spécialement la présence d'un 'am (^ ) an-

cien (31), ont causé le remplacement de 6 par i:

T^.cyO « multiplier», T^pKO «adjurer «.

Lorsque le radical commence par la semi-consonne OT, la vo-

yelle auxiliaire disparaît :

OViS-S a être pur », TOTSo a purifier »
;

OVîXiiî, J c< être sain », TOVZ:0 a guérir ».

Dans quelques verbes, elle n'est pas écrite et s'abrège en un

simple e muet : TttjllO «briser », TCJO « rassasier».

227 Devant une labiale, T se change en (23) :

jpj « faire », opo a faire faire » ;

JtliJ a juste », 011^JO c( justifier».

Avec ^, T se contracte parfois en O (5) :

^Opcy c( être lourd », OepcyO (T^eptyO) « charger »
;

^CW7\ c( voler», oXo «faire envoler».

On a T^eULCO (225) et OeJULCO dans le même sens.

Lorsque T et U| se rencontrent, ils se contractent parfois en

2S., parfois T disparaît, et parfois aussi les deux lettres se maintien-

nent :

cycwnj « être », 2:<^0 (pour Tttjno, 24) «engendrer»,

cyTO « faire accroupir (les chameaux) »,

- oF^ â;«30T J a sécher », TcyoVJO « faire sécher ».

vV COLLEGE
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Remarques, i. Quelques verbes transitifs suivent la règle des 228

verbes de cette classe (224), bien qu'ils ne soient pas formés au

moyen du préfixe causatif :

(Jb (Te- (^Ù^ (ThoTT planter,

(TepO (Tepe- tfepo^ (TepHOTT allumer.

2. Dans un petit nombre de cas, l'infinitif pronominal est en CM :

7\l.7\0 }\l.7\e- }\l.7\03^ >\^>^H0TT enduire,

TLl.'ho 2:<J.^e- Z^^OJ^ 2t^>^H0VT héberger.

C. Verbes composés.

Les verbes composés sont formés de deux racines :

I. Un verbe à l'état construit ; 2. un nom, un verbe ou un ad-

verbe.

Les deux principaux verbes composants sont Cp- et 'i'-.

I. ep- « faire, devenir ».

Ce verbe s'unit à différents mots grecs et coptes pour former des 229

verbes neutres :

ep-^e>^nJC « espérer», ep-0V«3 oc répondre»,

ep-Jt Jty^J- « grandir », ep-^JULOT ... faire don de »,

ep-CO^OC « devenir sage », ep-OTCMJJt J « briller ».

ep-^OVO- « faire beaucoup » est toujours suivi d'un autre mot

qui sert de complément à ep- :

ep-^OVO-(rjC J (( exalter grandement ».

Le verbe ep- précède tous les verbes grecs employés en copte

sans modifier en rien leur sens : ep-i\?J^^Jit « sanctifier »,

epnpoceVXecee «prier», ep-e^CMpj^JJl « exiler », ep-

njp^ÇJJt «éprouver».

L'impératif de ep- est ^pj- même dans les composés : ^pJ-

^JULOT, 4S.pj-iI?J<S.ÇJJt.
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2. ^ « donner ».

230 Ce verbe s'unit à plusieurs mots coptes pour former des verbes

composés qui gouvernent tous le datif avec Jl :

"f-cSc» (( instruire », i^-CMOV « glorifier »,

'^-CWJULC a baptiser », ^-cy J « mesurer ».

Il s'unit rarement aux noms grecs : 'f'-lieT^Jl J<î. «s'incliner».

L'impératif de tous ces verbes se forme en remplaçant T"" par

JtliX.- : JUL^Î-CSCU, JULiî.«50V.

Exceptions : ^^O « prier », impér. JULiX.i"^0 ;
-^j-OVOî « ces-

ser », impér. JUL^i^OVttî.

3. Autres verbes composants.

231 Tous les verbes coptes à l'état construit forment avec leur com-

plément, pour ainsi dire, un seul mot composé. Mais il en est quel-

ques-uns, plus fréquents et plus remarquables, dans lesquels la com-

position est plus intime. Tels sont :

tyen- de cycMn «recevoir»: fyen-^jcj «souffrir», cyen-

^JllOT <£ remercier ».

2teiJL- de 2: J-liJ « trouver » : 2teil-JÏ0JUL'f" « se fortifier »,

2S.eJUL-^H0T «gagner», 25:eAl-25.0JUL « être puissant », Xeil-

^nj ce goûter ».

^J- de ^JOTj « jeter»: ^J-TOTs*» « entreprendre », ^J-n^O

« mépriser ».

(S S- de OJ «prendre»: <fj-C^p^ «s'incarner», <fj-CScM

« s'instruire ».

0V^.^- de OVO^ «ajouter» : OV«X.^-CiLg>nj «ordonner »,

OVi^-TOT^ «faire de nouveau».

0Vi5,^eJUL- de OVttJ^eJUL « répéter » : OVi^eJUL-iULJCJ « ré~

générer », OVa.^eiiL-KÇ»T « réédifier ».
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CHAPITRE XI.

CONJUGAISON DU VERBE.

1. La conjugaison copte n'a qu'une seule voix, la voix active. 232

A l'exception du premier présent et du premier futur qui ont une

formation particulière, tous les temps sont composés de In même

manière et comprennent trois parties :

1. une particule ou verbe auxiliaire,

2. le sujet, nom ou pronom affixe,

3. le verbe.

2. Le verbe est à l'infinitif ou au qualitatif.

Le qualitatif ne s'emploie qu'aux trois premiers présents et à

l'imparfait de l'indicatif.

3. A ces mêmes temps le verbe peut être remplacé par une

construction prépositive ou un adverbe ; l'auxiliaire fait alors fonc-

tion de verbe dans le sens de « être ». Il en est de même au premier

présent, bien que celui-ci n'ait pas d'auxiliaire ; la proposition est

nominale.

Le tableau suivant donne :

1. la forme de l'auxiliaire uni aux pronoms affixes,

2. sa forme abrégée devant le nom sujet.

Pour compléter le temps, il faut, dans le premier cas, ajouter le

verbe; dans le second, le nom sujet et le verbe. Ex : 'j-lieJ

a j'aime», "^Jt^-lieJ « j'aimerai »; IlJiAOT JULej « l'enfant

aime», lU^L^OT Jti-llGJ « l'enfant aimera», etc.
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I. Tableau synoptique

233 Indicatif

Présent

Sing. I.

r 2^ 3»

1- 1.1 ej

2 m. K ^.K eK

l f. Te ^.pe epe

Avec les 1 3 m. q iq eç[

suffixes. 1 f. c iX.C ec

f Plur. I. Teji <X.Jl eji

1 2. TeTen <î.peTeji epexejt

3. ce «X.V ev

Devant un nom. rien ^pe- epe-

Avec négation.
( h . . . iJt

. . . 4Î.Jt

Jt . . . <X.Jt

Sing. I.

Futur

i"" 2« y

i^jT^ ^IJl^î. ejjia.

2 m. x.^^ 'î-X^'^ eX^^

i

f- Tep^ ^peji^ epejtiS.

Avec les 3 m. ÇfJl^ iCfJli eqji^j.

suffixes. ] f. CJt^ iCJI^ ecjiiL

Plur. I. Tejin^. iî.jtii<î. ejiji^.

2. TeTejiJi^î. <î.peTenjt<î. epeTejïjt^j.

3. cejii iVJtiî. evjï^

Devant un nom. rïen 11^ ^pe- Ji^ epe- xïi

Avec négation.
j
h . . . ^Jt JI. . . 4Î.JI
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DB LA CONJUGAISON,

Indicatif

Présent d'habitude Imparfait

affirmatif négatif

OJiJ Âxm.s m.s

ty.s.K ixm.K m.K
tt|iX.pe jtxm.pe ' jtipe

Oj^Çf juin^çf JtiX.^

cy^c M.m,c m,c

ty^x-ii Âxm.n m.n
cy<s.peTeji jULni5.peTeji m.peTen

cyiT îxm,r JliLV

oiiLpe- jULn^pe- jiiî.pe-

. . . <S.il

Futur énergique Futur antérieur

affirmatif négatif

eie nm. m.im.

exe hjieK m.x^^
epe Jtjte ji^peji^

eqe nneq jT^qjia.

ece jtxiec m,cm.
ejte xiJteji m.nm.

epeTejie jiJteTen m.peTenm.
eve JtJlOV m.rm.
epe- jtjre- m.pe- m,

. . . <X.il
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Tableau synopticiue

Indicatif (suite).

I' parfait 2^ parfait

affirmatif négatif

Sing. I. iS,J juinj eTiS.j

2 m. iX.K JUineK eT<j,K

i

'' iS,pe iine eT^pe

Avec les) 3 m. ^Çf juineçf eTi.q

suffixes. f. ^,c juinec eTi,c

Plur. ï. <S.JI îineji eTi5.n

2. «j.TeTejî kneTeii eT^peTejf

3. ^.r juinoT eT^v

Devant un nom. ^- juine- eTâ.-

Avec négation. n . . . i.n

Conditionnel Pl.-q.- parfait

affirmatif négatif affirmatif

Sing. I. ^.s^^.n ^jcyTeJUL ne^.i

2 m. iS-ROJ^Jt ^KcyTeJUL ne AK

f- <î.peaj^ji 4X.petyTejuL jie ^pe

Avec les 1 3 m. i.q^i.n ^qtyTeJUL etc.

suffixes f. ^ccy^n ^cçyTejUL négatif

Plur. I. <î,ncij^it iS.jia}Teii jie junj

2. a-pexejicy^. jt .j-peTeiicyTeui Jie ÀineKl

3. ivcy^jt ^TtyTeii jie une
Devant un nom. ^peoiiLiT- ^pecyTeJUL-

i

etc.
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DE LA CONJUGAISON (suitc).

Autres modes

Subjonctif Optatif

affirmât! f négatif

JIT^ jiT«î.ajTejUL JUL<S.pj

JITeK jiTeKcyTejUL JUL«î,peK

tiTe jiTecyTeJUL juL^pe

svreq jiTecftyTeii jULipeq

uTec jiTecojTejUL Jti^pec

jiTen JtTejiajTeJUL jUL^peji

jiTeTeji jiTeTejityTeJUL ii*j,peTeji

UTOT Jice jiTOTcyTejti JUL^.pOV

jiTe- jiTeojTejUL- Jti<s.pe-

II. Syntaxe et explications.

Les auxiliaires.

Comme on le voit, les auxiliaires sont affirmaiifs ou négatifs. 234

Les auxiliaires affirraatifs peuvent se ramener à quatre types

primitifs : 6, 3., Xte, -pe.

De e se forment ^^G, 2" présent, et epe, 3' présent.

De ^ se forme GT^, 2^ parfait.

De lie se forme Jl^pe, imparfait.

De -pe se forment Al«î.pe, optatif, et BpO, inf. causatif.

Les auxiliaires négatifs sont :

JiJte, iine, iinipe, )in«s.Te (246).
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Dans epe, ^pe, XI^.pe, iJLniî.pe, la syllabe ajoutée pe ne

se maintient qu'à la 2 f. sg., à la 2 pi. et devant un nom
;
partout

ailleurs elle disparaît.

Les auxiliaires simples 6, Jte ne s'emploient sous cette forme

qu'avec des temps déjà constitués, pour en modifier le sens (247,

248, 363).

L'auxiliaire -pe ne s'emploie jamais seul.

A tous les temps formés de Jie et de Jtipe on peut employer

'^ après le verbe la copule ne.

Aux auxiliaires on unit, pour indiquer les personnes, les pro-

noms affixes donnés au n" 5 8.

Devant Jt et OV, l'affixe K de la 2 m. sg. se change ordinaire-

ment en X (23) :

y^O'V^.& (t tu es saint» : X,^^^^^ «tu délieras ».

Au premier présent et au premier futur, l'ancien auxiliaire Te

ne s'est conservé qu'aux quatre personnes "^ (de T et J), Te,

TeJI, TeTejt. Les autres personnes ne comprennent que deux é-

léments, le sujet et le verbe.

Pour le reste de la construction, ces deux temps sont semblables

aux autres.

2 3B Quelques verbes se conjuguent impersonnellement avec l'affixe

C du neutre pour sujet.

Les formes les plus fréquentes sont :

iCcyoîn J 0: il arriva » ; C-C^HOVT c( il est écrit »
;

C-eiincy^ « il convient » ;
C-JULOK^ « il est difficile » ;

C-JULOTeil a il est facile » ; ececyOînj «qu'il arrive ».

Dans les livres liturgiques, à la fin des prières, ecetycwnj si-

gnifie a ainsi soit-il ».
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I. INDICATIF.

A. Présent.

Il y a quatre sortes de présents qui-diffèrent par la forme et par

le sens.

Premier présent.

Le premier est le présent d'actualité. II indique une action ou 23«

énonce un fait qui a lieu au moment même où l*on parle :

^-ZCU JULJULOC m.K TOÎJIK a je te le dis, lève-toi » *.

TeCiJL4Î,paJ0VT (232, 2) heo ^eJt JIJ^JOJULJ «tu es bé-

nie entre les femmes » *.

't JieJULUîTen (232, 3) « je suis avec vous » \

La construction est la même lorsque le sujet est un nom. Celui-

ci précède toujours le verbe, mais il peut en être séparé par un

complément déterminatif :

^JtUT ne J iincyHpj « le Père aime le Fils » ».

TecfJUieeJULHJ jyon (232, 2) cy^ ene^ « sa justice demeu-

re jusqu'à l'éternité » '".

neKCi^OTJ egpHJ eZiOJJt (232, 3) «ta malédiction est

sur nous » °.

Lorsque le sujet n"a pas d'article ou a l'article indéfini, il est

introduit par OTOJt dans la proposition affirmative et par AlJtlOJl

dans la proposition négative (303).

1. Luc 7, 14. 2. Luc 1,42. 3. Jean 14,9.

4. Jean 3, 35. 5. Ps. 111,3. 6. Gen. 27, 13.
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Second présent ^pe-, ^ ^.

2S7 I. Le second présent est le présent de Vinterrogation, c'est le

temps qui s'emploie quand la phrase est interrogative :

45.Ke«5it 1,'Kl.n. {2^2, 3) «Adam, où es-tu ?»^

4.KJti5,V e RiX-JCTT^OC « vois-tu cette colonne ?»«.

ij.pejiHOT eSo>\ ecwfl ovo^ iî.peji^ eeojxi « d'où

viens-tu et où vas-tu ? » ^.

2. Le second présent s'emploie aussi, en dehors des phrases

interrogatives, dans un sens général, sententïeux, qualitatif :

neJlJlOTi" 2^e iî.Çf£)eJt T^e (232, 3) « notre Dieu est au

ciel » *.

3. A ce temps, la négation Jl s'unit au verbe tout à fait comme

ne à l'imparfait.

On distinguera le 2' présent négatif de l'imparfait négatif :
1°

par l'accent que devrait toujours porter Jl ;
2° par l'absence de ne

qui accompagne toujours l'imparfait :

2" présent : h^Ç[OTCUcy ^JI c( il ne veut pas »,

imparfait : Jl<î.ÇJOTC«ty ^Jt ne a il ne voulait pas ».

Troisième présent epe-, G^.

288 Le troisième présent est le présent de Vétat. Il s'emploie pour

exprimer une circonstance qui se rattache au sujet ou au régime du

verbe principal ; il correspond à peu près au participe français et au

JU arabe. Il forme donc toujours une proposition dépendante :

^,qs on ^4J. neç[JUL<x.eHTHC ^çfz^ejUioT evenKOT « il

revint vers ses disciples et les trouva dormant»^.

1. Gen. 3, 9. 2. Kef. 333. 3. Gen. 16, 8.

4, Ps. 113, 11. 5. Mt. 26, 43.
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^qepOTCM eçf2SiW JULJULOC « il répondit disant ».

^.tI eSo a epe ^^J1^0n>\0Jl JITOTOV « ils sortirent

les armes à la main » ^.

^Hnne jc peSeKK^, n^cjiHOV eSoXepe tgc^vî^-

pj^î, ^J TeCJl^^Sl ce voici que Rébecca venait, sa jarre sur l'é-

paule » '^

Présent d'habitude ^l-^Q; 9^^^.

1. Il indique un acte qui se répète, une coutume ;
quelquefois 239

il a le sens du passé ; le verbe ne s'emploie qu'à l'infinitif :

a)^TCO(SllJ JieJUL JlOTepHOV hxe JIJOVHS « les prê-

tres délibèrent entr'eux » ^.

cy^qo^J ^ext OTJULiî,hCiS,^pe « il avait coutume de se te-

nir dans un lieu désert » *.

pratiquent la fraude » '".

2. Le correspondant négatif de ce temps est fourni par l'auxi-

liaire JUin^pe-, JtXni. ^ qui semble être composé de lllie et de

&pe :

jULn*î.Ttyn^^iioT eSo7\ £)eji njno>\eAi-oc « ils ne

peuvent se sauver de la guerre » °.

Des dieux JULRiS-TJl^T 0T2.e kn^-TCtWTeil « qui ne

voient ni n'entendent »'.

kn^pe nec^HSc (Teno knje2s:a3p^THpçj «sa lam-

pe ne s'éteint pas de toute la nuit « ^

1. MS. 422. 2. Gen. 24, 45. 3. Bar. 6, 48.

4. Kef. 335. 5. Pr. 12, 5. 6. Bar. 6, 49.

7. Deut. 4, 28. 8. Pr. 31, 10.
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B. Futur.

240 Les trois premiers futurs sont formés des trois premiers présents

par l'addition de Sl^.-, forme abrégée du verbe JIOTJ ce être sur le

point de, aller ».

Us offrent respectivement les mêmes nuances de sens que les

présents correspondants.

Premier futur.

i"Jliî.-T^KCMOV JieJUL njK4Î.^J « je les perdrai avec la ter-

re 3) *.

TeTejiJïiî.-KÇM't" hcttjj oto^ TeTenjt^-steiiT <î,Jt

a vous me chercherez et vous ne me trouverez pas » *.

La 2 f. sing. Tepi est de formation spéciale ; l'origine de cet-

te forme n'est pas absolument certaine.

Le nom sujet se comporte comme au premier présent :

n(^JC Jt<S.cyjnJ epOJTen « le Seigneur vous visitera » ^

^<LpiS.«5 JIiî.Ca3TeJUL hc«J. OHJIOV <X.ll «Pharaon ne vous

écoutera pas » ''.

Lorsque le sujet est indéterminé, il est introduit par OVOJI

dans la proposition affirmative et par JULJULOJl dans la proposition

négative (3° 3).

Deuxième futur ^pe- m.-, l, ^ m,-.

l.TSii.'XP^ ecwit neil JlOVJtOVJ" a où se cacheront-ils

1. Gen. 6, 13. 2. Jean 8, 21. 3. Ex. 13, 19,

4. Ex. 11, 9.
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avec leurs dieux ? » ^

^TJti5,ep Àl^^pn^ hjlJiî,ï*l^e>\OC «ils seront comme les

anges » ®.

iS.pe T^cySoîSj jiiS.epiJLe>\eT<s.ii Ji^iî.JiiieejuLHj

« mon gosier méditera la justice » ^.

Troisième futur epe- m,-, e ^ Jl^-.

eçfeOVJIOÇj eç[Jtiî.pa5T « il se réjouira en croissant»*.

nj^^e hcon ne ^«î.j epe neKjçuT it^-^JOTj hoT-

UCMOT e-OT^iî.KiitH « c'est la dernière fois que ton père jette

de l'eau dans un bassin » ^

Futur énergique epe-, e «^ e-.

Ce futur exprime la certitude, la volonté, le commandement : 241

eKeiiejtpe nCKCy^np ÀineKpHi^ «tu aimeras ton pro-

chain comme toi-même » ^.

epeJULJCJ hovcynpj « tu enfanteras un fils»'.

Il est formé du y présent et de la préposition 6 « vers ». La 2 f.

sg. epe est pour epee. Devant un nom, on emploie epe- seul

ou epe- avec répétition de l'auxiliaire :

epe njptuAiJ x*^-neçfja3T Jteju. TeqjULiX.T «ihomme

laissera son père et sa mère » *.

epe rjothS eqeT<5.Xo estejt njJUL«s.jiepa)c«ovcyj

1. Bar. 6, 48. 2. Mt. 22, 30. 3. Pr. 8, 7.

4. Ps. 64, 11: 5. Test. 6. 6. Mt. 19, 19.

7. Gen. 16, 11. 8. Gen. 2, 24.
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itOVOVT^^ a le prêtre offrira des fruits sur l'autel y>\

Le correspondant négatif est fourni par l'auxiliaire JlJie-, SlSl^:

JlJieK^CUTeS JineKiTjOVJ «tu ne tueras pas, tu ne vole-

ras pas » *.

sine n<^JC ^oeSec « le Seigneur ne la tuera pas» 3.

C. Imparfait. >n«s.pe-, m,^, . . ne.

242 Ce temps a le sens de l'imparfait français :

n«î.pe ^ilOVi^ X" ^^^ nJ<S.^OT ne or Dieu était avec

l'enfant »*.

n^q-^iXCOOV (232, 3) ne hxe «^«S-p^J-tU « pharaon était

à leur tête » ^.

iJlOK il^JCCUOTJt JtJLJULOq â,n ne « moi, je ne le connais-

sais pas » *.

Quand le sujet est un nom, on répète parfois l'auxiliaire :

jt«s,pe nj>\iî-oc THpcj n^(![25:ova|T eSoT^ ^^xojq

a tout le peuple l'attendait » '.

Imparfait du futur Jt^pe- m., Sl^^ m, . . . ne.

243 Ce temps signifie « être sur le point de, aller » à l'imparfait.

Il correspond au participe futur latin. Il a aussi le sens du futur

antérieur français :

e^J JI^CJl^JtlOT ne « elle allait mourir (erat moritura) »».

Jt«î.pe n^COJl n<X.JULOT «î,JI ne « mon frère ne serait pas

mort j> *.

1. Lév. 2, 9. 2. Mt. 19, 18. 3. Pr. 10, 3.

4. Gen. 21, 20. 5. Ex. 14, 10. 6. Jean 1, 31.

7. Luc 1, 21. 8. Luc 8. 42. 9. Jean 11, 32.
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ejte <x.KT^JULOj ne jiiX,jjtiJ.ovopnK ne £)ejï ov ov-

JtOÇ[ ce si tu m'avais averti, je t'aurais renvoyé avec joie » *.

D. Parfait.

Premier parfait i-, ^#*.

Le premier parfait indique une action complètement passée ; 244

c'est le temps historique :

iS-qttjpK Jl2S.e n(^JC « le Seigneur a juré »-.

4S.qjï<î.T epoq ovo^ iS.qepa)^Hpj eiiLiJ,cycu « il le vit et

s'étonna beaucoup » ^.

OTO^ l, c^JlOV^ eiî.JULJO JULnjpODJULJ a et Dieu créa

l'homme » *.

Lorsque le sujet est un nom, l'auxiliaire peut être répété avec

l'affixe :

«J. nOT^pCMOY iJ.Çj(ricj ÀineJtiLeO JUL^^ «leur voix

s'est élevée devant Dieu » ^.

Les formes de ce temps se confondent avec celles du 2" pré-

sent ; on les distinguera facilement au moyen du contexte.

Pour ^.TeTeJt 2 pi., on trouve souvent <X.peTeJl (cf. A B.

p. 47, 48).

La négation se fait par l'auxiliaire lllie-, lin«* :

Juine ^?\J iIiJ.V e neqcOJl a personne ne vit son frère)/'.

JULneqOTOîty e-OTOpnoV eSO>\ « il ne voulut pas les ren-

voyer » '.

une a quelquefois le sens d'un futur prohibitif comme JlXie

(cf. A B. p. 102) :

1. Gen. 31, 27. 2. Ps. 109, 5. 3. Kef. 335.

4. Gen. 1, 27. 5. Gen. 19, 13. 6. Ex. 10, 23.

7. Ex. 10, 27.
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OTHpn XieiiL OTCJKep^ JULneTeJtCCWOV « vous ne boi-

rez ni vin ni boisson enivrante » ^

Deuxième parfait eTiX.-, BTl.^.

245 Le deuxième parfait indique aussi une action complètement pas-

sée. Par opposition au premier parfait il s'emploie :

1. Dans les propositions interrogatives :

eT^KJ e m.HX.6. nCl. OV h^CWS « pour quelle chose es-

tu venu ici ? » '.

^eJULJ Xe eT4Î.JJ eSoX etUlt « je sais d'où je suis ve-

nu » ^ (Interrogation indirecte).

2. Dans les propositions subordonnées et surtout dans les pro-

positions relatives :

TeJieJULJ 2te eTiKJ eSoTv ^ITeir ^^ «nous savons

que tu es venu de Dieu » *.

3

.

Souvent il peut se traduire par a lorsque » avec le parfait :

eT^ ïlJJliV tycwnj « lorsque le moment fut venu »^.

eTicj 2^6 ezen ^-tyoji" a.CJtiL^^-Tec^V2^pjiJ.

« quand elle fut arrivée au bord du puits, elle remplit sa jarre » ®.

CT^ TOOVJ çyCMH J « lorsque le matin fut arrivé » '.

Dans ce cas, l'auxiliaire négatif est eTeJtlUe-, eTGUn ^

composé de GTS. et Àine :

ovo^ eTeiine «t (fjpouLnj 25:eJUL-JULiî.hejuLTon h-

Jiec<S^7\<X.V2î. «Î.CT^CeO « la colombe, n'ayant point trouvé

d'endroit pour reposer ses pieds, s'en revint » *.

1. Lév. 10, 9. 2. Test. 11. 3. Jean 8, 14.

4. Jean 3, 2. 5. D. 536. 6. Geu. 24, 16.

7. Gen. 19, 15. 8. Gen. 8, 9

.
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kn^Te-, JUin^î-T^.
^46

Avec les suffixes :

Sing. I. iin^-i- PI. I. iin^-ï^eii

2 m. kn^TeK 2. kn^TGTejt

f. kn^Te
3 m. kn^Teq 3. kn*x.TOV

f. kniS,Tec

Devant un nom : 1111^X6-,

Cet auxiliaire a deux sens : i. i< Pas encore » avec le passé :

kn«î.Tec J hze TiOVJlOV «mon heure n'est pas encore

venue »^

kn^i-TeTen em ov2s.e TeTeitjpj k^ixevj i,si m.-

njê hojJK JtTe njê hcyo «vous n'avez pas encore compris et

vous ne vous rappelez pas les cinq pains des cinq mille hom-

mes )i^.

2. OC Avant que, avant de » :

kn<î.Te ^jXjnnOC JULOV^^ epOK « avant que Philippe

t'appelle » ^.

<Î.T0Va3JUL kn«S.TOVJtKOT oc ils mangèrent avant de se

coucher »*.

Remarque. Sur le modèle de cy^JTTe et ttJ^Te pour le sub-

jonctif, on a, de kn^TG, formé kHiS-ilTe- qui est moins usuel

et moins régulier.

1. Jean 2, 4. 2. Mt. 16, 9. 3. Jean 1, 49.

4. Gen. 19, 3.
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E. Temps composés.

1°. Avec Jie.

247 L'auxiliaire Jie s'unit à quelques autres auxiliaires et leur don-

ne le sens du parfait s'ils avaient celui du présent, et du plus-que-

parfait s'ils avaient celui du parfait. Il s'emploie :

1. Avec ^ du parfait pour former le plus-que-parfait de l'indi-

catif :

ite ^ n<$OJC pe£)T JIJS^Î-KJ ne « le Seigneur avait ren-

versé les villes » ^

2. Avec cy^pe :

ne «|«î.qj eSoT^ 11c^J1<S.Y JULnJK«î.YJUL«X. «il avait coutume

de sortir au moment de la chaleur » ^.

3. Avec juine, JULn^pe, >iniî.Te :

Jie iin^Te JHC (fjtUOV ne « Jésus n'avait pas encore été

glorifié » ^.

2°. Avec e.

248 Cet auxiliaire forme les composés suivants :

e<î.- premier parfait,

ecy^pe- présent d'habitude,

eil^pe- imparfait,

ejuine, eiin4X.pe, ejuiniLTe.

Dans ces trois derniers on néglige souvent d'écrire 6, et il reste :

Àine, jULn^.pe, jULn«5,Te.

1. Gen. 19, 29. 2; Kef. 335. 3. Jean 7, 39.
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Ces différents temps, avec leur sens respectif, ont la même syn-

taxe que le 3* présent formé de 6 tout seul {2"}^).

Ils forment des propositions dépetidantes qui suivent la proposi-

tion principale sans conjonction, comme une sorte d'apposition ou

comme un participe français. Elles peuvent aussi la précéder :

iqTOVJtOCC eiî.qiJULOJtJ JlTeCZJZ « il la ressuscita

après avoir pris sa main » K

nttîC ^^J CtUOTJl hc^^J JW.neqC45.SO «comment celui-

ci sait-il écrire, n'ayant pas étudié ? » ^.

OTO^ ^,&p^,^.s± jie ov^eî^^^o ne e^.çl^.i^.s ^çjt

Jtecje^OOV « et Abraham était devenu vieux, ses jours s'étant

augmentés » ^.

e^peTejieJULj otii tlb ^<î.jîjiov^ ^.n ne knepep-

^O*^ ^^TOT^K «sachant donc qu'ils ne sont pas des dieux, ne

les craignez pas»*.

II. SUBJONCTIF.

Le subjonctif est formé de la particule JlTe- JlTf** dans laquel- 249

le Jt est parfois supprimé :

ovonTHj h^H eTeçfjT^j TeqepSoHein epoj « j'ai

quelqu'un qui viendra me secourir » ^.

Comme sens, le subjonctif n'est limité à aucun temps en parti-

culier ; il peut indiquer le présent, le passé et le futur. Il est d'un

usage très fréquent en copte. Il s'emploie :

I. Dans la dépendance immédiate, sans conjonction, après les 250

I. Me. I, 31. 2. Jean 7, 15. 3. Gen. 24, i.

4. Bar. 6, 65. 5. Pr. R. 109, 8. pour Sl^H au lieu de

la forme régulière JUL^^H, cf. 28 note.
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verbes qui expriment la volonté, l'exhortation, la demande, le com-

mandement :

eSoTv Jl£)HTÇf «tu veux que je ramène ton fils au pays d'où tu

es venu ? » ^

JULiî-pejtJULOT^ e i^^Tvov hTeiicyeitc e ^i, pcoc

« appelons la fille pour lui demander ce qui lui plaît » ^.

^eJlK epOJ niS,tlJHpj hT<î.25:OJUL2S:eJUL epOK « approche-

toi de moi, mon fils, pour que je te palpe » ^.

cy^î-TOT OVO^ ^^COT hT^-OVJtOÇf JULJULOJ ce immole-les

et fais-les cuire afin que je me réjouisse » *.

2. Après les verbes impersonnels comme CCye, ^CWT «il faut»,

iS.JÎiS.I'KH, XPJ^ « Ci^ y a) nécessité », OTOJtOlZiOll c( il se

peut », JULlilOJl cy25.0JH « il ne se peut pas », et les verbes emplo-

yés impersonnellement avec l'affixe neutre C :

«LJl<X,t?KK \^l.p JtTOTJ 1125:6 JtJCKi5.Jt2^<î.7vOit « il est né-

cessaire que les scandales arrivent » ^.

^oîi^ hre ncynpj Jti^pcMJtiJ <fi hoviiHcy h^jcj

« il faut que le fils de l'homme souffre beaucoup » ^.

3. Dans l'état de dépendance éloignée pour exprimer le but, Vin-

iention, la crainte.

Il est alors précédé d'une des conjonctions grecques suivan-

tes :

^JJliî., ^(«ntUC ce afin que», ^tUCTG «de sorte que», -WLH-

ncWC, JULHnOTe « de peur que », JAIH*^ « à moins que », ou des

conjonctions coptes 25.6 ce que », cy^ « jusqu'à ce que ».

llHnOTe JtTe nj«X.JlTJ2s.JK0CTHJK JULnJKpjTHCccde

I. Gen. 24, 5. 2. Gen. 24, 57. 3. Gen. 27, 21.

4. Test. 7. 5. Mt. 18, 7. 6. Me. 8, 31.
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peur que l'adversaire ne te livre au juge »^

4J.2S:OC JULniî.Ja5JtJ 2te JlTeqeptWJK « dis à cette pierre

qu'elle se change en pain » ^.

hneTejKfo^ epocj ^jJt^ jtTeTejia)TeAiii.ov «vous

n'y toucherez pas afin de ne pas mourir » ^

Le subjonctif et cy«X. « jusqu'à ce que » s'unissent dans l'écri- 251

ture :

Avec les suffixes : Sg. i. ^I^SIT^. ou (l)l.n^ Pl. i. ^^.nTen

2 m. cy^JiTeK 2. cy^jiTeTen

f. ci|<î.jiTe

3 m. a)«î.JiTeq 3. cy^JiTOV

f. cy^jiTec

Devant un nom : ty^ilTe-

Cette forme s'abrège en perdant le il et devient le subjonctif

beaucoup plus fréquent :

Avec les suffixes : Sg. i. cy^'t Pl- ^- ^^^^^
2 m. ojiS-TeK 2. cyiTeTeji

f. aj«s.Te

3 m. çy^Teq 3. cy-J-TOT

f. a}a.Tec

Devant un nom : tt|^Te-

cy«5nj ÀlWL^V ty.î.'j^îtOC Jt<î,K «reste là jusqu'à ce que je

te le dise » *.

oTKepjULJ eqej eSo>^ ^eii T^e e^pHJ ezosK çy^s.-

TeiJçrOTK eS0>\ « la cendre descendra du ciel sur ta tête jus-

qu'à ce qu'elle te détruise » *.

,1. Mt. 5, 25. 2. Luc 4, 3. 3. Gen. 3, 3.

4. Mt. 2, 13. 5. Deut. 28, 24.
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ty<s.Te nejtiSojT xiejti nzoîJiT JUineKcon kotçj e-

SoT^ ^^pOK « jusqu'à ce que la colère et la fureur de ton frère

se détourne de toi » *.

252 4. Le subjonctif s'emploie souvent pour éviter la répétition du

même temps ; dans ce cas, la dépendance n'est qu'apparente, les

propositions sont en réalité coordonnées. En général, elles se sui-

vent sans conjonction, quelquefois elles sont unies par OVO^.

Dans la traduction, le subjonctif se met au même temps que le ver-

be qui précède.

Cet emploi du subjonctif peut avoir lieu à tous les temps et à

tous les modes.

A l'indicatif présent :

JUL^pHi" hovpcMJULJ ecf^JOTJ iineq2tpo2: . . . oto^

JlTeçjJTKOT ce comme un homme qui jette sa semence. . . et s'en-

dort»*.

Au présent d'habitude :

cy«j.qj hze nc^.T^.n^.c oto^ JiTeçfcwT^j JULnjCiS.z:J

« Satan vient et enlève la parole » ^.

Au futur :

i^Jt«X.($OZJ hT<Î.T*S,^0 JlTiî-^CUty JTT^cyOîX a je pour-

suivrai, j'atteindrai, je diviserai, je pillerai » *.

eTeee^H>v JiTOTOTjioq hae jih eeovojo) siti.-

116011H J or ils se réjouiront et exulteront, ceux qui veulent ma

justice )>^

Au conditioanel :

ecyton iKcy^jij e t3.^vAh ovo^ jiTOToiTeiii"

1. Gen. 27, 45. 2. Me 4, 26. 3. Me, 4, 15.

4. Ex. 15, 9. 5. Ps. .34, 27.
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m.K eKeojOjnj cktotSkott eSo7\ ^^. n^.^,îl^.(^ «si tu

vas vers ma tribu et qu'ils ne te donnent pas, tu seras libéré de mon

serment » ^

A l'impératif :

Jtinep^«5>. hTeK^l.T « ne pars pas, ne m'abandonne

pas » *.

A l'optatif :

JUL«î,pOVOTJ10(!f hTOYQe>\H>v hxe ^^iJ.JteOitOC «que

les nations exultent et se réjouissent » ^.

Après l'infinitif avec 6, eepe :

MXM ^eji njni5.piî.2s.jcoc eepeqep^uîS ovo^

JlTec[^pe^ epocf ce il le plaça dans le paradis pour y travailler

et le garder » ^.

Après une proposition relative :

^H eoniv encynpj oto^ siTeqm.^^ epoq «celui

qui voit le Fils et croit en lui » ^.

III. OPTATIF.

Il est formé de -pe et de l'impératif JULiî.- : JUL^pe-, iXl,^^ 2B3

« donne, accorde ».

Ce temps exprime le souhait, le désir, l'exhortation : JUL^pe

njKi^J JJIJ eS0>V h^.î.JlCJULe^ hem «que la terre pro-

duise des herbes verdoyantes » ^.

neTe^n^K JUL*î.peçfçyojn J « que ta volonté soit faite » '.

Jtliî.peJltyeng,JULOT JITOT^^ Àl^i" «remercions Dieu»».

1. Gen. 24, 41. 2. Kef. 352. 3. Ps. 66, 4.

4. Gen. 2, 15. 5. Jean 6, 40. 6. Gen. 1, 11.

7. Mt. 6, 10. 8. Missel.
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124 Impératif.

Il reste en copte une seule forme d'optatif sans infinitif : JULi-

pOJt ce allons ».

IV. IMPÉRATIF.

1. Pour le plus grand nombre des verbes, l'infinitif sert d'im-

pératif sing. et plur. :

JULOUJJ hcoîj a suis-moi y>K

lienpe n^TojC « aime le Seigneur ».

m.^JtXeT « délivre-moi » «.

2. Quelques verbes prennent un i devant l'infinitif :

^Jl^V ce vois », «LOTttîJUL « mange »,

«J-ZCU l.7Le- ^ZO ^ «X.2î:0C « dis ».

3. Les trois verbes JJIJ jpj CoTvJ forment ainsi leur impéra-

tif :

iJIJOVj illJ- iJlJTi^ <r porte»,

4S.pjOVJ l,ps- iLpJT^ «fais»,

l.'KlOVi l.}\i- <S.>VJT«» «ôte».

4. Autres impératifs :

illOT,/<!w. <î.JULH, />/. <î.JULa5jnj «viens, venez»,

«5.VJC « donne» : ^.VSC TeK25:J2S: «donne ta main »'.

110 J lli- IIH J ^ a accorde, donne » sert d'impératif à ^.

110, /(éw. ne, pi. ncUJJtJ «prends^ prenez».

5. 11^- forme l'impératif de tous les verbes composés de "T

(230) et de tous les verbes causatifs formés de T.

TOVSO « purifier », impêr. JUL«S.TOVSO
;

1. Jean 1, 44. 2. Ms. 424. 3. Jean 20, 27.
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eeSjO «abaisser», impér. JW.«J.eeSjO.

On a aussi : JULiJ.cye m,K a va-t'en », iSL^.t^e JlOJTeJl « al-

lez-vous en ».

6. La négation de l'impératif s'obtient en plaçant :

JULIiep- devant l'infinitif simple et JULIieJl- devant l'infinitif

causatif :

iinepep^O'j^ « ne craignez pas ».

iinenope ^"Ks eilJ « ne le fais savoir à personne » *.

"t^^O epOK niJ«3T JULIiep^«5Î\ « je t'en prie, mon

père, ne pars pas » *.

7. Lorsqu'il y a plusieurs impératifs à la suite, le premier verbe

seul a la forme de l'impératif, les autres prennent l'auxiliaire du

subjonctif (25-2); à moins qu'ils ne soient complètement indépen-

dants les uns des autres, comme dans l'exemple: IKSojC CtOTeAl

CTinpOCeT;/!" (TjCJULH en^'j^^O « Seigneur, écoute ma

prière, prête l'oreille à ma demande » ^.

V. INFINITIF.

1. Formes.

Il y a deux sortes d'infinitif : l'infinitif simple StwX « délier » et 265

l'infinitif causatif Ope- Scu7\ ce faire délier » :

Sg, I. epj 2 m. epeK /. epe ; m. epecj /. epec

PI. I. epeji 2. epeTen, epeTeTeji i. epov.

Devant un nom : Opo ope-.

epo (T + jpj 23, 227) est le causatif du verbe jpj «faire».

1. Mt. 9, 30. 2. Kef. 352. 3. Pa. 142, 1.
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L'infinitif causatif peut s'employer partout où s'emploie l'infini-

tif simple :

ceepo heSa.KJ JUlt^'j^ OVJtOCj « ils font se réjouir la cité

de Dieu » *.

^ n<rbjC epe R^HT il^«X.p<S,a3 hojOT « le Seigneur en-

durcit le cœur de Pharaon » '.

JTJ<X.CeSHC cy«X.pe ^noSj epOVT4Î-KO « le péché cause

la perte des impies » ^.

ejeepeç[<J,a;J«î.J « je le ferai se multiplier» *.

Pour son emploi avec 6, voir 263, 264; avec TLiSl, voir 266 et

suivants.

256 La négation à l'infinitif se fait au moyen de tyTeil: cyTeil-

Scu}\ a ne pas délier », cyTeilope- SOîT^ « ne pas faire délier ».

Cette forme négative ne s'emploie dans la conjugaison qu'à deux

temps, au conditionnel et au subjonctif. Aux autres temps, la néga-

tion est exprimée par des auxiliaires ou des adverbes. Mais hors de

la conjugaison, elle peut remplir les mêmes fonctions que l'infinitif

affirmatif :

OjpK JtHJ JUL^JlOTi^ ecyTeJUKTlT h2tOJIC « jure-moi

par Dieu de ne pas m'opprimer » ^.

^,î^,'pe^ epoj e ajTeJUL^iS. ^>\j ji(rjpoc[ a j'ai veillé

sur moi pour ne donner aucun scandale » ^

257 II est un troisième infinitif qu'on pourrait ^ippeler potentiel ; il se

forme en plaçant $y- «pouvoir» devant l'infinitif simple ou causatif:

cyScW?\ ce pouvoir délier », tyope- ScmTv « pouvoir faire délier ».

Il est en réalité composé de deux verbes, mais dont le premier jy-

1. Ps. 45, 4. 2. Ex. 9, 12. 3. Pr. 13, 6.

4. Geu. 17, 20. 5. Gen. 21, 23. 6. Kef. 418.
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ne s'emploie que dans ce cas particulier. Lorsque le second verbe

commence par C, cette lettre disparaît parfois après le jy : U|^2t J

pour ci|C<î,2tJ «pouvoir dire» qui est d'ailleurs la forme ordinaire.

Cet infinitif est d'un usage fréquent ; il peut se rencontrer dans

tous les verbes et à tous les temps :

JuLn<j.cfa|n«x.^jULeç[ eSoA ^ej! OTno^eiioc «il ne peut

se sauver de la guerre » K

ceniX.a|TCMOVJIOT JULJUL^ViS.TOT c( ils pourront se lever

d'eux-mêmes » *.

ovptwjULj iiSeî^Xe hnoTttjepe<![Jii5.v julSo>^ ovpttj-

JULJ eçf£)en OTiS.n^rKH knOTV^n^^iXeq « ils ne pour-

ront rendre la vue à l'aveugle, ils ne pourront délivrer l'homme de

la nécessité » ^.

A ce genre d'infinitif appartient le verbe si fréquent, jyîteAl-

2t011 «pouvoir», composé de cy-îteil- «trouver» (231) et

Î&OJU. « force ». ty s'unit aussi au substantif 2tOH dans les ex-

pressions de cette sorte : JLI.HOJI cystOJUL JIHJ « je n'ai pas le

pouvoir ».

2. Emploi de rinfinîtif.

De même qu'en français, l'infinitif de tous les verbes coptes 258

peut s'employer, avec ou sans son régime, comme sujet ou comme

complément direct et indirect dans une proposition.

I. Infinitif sujet.

Les propositions coptes qui ont un infinitif comme sujet réel sont 259

1. Dan. 6, 14. 2. Ib. 26. 3. Ib. 36.
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tout à fait semblables aux propositions françaises de même genre.

L'infinitif précédé de 6 (en français de, a) vient toujours après

l'attribut :

«LitoK 2te oViX.i'^eojt jihj ne e-TOJUi-T e ^^ « il

est bon pour moi d'adhérer à Dieu » *.

OVOnTHJ e-C<Î.ZJ «j'ai à parler»».

260 Cette tournure s'emploie surtout avec le verbe Ctye « il faut» et

les verbes conjugués impersonnellement ; dans ce cas on emploi il

quand l'infinitif, qui est sujet réel, suit immédiatement le verbe, 6

quand il en est séparé :

IieTCCye h-^ JCJ ^JI « ce qu'il ne faut pas faire » ^

Ctye Jl<J.n e-^gWJ^ linovpo « il nous faut payer le tri-

but au roi » *.

ii<j.jtec <x.ji eepe njpoîjuij cycwnj iJLJULiS.T«î.T(^ <r n

n'est pas bon que l'homme soit tout seul »^

2. Infinitif complément.

261 I. Comme complément direct, l'infinitif se trouve quelquefois

uni, sans particule, à la forme abrégée des verbes :

<î.VlJLeJipe KJJUL hJtOV(^«i.T a ils ont aimé remuer leurs

pieds » *.

2. En dehors de ce cas, assez rare d'ailleurs, l'infinitif, qu'il soit

complément direct ou autre, prend toujours une préposition, en gé-

néral Jl ou 6.

1. Ps. 72, 28. 2. Gen. 18, 31. 3. Mt. 12 2.

4. Luc 20, 22. 5. Gen. 2, 18. 6. Jôr. 14, 10.
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a. Infinitif complément avec Jï,

h ne s'emploie qu'avec l'infinitif simple lorsqu'il suit immédia- 262

tentent le mot dont il dépend.

1. Comme complément direct :

TeTeJÏCOJOVil hep2^0KJJUL*S,Ç;jn «vous savez éprouver»*.

2. Comme complément circonstantiel de manière :

<î.qep^HTC JlCiJ.2:J (( il commença à parler )>^

Jl«î.çivfIHOT h-«î.aj^J ne « il allait en croissant » ^

3. Comme complément déterminatif :

HCHOV h-^ « le temps de donner » *.

JULnOVcyzeJtlZOJUL h-O^J «ils ne purent rester »^

4. Après les verbes qui signifient ce être facile, être difficile,

être digne de » :

JULOTejl h-2S:eJUL-Çf oc facile à trouver » «.

^OC J h-îteJUL-OV « difficiles à trouver » '.

«X.pjTeJt iteJULncy«S. hzOC «rends-nous dignes de dire »«.

Dans tous ces cas, lorsque l'infinitif est réparé du mot dont il

dépend, on emploie 6.

b. Infinitif complément avec 6.

Avec e on peut employer l'infinitif «w/?/^ ou l'infinitif causatif. 263

L'infinitif causatif exprime le sujet ; on l'emploie donc lorsque

le sujet de l'infinitif doit être exprimé, c.-à-d. lorsqu'il est différent

1. Luc 12, 56. 2. Luc 20, 9. 3. Aot. 12, 24.

4. Th. 154. 5. Ex. 12, 39. 6. OSE. 17.

7. OSE. 17. 8. Th. 156.
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de celui du verbe principal ou même lorsqu'il n'est pas différent,

mais qu'on veut le faire ressortir.

Il faut remarquer, dans ce cas, que l'infinitif causatif n'a plus

son sens propre et se traduit comme l'infinitif simple.

264 L'infinitif simple ou causatif s'emploie avec 6:

1. Comme complément direct même là où l'on pourrait em-

ployer Jl, mais spécialement après les verbes qui signifient a vou-

loir, désirer, demander, ordonner, jurer, laisser » :

TeTejtCCWOTJt e-^ a vous savez donner » *.

<X.qOVCÎ3«y e-J « il voulut venir » *.

'fOVttJty eepjJULOttJJ SlCl. meiXm a je veux marcher

sur les traces du juste » ^.

«S.jepenjeTJULJJt e-OVtOU « j'ai désiré manger »*.

KepeTJ Jt e-Ct» « tu demandes à boire » ^.

^,^^i:n^en e-cyTCJUlxe ^^J h^^J « il ordonna de ne

le dire à personne » ^.

iS.qc»pK e-^ m.K JULnJK*X.^J « il a juré de te donner la

terre » '.

hjieq^iJ. njpeç[T<X.KO e-J e^OVil c il ne laissera pas

entrer le destructeur » *.

2. Comme complément circonstantiel pour marquer la fin, le

but, Pintention :

eqecjjij hxe n^Tbjc e ci)<x.qj e jtjpejmhxHJULJ « le

Seigneur passera pour frapper les Egyptiens » ^.

1. Lue 11, 13. 2. Jean 1,44. 3. OSE. 8.

4. Luc 22, 15. 5. Jean 4, 9; 6. Luc 9^ 21.

7. Ex. 13, 5. 8. Ex. 12, 23. 9. Ex. 12, 23.
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«5,T^UÎJIT e K^.^ njpo « ils approchèrent pour briser la

porte » ^

<x.qT<î.ovoji jt2te iK^osc e qtwf nT^.sSi^.Ki eSo>.

a le Seigneur nous a envoyés pour raser cette ville » ^.

llJULOJt a|2tOJtl JtHJ e n^^JULCT e UTîMOV « je ne puis

me sauver à la montagne » ^.

c. Infinitif complément avec d'autres prépositions.

L'infinitif, complément circonstantiel, peut encore recevoir d'au- 265

très prépositions : telles sont JlCi et JULeJïeJlC«î..

Après JtC<î. on emploie l'infinitif simple :

m.qKWt hCiS. T^KO JULJULCMVCHC « il cherchait à

perdre Moïse » *.

eVKttîi^ hcà C<J,2t J (T ils demandent à parler » \

Après JUieJieJlCiî, on emploie l'infinitif causatif :

Jtxenenci. epeqep^eT^T^o « lorsqu'il eut vieilli » «,

JUiejïejiCiS. epe n(Sojc ty<j.pj e ^j«j.po hx^J^J
a après que le Seigneur eut frappé le fleuve d'Egypte » '.

VI. SUBSTANTIF VERBAL.

I. Formation.

Le substantif verbal ( jJl^x. ) se forme de deux manières : 266

1. Au moyen de l'infinitif simple lui-même :

nJ-ScUA «l'action de délier».

2. Au moyen de 2t JJI et de l'infinitif simple ou causatif.

L'infinitif causatif est toujours à l'état construit ou pronominal :

najxtepe- ScmT^, n2tjjiep«* ScoTv.

1. Gen. 19, 9. 2. Gen. 19, 13. 3: Gen. 19, 19.
4. Ex. 2, 15. 5. Mt. 12, 46. 6. Gen. 24, 36.
7. Ex. 7, 25.
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Pour la suffixation, voir 255.

L'infinitif simple donne avec 2t JJl deux formes :

1. une forme qui n'exprime pas le sujet : nîtJil-ScuA.

2. une autre forme toujours accompagnée du sujet :

Avec les suffixes :

Sg. I. nîtjjiTiS, PI. I. n2tJJiTeJt

2 m. nxjjiTeK 2. najJiTeTeji

f. nzjjiTe

3 m. n2tjnTeq 3. najxiTov

f. nstjJiTec

Devant un nom : nZJJtTG-

2. Syntaxe.

267 De même que le masdar arabe, le substantif verbal copte,

dans ses quatre formes différentes, peut avoir un complément di-

rect :

^Jti^JUie-T « mon salut {litt. \e sauver moi) » *.

OV-COVeJl ^"f « la connaissance de Dieu (îitt. le connaître

Dieu) »*.

n2tJJl-epeq-^e2t^a52t-T « l'oppression qu'il exerce sur

moi »^

a. Substantif verbal avec la forme de l'infinitif simple

268 Sous cette forme le substantif verbal, seul ou avec son complé-

ment, peut remplir toutes les fonctions d'un substantif ordinaire,

1. Th. 8. 2. Pr. 2, 5, 3. Ps. 41, 10.
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c.-à«d. être sujet ou régime dans une proposition ; il prend l'article

défini ou ses dérivés :

n<î.-^UOJIJ JtTOT OT-eSo7^ ^JTOTr| ne « ma patience

vient de lui (Jitt. mon contenir moi-même) » *.

«S-TOVS^X-ty e n-OC^-OV « ils ont blanchi pour la moisson

(Jitt. pour le moissonner eux) » ^.

^.cn^.'f n^e 'fc^iïxs 25.e jtiJie^j njujcyHJt e c^ ov-

«3Al (( la femme vit que le fruit était bon à manger »'.

11 est certains thèmes verbaux qui sont employés comme de sim-

ples substantifs, soit en gardant la forme de l'infinitif absolu : (UJï^

«vivre », nj-ÇWil£) « la vie »; C^ZJ « parler», nj-C<î,ZJ « la pa-

role » ; soit en prenant celle du qualitatif : cyOJIT ce querelle » de

OJCMJTT, quai. cyOJlT « entrelacer »
;
pOK^ u bois de chauffage »

de P«3K^, quai pOK^ c< brûler )^
;
^OT^ .( ouvrage de sculptu-

re » de ^«3T^, quai. ^OT^ « sculpter » ; xe>\Ztt)>^ « dessè-

chement »* de XOAXe A « faire sécher )i dont le qualitatif devrait

être XeT^ZtuT^ (cf. A B, p. 39).

Le substantif verbal s'emploie avec l'article indéfini OT dans 269

deux cas :

1. Après la préposition ^6X1 pour former une locution adver-

biale :

^ejl 0VC«30VTeit « avec droiture, directement»,

èejt OTXOîK eSoX « entièrement »,

^ejî OTgOJn « en secret ».

2. Après le verbe lui-même pour en appuyer le sens, comme

le complément absolu arabe ( jXL* Jj«i.) :

TeTeJtJl<J.110V ^6Jt OVJULOV ^yJLÎ^j, (( vous mourrez

de mort » '.

1. Pb. 61, 6. 2. Jean 4,35. 3. Gen. 3, 6.

4. Nomb. 11, 32. 5. Gen.2, 17.
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iqpjjtij ^en ovpjjuij eqeno)^.^s Vj, t\<., Ji, « il

pleura amèrement»*.

£)eJl OVnO^eJUL JlO^eil hTeKi^T;)(;H « sauve-toi toi-

même T)
'.

Lorsque le substantif verbal est complément circonstantiel, on

emploie surtout la forme avec 2t JJt.

b. Substantif verbal avec 2t JJt.

270 Le substantif verbal formé de 2t JJI ne peut remplir que la fonc-

tion de complément circonstantiel ; il est donc toujours précédé

dune préposition.

Quant à la différence entre les trois formes nXJJt-StuTv,

nZJJl-Te-SOîX, nXJJiepe-SOî^, on peut faire les remarques

suivantes.

271 Cette forme est employée :

1 . Lorsque le sujet auquel est attribuée l'action du substantif

verbal est le même que celui du verbe principal :

jiiTKOî'i^ hCiJ. oTJULeTAieepe t^i, jhc enzjxi-

i)O0Sec[ « ils cherchaient un témoignage contre Jésus pour le

mettre à mort » ^.

2. Lorsque le substantif verbal n'a pas un sujet déterminé et

qu'il représente plutôt un nom suivi d'un complément déterminatif :

«î.c^jovj jULn«x.Jcoxejt e n^s-cwii^ e-n2tJji-K0CT

« elle a répandu ce parfum sur mon corps pour ma sépulture » *.

uoji e-nxjjicoven ovneeji«x.Jîe(:f neii ovneT^ojov

1. Mt. 26, 75, 2. Gen. 19, 17. 3. Me. 14, 55.

4. Mt. 26, 12.
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« voici qu'Adam est devenu semblable à l'un de nous pour la con-

naissance du bien et du mal » *.

3. A l'exclusion des deux autres, cette forme est générale-

ment employée sans complément comme un simple substantif
;

elle peut alors recevoir l'adjectif possessif et l'article du féminin

(143) :

exeji neqejULj jieii neç[-2t:jJi-epov(M « au sujet de son

savoir et de ses réponses » '.

eeSe Te2tJJlCiS.2tJ « à cause de ta parole »^

•^-Z JJt-CiX J « la conversation » *.

Teç}2tJJiep^«5S «sa manière d'agir »\

2. nxjJiTe- Stt)>v, nstjjiepe- 8tt5>^.

En tenant compte du sens primitif, nXJJlOpe- ne devrait 272

s'employer que dans le sens causatif, et IIZ JJlTe- dans le sens

ordinaire ; mais, dans l'état actuel de la langue, il n'y a entre ces

deux formes aucune différence notable de sens. Il importe seule-

ment de remarquer que nXJJIOpe- est beaucoup plus employé

que nXJJlTe-.

Par opposition à IlXJJI-SÇM^v, ces deux formes s'emploient 273

pour exprimer le sujet du substantif verbal quand il est différent de

celui du verbe principal, ou qu'on veut le mettre en évidence. Elles

vont surtout avec les deux prépositions 6 et ^6X1 :

*x.njniïZ o>vçf e ntt|*î.ç[e e nxjJiTe nj2s.j^6o>^oc

epnjpi^ JJl ÀJLJULOCf « l'Esprit le conduisit au désert pour qu'il

fût tenté par le diable » ^.

1. Gen. 3, 22. 2. Luc 2, 47. 3. Jean 4, 42.

4. G. 88,7. 5. D. 539. 6. Mt. 4, 1.
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Je vous ai tirés d'Egypte 6 n2S.jnTeTeitcytt3nj JIHJ «pour

que vous soyez à moi » *.

274 Avec nz JJlTe-, ^ejt indique une action qui se fait en même

temps que celle du verbe principal et se traduit par ce lorsque, pen-

dant que » :

« ô Dieu, écoute ma demande lorsque je prie»^.

^eJT nXJJlTeKtUC^ «lorsque lu moissonnes » 3.

275 Avec nZJJiepe-, ^ejt indique généralement une action qui

a précédé immédiatement celle du verbe principal
;
plus rarement,

une action simultanée :

iî,ccya3nj 2^e ^en nxjjiepeqccwTejui hste n^s-XoT

h«î,Sp^«LJUL e n^JCiJ.ZJ l.q0V^^T ÂklK^OSC « il arriva

que, lorsque le serviteur d'Abraham eut entendu ces paroles, il ado-

ra le Seigneur » *.

^eji n2iLjjiepe njcojr ccMTeJUi em.j i.qpi,u}i e-

Al^ÇyçU K lorsque le frère eut entendu ces choses, il se réjouit

beaucoup » ^.

^ejl nstjnepOV^eX^eîXi-eHJlOV « lorsqu'ils vous op-

priment » ^.

Cette tournure est assez fréquente dans les narrations, au com-

mencement des phrases :

OTo^ ^eji nzjJiepejiT^^o h.njni.^'f ep^xq...

^, nOTpo X*^^ eSo7\ « lorsque nous eûmes établi la foi, le roi

nous laissa partir » '^,

1. Lév. 20, 26, 2. Ps. 63, 1. 3. Lév. 23, 22.

4. Gen. 24, 52. 5. Kef. 353. 6. Lév. 26, 26.

7. Zoega 29.
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VII. PASSIF DU VERBE.

Le verbe copte n'a point de forme particulière pour le passif. On 276

y supplée de différentes manières :

1. Le moyen général et ordinaire d'exprimer le passif consiste

à employer la 3* pers. du pluriel actif :

eveJULOT'j^ epoK xe Ke<|i « tu seras appelé (ils t'appel-

leront) Céphas »^

Le sujet apparent du verbe devient régime et le sujet réel est in-

troduit par eS0?\ ^JTeJI:

OT-pcUJULJ e iLTOVOpn*^ eSO>\ ^IXeit ^i^«un homme

qui était envoyé de Dieu » '.

ov-KiS.ty evKJJUL epoq eSoX ^JTejt ov-ohov « un

roseau agité par le vent » ^.

2. Quelques verbes forment leur passif au moyen du verbe pré-

fixe OJ- « prendre » :

(fjCJULOV a être béni » ; (fjtUOV « être glorifié »
;

(TjOTt» JJl J c( être illuminé » ; (TjOîJULC a être baptisé ».

L'infinitif des verbes transitifs peut en un certain sens exprimer

le passif dont le sujet réel n'est pas mentionné (19^) :

iS-voTCMn Jize Jijpoîov THpov OTO^ nicm,v^ th-

pOT «S.vSa57\ eSo^ a toutes les portes s'ouvrirent et tous les

liens se délièrent » *.

3. Le qualitatif de tous les verbes transitifs a le sens passif, mais

il indique un état et non une action (200) :

j^^eX^OîZ a je suis oppressé », CC^HOVT « il est écrit ».

1. .Tean 1, 43. 2. Jean 1, 6. 3. Lue 7, 24.

4. Act. 16,26.
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VIII. COMPLÉMENT DIRECT DU VERBE.

La syntaxe du complément direct est différente selon que le

verbe est à l'état absolu, à l'état construit ou à l'état pronominal.

I . Complément direct du verbe à l'état absolu.

277 Le complément direct de tout verbe à l'état absolu est précédé

de h (k devant S JUL n ^ •»!?•) :

CeCtUOVJl l.n JITCJULH JULnj^eJtlJUlO « ils ne connaissent

pas la voix de l'étranger» *.

e^JOJT StXes JuLncyHpj « le Père aime le Fils»^

Quand le complément est un pronom, on emploie 11110 if
:

ettjçwn TeTeJtlieJ illlOJ «si vous m'aimez»^.

Les verbes grecs actifs se construisent toujours de cette manière,

car ils ne peuvent être ni à l'état construit ni à l'état pronominal :

^JJti JlTeçjepnjp4Î.^JJt llHOJTejl oc pour vous éprou-

ver»*.

278 Remarques, i. Le verbe 2ttt3 2tO^ te dire » exige toujours un

nom ou un pronom pour complément direct ; si la phrase n'en con-

tient pas, on le remplace par le pronom neutre C avec 2tO^, par

JULllOC avec 7LW :

eV2t«3 llllOC « disant » ;
<Î.T2tOC a on a dit ».

2. Lorsque le verbe ^^ X*^ ^ ^' laisser » et l'impératif 110 J

11H.J ^ « accorde » ont pour régime toute une proposition, on em-

ploie la forme neutre X*^^' -^-^JC :

1. Jean 10, 5. 2. Jean 3, 35. 3. Jean 14, 15.

4. Ex. 20, 20.
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;X1<S.C hcyopn JtTOVCJ SITLG JlJOIHpj « laisse d'abord les

enfants se rassasier » *.

JULHJC eepovcyconj m.n « accorde qu'ils soient à

nous » '.

3. L'attribut du verbe eyttJn J « être » est généralement précédé

du qualitatif OJ (218), au 3' présent; si c'est un verbe, il se met

lui-même au 3' présent ;

-fJl^cyOînj ^,n eiOJ h^pX^^OC « je ne serai pas

chef » ^.

^Sm, JlTeKCytîînj eKOJ hJteSi^J « afin que tu vives

longtemps (litt. afin que tu sois possesseur d'âge) » *.

OJOîn J epeTeUCeSTWJT « soyez prêts » ^

^J njJUlttJJT ce je n'irai pas là-bas de peur d'être étendu sur le

chemin » ^

4. Lorsque H se trouve devant l'article indéfini OV, on le re-

double parfois et l'on obtient JlJtOV-, qu'il faut se garder de con-

fondre avec l'adjectif possessif :

itJlOVCyJtO^eil hnOTpOJUI « ils ne pourront délivrer un

homme » '.

2. Complément direct du verbe à l'état construit.

Le complément direct de tout verbe a l'état construit s'unit par «t»

lui-même et sans particule à son verbe :

<J. *'^ lieJipe lïJKOCllOC « Dieu a aimé le monde »*.

^.qste Xl^.J « il dit ces choses^.

1 . Me. 7. 27. 2. Missel 83. 3. Ib. 3, 7.

4. Ex. 20, 12. 5. Ex. 19, 15. 6. Kef. 357.

7. Bar. 6, 35. 8. Jean 3, 16.
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Dans les manuscrits, le complément direct de la forme abrégée

est souvent écrit avec le verbe, comme s'il ne formait avec lui

qu'un seul mot composé.

Dans quelques livres, il est uni au verbe par un trait d'union.

L Complément direct du verbe à Pétai pronominal.

2*0 Dans ce cas, le complément étant toujours un pronom suffixe, sa

syntaxe consiste à appliquer les règles de la suffixation.

Nous donnons d'abord deux modèles généraux qui conviennent

au plus grand nombre des verbes.

Nous indiquons ensuite les particularités et exceptions.

Verbe terminé par les voyelles O, CM.

Sing. I. T^.110 J

2 m. TiS.JULO K f. T<Î.110

3 m. Tiî,110
Çf

f. TAJULO C

Verbe terminé par une cons.

Sing. I. SoX T
2 m. S0>v Kf.SoX J

3 m. SoXqf.SoAc

PI. I. TiJULO ji jPi. I. So>v Ten
2.T<J.JULCMTejt ou TiJtie-eHJtOV

3. T«S.JULa5 ov

2. Se^oHitov

3. S0>\ OV

Règles et remai'ques.

281 I. La I sing. est en J après O «3, en T après une consonne.

1. Les quelques verbes qui sont terminés tn ^^ on K'^ pren-

nent T : X^ ^ X*^'^ ' ^^ ^ ^^'^ ^
'> ^^^ ^ THJT \

2. Lorsque l'infinitif est déjà terminé par un T, on n'ajoute

pas toujours un autre T, mais il est toujours permis de l'ajouter.

1. Br. 215. 2. Ps. 26, 19.
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<fJT 1 et (TjtT « de (S^J (TjT «* a prendre » ;

^JT 3 et ^JTT < de ^JOVJ ^JT ** « jeter ».

Mais on trouve toujours KOTT, COTT, Ç[JTT.

3. Les verbes terminés par S JUL Jl précédés d'une consonne

prennent la voyelle auxiliaire 6 avant l'adjonction des suffixes, ex-

cepté à la 2 f. sg. et à la 2 et 3 pi.

De JIO^eJUL m.^StX ^ ce délivrer », on a :

Sing. I. Jliî.^JULeT PI. I. Jl<J.^JUL€Jt

2 m. Jl<S.^JULeK 2. Jt«X.^eJUL-eHJlOV

f. Jl<S.^iULJ

3 m. -n^^JUieçf 3. iliî.^JUlOV

f. jtiS.^iiec

II. La 2 sg. f. ne prend rien après les voyelles O (M; elle prend 282

J après une consonne.

1 . Les verbes en l.f' i ^ ajoutent J à la i sg. ce qui donne

2. Après une consonne on trouve aussi "j au lieu de J :

JULOpi^ et Alop J 5 de JULOVp JULOp i> « lier » ;

StOp't 6 de 2tcup ZOp ^ « dissiper » ;

OTOJUL^ ^ de OTCWJUL OVOJUL ^ « manger »
;

^iJ.ci" 8 de ^JC J ^«S.C ** « faire cuire »
;

COT'j^» de COî^ COT^ a sauver ».

III. La I pi. prend Jl après une voyelle ; après une consonne «83

on emploie plus généralement Tejl, mais souvent aussi ejf . Quel-

quefois le même verbe a les deux formes :

1. Lam. 3, 2. 2. Ez. 3, 14. 3. Lam. 3, 44.

4. Ez. 2, 1. 5. Is. 3, 24. 6. Mich. 6, 14.

7. Nah. 3, 15. 8. Is. 1, 25. 9. Mich. 4, 10.
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COTneJt ^ de COJTn « choisir » ;

OIlTen de CUn « compter »
;

oTvTeJI et 0?^eJl« de 037m « enlever »
;

>\02î:Ten et >v02.ejl3 de 7\03^i «cesser j>.

Les verbes terminés par T prennent TeJI :

^JT-Ten, coT-Tejt, kot-tcji, cy4j.T-Teji, jtiejt-

pjT-Teji.

On trouve une fois ^JTeit *.

Les verbes terminés par J <** qui prennent T à la i sg. le gardent

à la I pi. : ^.nen.

284 IV. La 2 pi. peut toujours se former en ajoutant OHJIOV à

l'infinitif construit.

Cette formation est de règle pour les verbes terminés par une

consonne, et cela afin de distinguer la i pi. de la 2 pi. ; elle semble

libre pour les autres verbes : KeT-OHJtOV a convertissez-vous »;

^Ç|T«î.lia3TeJl « il vous a informés ».

285 V. La 3 pi. est toujours en OT. Après à, OT se contracte en

On intercale parfois un T euphonique entre le radical et OV :

2tOTOV de 25^03 ZO «^ a dire ».

Les verbes terminés par S ^ qui prennent T à la i sg. le gardent

devant OT :

4X.JTOV, IIHJTOV, THJTOV.

Remarque. Aux deux dernières personnes du pluriel, O se chan-

ge en 05 devant TCIl et OV.

1. Eph. 1, 4. 2. la. 64, 6. 3. Jer. 7, 10.

4. Mt. 8, 31.
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4. Verbes employés dans le sens réfléchi.

Plusieurs verbes coptes se conjuguent avec deux pronoms de la 286

même personne, dont l'un est sujet et l'autre régime, absolument

comme en français « se lever, se reposer » etc. : i^-TU5iI-^ a il se

leva ».

Le second pronom peut être régime direct ou indirect, selon

que le verbe est transitif ou intransitif.

a. Verbes transitifs.

Tous les verbes transitifs pourraient être employés dans le sens 287

j

réfléchi comme en français a s'aimer, se louer ». Mais en copte ce

sens est attaché à l'infinitif lui-même sans le secours d'un second

pronom (192).

Il n'y a qu'un certain nombre de verbes qui admettent comme

régime direct un pronom de la même personne. Les plus employés

sont : TtUJt^ <r se lever » qui devient TCOOTJt*^ à la 3 pi : «5,V-TCW-

OTJt-OT « ils se levèrent ».

KOT ^ ce s'en retourner, revenir », T<î.Xo ^ « monter »,

A02t (^ ce se relever, guérir », T«î.C0O #» a revenir »,

0V4S.g> e ce (s'ajouter à) suivre », TejI0CUJl <^ ce ressembler à »,

OV«X,^JUL fi c( se remettre à », TOJUL ^ oc s'attacher à »,

OTOJt^^ (Tse montrer, apparaître», ^02t«* « s'élancer»,

pooS ^ a se mettre à table », ^^^ "^ ce se mouvoir »,

C<X.^CW fi (S. s'éloigner », 2î.eil fi (use trouver ».

Ajoutez deux verbes composés : OVi^-TOT fi « se remettre

à », ;X!^"'*'OT ^ « se décourager ».

Les verbes JULTOJt quai. JULOTCXt «se reposer», JHC a se hâ-
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ter », ^CwTveJUL « se hâter », OTJtOCf « se réjouir », exigent il-

JtlO#» : 4S.qjULT0JI ÀIAIO^ «il se reposa» ; JHC JULJULOK «hâte-

toi » ; «X.qX^^®^ JULJULOq <( il se hâta » ; JUL«S.peiIOVnOCj

IIJULOJI « réjouissons-nous ».

b. Verbes intransitifs.

288 Les quelques verbes qui, avec une préposition, ont un sens ré-

fléchi sont ;

tye JI<* « s'en aller » : «î.qtye JïiS.q ce il s'en alla », iS.Vtt|e

JltUOT a ils s'en allèrent ».

La même construction peut avoir lieu avec les verbes grecs qui

signifient <£ partir » : iqOTajcy e ep^.m.;/^W^ïn m.q ail

voulut s'en aller » *.

JtiJ.V epO«* a sembler»: S.sm.lC epOJ « il me sembla»*.

^iLJ epo ** a se contenir » : JULnecf cyq<S.J epoq a il ne put

se contenir » ^.

O^J epiJ.T** a se tenir debout» : 4Î.C0^J ep«S.TC «elle
i

s'est tenue debout ».

J. Remarques sur quelques verbes.

p^X-ite- p^.n ^ « plaire à ».

289 Ce verbe, composé de ep- et de la même racine que <X.JtiJ

« être bon », n'a pas de forme absolue ; il est toujours suivi d'un

régime, nom ou pronom suffixe :

1. Kef. 352. 2. MS. 419. 3. D. 545.
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<S. n JCiî.25. J p«î.Jte-^<î.p«î.tM c( le discours plut à Pharaon »*.

iJ.cp^JlH J a il m'a plu » ».

Lorsque le régime est un nom, on emploie généralement la for-

me avec suffixe et on fait suivre le nom au moyen de Si (11) :

<X.vpiS.Jt<5,q JULn(î6jC «ils ont plu au Seigneur» 3.

KHJl, OVOS « cesser de j>.

Ces deux verbes présentent deux sens :
290

1. « Cesser de », avec un verbe au 3* présent :

^qKHJl eçfC^2t J *. <S.qOTtU eqC<î.2:J5 ^^ji ^gssa dépar-

ier».

«S.CTCOÇJ ty^TeqOVtU eqCtM «elle lui versa jusqu'à ce

qu'il eût cessé de boire » ^.

Le verbe ^U32î: J ^02t ^ s'emploie aussi dans ce sens :

^t7v02S:OV eVKCMT a ils cessèrent de construire » \

Une construction semblable du verbe composé 25.eK-TOT n'^

e^o'K signifie ce achever de » : ^qzeKTOTq e^o'h e^C^^,S

a il acheva d'écrire » ^.

2. a Déjà » au parfait, avec un verbe au même temps, au 3*

présent ou à l'infinitif avec 6 :

«Î.C0Va5 <X.C J « elle est déjà venue » ^.

<Î.VKHJI eT(rj ÀinOTSeXe « ils ont déjà reçu leur ré:ora.

pense » *°.

i n^JtîîT KHJl e C^i J JuLneKp«Î.Jl « mon père a déjà é-

crit ton nom » ".

^Tovtu ef^^i.n epoq a il est déjà jugé » *^

1. Gen. 41, 37. 2. Luc 1, 3. 3. Th. 142.

4. Ex. 31, 18. 5. Gen. 18, 33. 6. Gen. 24, 18.

7. Gen. 11, 8. 8. Deut. 31,24. 9. Me 14,41.
10. Mt. 6, 2. 11. AM. 2, 8. 12. Jean 3, 18.

1 10
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OV^^TOT #», OViS,^JUL ** a se remettre à ».

291 OVi^TOT^ peut être suivi du i" parfait lorsqu'il est lui-

même à ce temps
;
partout ailleurs il est accompagné de l'infinitif

avec e. Il peut se traduire par ce de nouveau, encore, en ou-

tre » :

iCOVi^TOTC iCJULJC J ojJjj CjiU « elle enfanta de nou-

veau » *.

JtJtOTOT*Î.^TOTOV e jpj K«X.T«î. H^î.J^CWS a ils n'agi-

ront plus de cette manière » ^.

OV^^,Ul^ est suivi du 3* présent et signifie «faire de nou-

veau » : iS-CfOViî,^JULeçf ecfZOC « il dit de nouveau ».

^-e^a^^s^s^^

CHAPITRE XII.

ANCIENNE CONJUGAISON.

292 Dans l'ancienne langue égyptienne les temps simples se for-

maient, comme le prétérit arabe (^^illl), en plaçant le sujet, nom

ou pronom, après la racine verbale. Ce mode de conjugaison a per-

sisté en copte dans les verbes suivants :

1. Gen. 4, 2. 2. Deut; 13, 11.
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L Quatre verbes adjectifs.

il<S.À « être grand », Jl^tye a être nombreux »,

XI<S.X16 a être bon », Jtece a être beau ».

II. Deux verbes personnels.

neste « dire », e^Jie « vouloir ».

m. Quatre verbes impersonnels.

OVOJÏ ce être », OVeT c< être différent »,

JULJULO Jt a n'être pas », Cttje a il faut ».

Les quatre mots m,l., Jt^tye, Jt^Jie, Jtece tiennent à la 293

fois du verbe et de l'adjectif ; du verbe, en ce que, comme lui, ils

ont un sujet et reçoivent les pronoms affixes de toutes les person-

nes ; de l'adjectif, en ce qu'ils expriment une qualité comme de

simples adjectifs, sans aucune idée précise de temps. C'est pour cela

que nous les appelons verbes adjectifs.

Us forment des propositions indépendantes en tout semblables à

la proposition nominale.

On peut considérer JI<î.Jie OT't|f^?\JULOC c( bon est le psau-

me » comme une proposition nominale ayant Jt^J-He pour attribut

(^) et OV'>^<î.>^JULOC pour sujet (^^^ Îj^O.

Ces quatre mots sont composés de l'auxiliaire lie et d'anciens

adjectifs qui restent en copte sous les formes :

-O « grand » (131, i), ^Jt^J « être bon », C^J « être beau »,

^^^i « être abondant ».
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I. Les quatre verbes adjectifs.

I. Conjugaison.

294 nl.^. a être grand ».

Avec les suff. : Sg. i. (Jt4Î.HJ)i PI. i. (niX.iJ.Jl)

2 m. (JIiî.«X.K) 2. (Jl4Î.a3TeJl)

f. (Jiiî.e)

3 m. m,l,q 3, JIiX.iX.V

f. n^.^.c

Devant un nom : JI<X.^-.

S\^.^, neT-ep-npo^HTeVJJI « il est grand de prophéti-

ser » '.

Ce mot est assez rare ; on emploie de préférence JTJCyJ"

« grand » avec la copule ne Te Jte.

295 JtÀXie a être bon».

Avec les sufF. : Sg. ï. Jliî.JIHJ PL i. JIiX.Jien

2 m. Jiiî.jïeK 2. iiiX.jTeTejt

f. m.ne

3 m. itiî.Jte(^ 3. JiiJ.Jiev

f; Jl<Î.JieC

Devant un nom : Jt^Jie-.

Impersonnellement : JtiJiec « il est bon ».

1

.

Les mots mis entre parenthèses n'ont pas été trouvés dans les

textes.

2. 1 Cor. 14, 5.
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m,ne OV>|r«S.>\JULOC « le psaume est bon » *.

iqjTiv hxe ^'f e njotoî j jij ae Jiijieq a Dieu vit

que la lumière était bonne » *.

itittje ce être nombreux ».

Avecles suff. : Sg. i. Jl«î.cya5J Pl. i. itiS.a|a5JI 296

2 m. m.»)WK 2. JtittJOJTeJt

f. Ji^tytu

3 m. Jt^ojttjq 3. it<s.ty(U0T

f. Jl^ttjOUC

Devant un nom : Jt^uje-.

Jt^cye IieKJI<î.J « abondante est ta miséricorde»^.

Jiece a être beau ».

Avec les suff. : Sg. i. JtecçUJ PI. i. Jteccwn 297

2 m. JteccMK 2. jtecttîTen

f. jteccM

3 m. Jiectîjq 3. Jtecoîov

f. Jiecttjc

Devant un nom : Jiece-.

Proposition négative.

Elle s'obtient au moyen de ^Jl qu'on place après le sujet. 298

iliJiec <î,Jl « il n'est pas bon ».

JliJte neTeJt-cyOlCèiJOV l.S\. « votre glorification n'est pas

bonne d *.

1. Ps. 146, 1. 2. Gen. 1, 4. 3. Ps. 85, 15.

4. 1 Cor. 5, 6.
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2. Relatifs et participes.

*^^ Ces verbes peuvent aussi accompagner un mot comme simples

qualificatifs ; ils se placent alors après ce mot en prenant les formes

suivantes :

1. Avec un antécédent déterminé :

e0Jt^jte<^ eenecojî^.

•-j-^rpOJULnj eexiecOîC ((. la belle colombe ».

^ilOTJI eejt«5.«J.q «le grand abîme»*.

't"TOJ eeJï<X.JteC «la bonne part d^

2. Avec un antécédent indéterminé :

em^ne- em^sie^ enece- enecw^.

OV^HT eJt^neq « un bon cœur » ^

^eJt OTCHOT e Jl«Î.Jteq « en un bon temps » *.

Sous cette forme, ils peuvent aussi être employés comme attri-

buts, de la même manière que les autres qualificatifs formés de 6

et d'un qualitatif (162) ; mais dans ce cas ils sont placés après le

sujet :

qji^oittînj Jtîte neTenSe;/!^ eitiLtycMq «votre récom-

pense sera grande » ^.

JUL^pe JieTeJlJULttJJT OJCOnj ejt<S.JieV « que vos voies

soient bonnes » ^.

1. Ps. 35, 7. 2. Luc 10, 42. 3. Luc 8, 15.

4. Ps. 144, 13. 5. Luc 6, 35. 6. Jér. 33, 13.
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II. Verbes personnels.

i» neae «il dit».

Ce verbe a le sens du parfait, il précède toujours son sujet et se 300

conjugue ainsi :

Avec les suff. : Sg. i. neXHJ PI. i. neXiS-Jl

2 m. nex^K 2. ne2t«3Teji

f. ne2S:e

3 m. neXiLq 3. nezcMOV

f. neZiS-c

Devant un nom : 11625.6-.

n6X6 JÏÏC «Jésus dit».

n62:<i,Çf ItOJOV « il leur dit ».

On emploie 11625.6 quand le sujet nominal suit immédiatement;

s'il est séparé par un mot, on emploie la forme pronominale et le

sujet prend J12t6 :

ne2S:6 nj>^4Î.T0C JIOJOV «Pilate leur dit))^

n62î:iX.Çf JIOJOT Jt2Sie nj-gHl^eJULCMJt « le président leur

dit » «.

11625:6 est composé de 116 et du verbe 25.03 a dire ».

2° e^Jt6 « vouloir ».

Avecles suflF. : Sg. i. 6^JtHJ Pi, i. 6^itiX.JI 301

2 m. e^m.K 2. 6^na3Tejt

f. 6^Jte

3 m. e^ji<s.q 3. e^jiujov

f. e^m,c

1. Mt. 27, 22. 2. Mt. 27,23.
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Devant un nom : e^Jie-,

Ce verbe ne s'emploie que dans deux cas :

1. Comme participe, pour traduire l'expression <c de plein

gré» :

«Î.J jpj JUL<^<î,J e^JtHJ c( j'ai fait cela de plein gré >> K

ecyoan JtTe OTiîfVXH epJloSj e^ri«Î.C ^Jt « si quel-

qu'un pèche sans le vouloir » ^.

2. Dans les propositions relatives, avec GT :

^H eTe^Jie ncyHpj «ce que veut le Fils »^

^OîS JtjSen eTe^JttWOT «tout ce qu'ils veulent JB^

JWL^ptti" eTe^m.q « comme il veut » ^

Précédé de IIGT, il prend le sens du substantif « volonté » :

neTC^Jt^K JUL«î.peç[Cl)W3n J « que ta volonté soit faite» ^

III. Verbes impersonnels.

1° OVOJt (S. OTJl) « il est, il y a »,

JULJULOn (S. JULlitil, un) « il n'est pas, il n'y a pas (^ ) ».

302 Ces deux verbes ont par eux-mêmes le sens d'un présent indé-

terminé. Leurs autres temps sont :

l'imparfait : l ne OTOJl « il y avait >5
;

I
Jie JULJULOJl ft il n'y avait pas ».

et le participe : ( e-OTO Jt « étant »
;

(
e-JUlJULO JI ce n'étant pas ».

1. 1 Cor. 9, 17. 2. Lév. 4, 27. 3. Mt. 11, 27.

4. Mt. 17, 12. 5. Gen. 27, 9. 6. Mt. 6, 10.
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A l'imparfait on peut aussi ajouter ne après le sujet. Dans 611-

llOJl on néglige souvent d'écrire 6 : llJULOJt.

Syntaxe.

Ces verbes ont un double emploi : 303

1. Us servent, au premier présent (23e) et au premier futur

(240), à introduire le sujet nominal quand il est indéterminé. Celui-

ci prend l'article indéfini après OTOJl dans la proposition affirma-

tive et n'en prend aucun après HJULOit dans la proposition néga-

tive :

gHRUe OTOn OVJUL^ ^^ &^P0*^ ^ voici un lieu auprès

de toi » *.

JULJULOJt HnJ TOJ eptUOT « ils n'ont pas de nombre » K

ÀIJULOJI pojJULJ m.m.V e n^J-^O a aucun homme ne verra

ma face » ^.

A Vimparfait : Jie OTOJI OVJtlOJI«J.CTHpjOJt ^6X1

noocy cyjULJJUL «c il y avait un monastère dans le nome d'Akh-

mim »*.

Jie JULJULOn ^Xj ne £5en i^KTSoîTOC « il n'y avait rien

dans l'arche » *.

2. Suivis d'une préposition du datif (nTe, e, Al), ils signi- 304

fient : « être à, n'être pas à », et par conséquent a avoir, n'avoir

pas ». L'expression la plus employée est OTOn nTe, lllion

nTe, que l'on peut faire suivre de l'adverbe llll^T « là » placé

après le sujet.

Cette expression se présente dans les deux états, absolu et cons-

truit.

1. Ex. 33,21. 2. Ord. 577. 3. Ex. 33, 20.

4, MS. 419. 5. Ord. 578.
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a. Etat absolu.

80B Avec les suff. : OVOIt JtTHJ JULJULOJl JITHJ

OVOJI XtT^K etc. JULJULOJt ilTi,K etc.

Devant un nom : OVOli JtTe- JULJULOJI JtTe-.

Souvent, les deux II se contractent en une seule :

Avec les sufif. : OVOJITHJ JULAIOJITHJ

OTOJtT<Î.K etc. JtlJULOJlT^K etc.

Devant un nom ; OTOJlTe- JULJULOJlTe-.

Syntaxe : Le sujet réel prend Jl et se place après.

Avec ce même sens « il y a, il n'y a pas », leur emploi est sur-

tout fréquent dans la proposition nominale (-232, 3), lorsque le su-

jet est accompagné d'une construction prépositive ou d'une autre

expression qui complète le sens de la phrase :

OVOJl OTJULHCy JUI.JULOJIH ^eji nHJ iin«x.ja3T « il y a

beaucoup de places dans la maison de mon Père » *.

ilJULOJt 2^oXoc h^HTq « il n'y a pas de ruse en lui » K

ovoit To^ JtejUL ccuoTSejt ^i^pon eJi<5.cy«50T « il y

a beaucoup de paille et de foin chez nous » ^.

OVOil TOnOC eepeKOJTO epoit « il y a de la place pour

loger tes chameaux chez nous » *.

OVOJïTe ntynpj il^pOJJHJ hepcyjçyj «le fils de l'hom-

me a le pouvoir » ^.

ne OVOJI JtTe 'fc^SiXJ hoVKOVStJ hcyHpj « la fem-

me avait un petit enfant » ^.

1. Jean 14, 2. 2. Jean 1, 48. 3. Gen. 24, 25.

4. Gen. 24, 251 5. Mti 9, 6. 6. Kef. 348.
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OVOJtTiJ.(^ hOT^iC Jt02t J JULlliLT « il a une langue in-

juste» \

ilUOn itTiS.n n^'Ki ÀlUliV « nous n'avons rien » ^.

OTOJIT-Î.K hoVgSoC JULAJLiî.T a tu as un habit » \

h. Etat construit.

Avec les suff. : Sg. i. OTOJli- kllOH'f

2 m. OVOJlTeK JULJULOitTeK

f. OTOJlTe iULULOJlTe

3 m. OTOJITeq JULULOJITeq

f. OTOJlTeC UJULOJtTeC

(ovojiTeji) JULJULOJiTen

ovojiTeTeJi iiiionTeTeji

OTOJITOV JULJULOJITOV

ovojiTe- JULUOjiTe-

Syntaxc : Le sujet réel vient après sans prendre Jl :

OVOJli^ epcy JOIJ iXiiXl^V « j'ai le pouvoir » \

JULJULOItTOV ^7m JULJtliLV a ils n'ont rien » K

ne OVOJlTeC OTSoîKJ Î5LJUL^.T «elle avait une servante»".

OTOJlTeK OV^'hs h.m.SiXl, « as-tu quelque chose en ce

lieu ? » '.

IJLJULOJtTeq ^iî^H « il n'a pas de fin » ».

Dans le même sens « avoir, n'avoir pas », on emploie encore :

I. OTOJl IJLJULO^ JULJtlOJl JULJULO*^

c^H eTe OVOJl JULiS.cyZ JuLJULOq « celui qui a des oreil-

les » ».

PI. I

2

3

Devant un nom :

1. Pr. 12, 19: 2. Th. 6. 3. Is. 3,6;

4. Jean 10, 18. 5. Pr. 13, 7. 6. Gen. 16, 1.

7. Gen. 19, 12. 8. Bar. 3, 22. 9. Mt. 13, 9.

306

307



156 Conj. ancienne. Verbes impersonnels.

Jie ilJULOJl Cl)2tOJUL ilJULOq ne « il n'avait pas le pouvoir »\

2. oTojiepo*^ JULJULOU epo^

OTOJt JITOT ^ JULJllOJI JITOT ^

OTOJI JieJUL s* JULJULOJf JieJULi^.

Les deux dernières expressions sont rares :

OVOil ZJÎS: ClIOT'j^ epOK « tu as deux mains »^

308 Remarque. Employé avec «Te et epo<^, le verbe OVOXl tra-

duit l'idée de ce devoir, avoir une dette ».

ilTe indique le créancier et cpo «^ le débiteur..

OVOJl OTHp epOK XlTe n^(JbJC JiJ ^U < « combien

dois-tu à mon maître ? » ^.

JtH exe OVOJI nT^.n eptUOV ^ U c;- « ceux qui nous

doivent, nos débiteurs » *.

^H eTe OTOJI JlT^q oc celui qui doit, le débiteur » ^

Jie OTOJl "^ hc^eepj epocj «il devait 500 deniers »^

2° OTCT « autre est, différent est ».

309 Ce verbe est invariable, il précède toujours le sujet:

oveT n-ojov Jtieji hxe JTi-T-^e otct n-tuoT 7^e

JlTe Jl^-n-Ki^J « autre est la gloire des habitants du ciel, autre

celle des habitants de la terre » '.

3° ccye ce il faut».

310 Ce verbe gouverne le datif avec SI :

Ccye JtH J «il me faut».

Avec négation : Jl-ccye ^Jl ou CCye iJI a il ne faut pas ».

Avec ncT il forme le neutre neT-CUje «ce qu'il faut, le con-

venable ».

1. Jean 11,37. 2. Mt. 10, 8. 3. Luc 16, 5. 4. Mt. 6,12.

5. Ez. 18, 7. 6. Luc 7, 14. 7. 1 Cor. 15, 40.
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IV. PARTICULES.

CHAPITRE XIIi;

PRÉPOSITIONS.

Les prépositions sont simples (6) ou composées (e-ZeJt). Elles su
s'emploient avec les noms et avec les pronoms affixes. Dans le pre-

mier cas elles sont à l'état construit et l'accent est sur leur régime
;

dans le second cas elles portent elles-mêmes l'accent tonique.

1. Prépositions simples.

àT(frie- «î.T(fjlOT <^ a sans », Câ.- « dans »,

e- epo ^ a vers Jl », cy*X.- cy^X-pO ^ « jusqu'à »,

JI- Jl #* « à J », Sb^- ^^po <* « sous »,

JieJUL- JieUL ^ « avec », ^6X1- h^HT i^ « en »,

OTSe- OVSH ^ « contre », ^«X.- g^po ^ « vers »,

OVTe- OVTCM <^ « entre », ^J- gJCOT ^ « sur ».

<î.T6iie- a sans ».

4S.T(fXte- iT<ÎJtOV<^ ou bien l.(^ne' l.(^nOlf ^ (S; «X,2tll-

Avec les suffixes :

Sing. I. iT^Tnovj PI. I. ^.T(fslovn

2 m. iT(SnovK 2. iLT^Tne-oHitov

3 m. ^T^OVCf 3. «X.T(ÎJ10T0V.

f. «J.T<rilOTC

Devant un nom : <X.T6xte- ou ^<Sjie-.

Le régime de cette préposition ne prend généralement pas l'ar-

ticle ; il peut être un substantif ou un verbe à l'infinitif :

312
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^,^ne JtoS J « sans péché » ^
; 6.(^ne ep^HTCJI^T a sans

hésiter » *.

e- epO i^ « vers, à ».

313 Cette préposition (6 1) signifie : i. «à, vers, Jl» avec mouve-

ment physique ou moral : 6 nty<î.(:fe « vers le désert»^, epocj

« à lui ».

2. « à, J 3> avec le sens du datif : ^OJI^e>fl 6 « commander

à », OVttJJl^ e « montrer à ».

3. a de, hors de, ^ » : JlO^eJUL e TCHCfJ a échapper au

glaive 3> *.

4. «sur, Jp»: OVOJt 0'r;X!P6<^^ ^poj «j'ai une dette» 6.

Jieocj eqeep^TOJC epo «lui-même sera ton maître »^ T^X-^O!!*

e « monter sur ».

5. Elle sert à former le comparatif (i7i).

314 II est un certain nombre de verbes actifs en français qui sont

neutres en copte et gouvernent leur complément avec 6- epo ii^.

Tels sont :

1. Les verbes qui expriment une opération des sens ou de l'es-

prit : JI^IC « voir », ZOTttJT « regarder », COllC « considérer » ;

CfMTeil «entendre », (TjCJULH «écouter» ; cytwAeJUL « odorer »
;

2t 01125:611 « tâter », (So^ ce toucher » ; 611 J « savoir », K^î.'f'

a comprendre », lieVJ « penser », JI^^"^ « croire », ep^6^n JC

«espérer».

2. Les verbes qui expriment la parole : 110Vj^ « appeler »,

CllOV « bénir », ^CMC « louer», i^^O « prier », C^^OVJ « mau-

dire », ^OîOTcy (( blâmer », ZOJJIT «se fâcher contre ».

1. Jean 8, 7. 2. G. 95, 46. 3. Mt. 4, 1.

4. Ez. 6, 8. 5. Z. 42. 6. Gen. 3, 16.



Prépositions simples. 159

3. Plusieurs verbes qui expriment le mouvement : K JJUL « mou-

voir », ^JOTJ c( jeter », ^^^pi « frapper », KU3^, T4S.KTO, ce en-

tourer », «î.pe^, ptMJC a garder ».

Xl-(k-28)Ji^ (del'ég. »).

C'est la préposition du datif (éi) : ne2!:«Î.Ç[ îl^JÎ^jnnoC 8IB

« il dit à Philippe »*. nextOOT m.q oc ils lui dirent », OTO J JUL-

njKOCJULOC « malheur au monde »^

Le verbe ^ et ses composés gouvernent le datif avec SI.

k- (JUL-) illlO ^ (de l'ég. tn) ^ « dans ».

Cette préposition (65) signifie : i . « dans, pendant ji> pour le lieu et 3±q

le temps ; iXïl^je^OOV « en ce jour », JU.n«X.JJUL^ ce en ce lieu ».

iS-Ç[O^J JUlAl<î.T he^OOV CJIiLV « il passa là deux jours » *.

«X.qa5Jl^ ilTLe CHO XlCWe hpOJUinj « Seth vécut 805 ans 3>^

2. tt de, hors de, ^^ ». Dans ce sens elle est généralement pré-

cédée de eSo^, Ciî.So>v: Àinepovej c^So^ Juljuloj « ne

t'éloigne pas de moi » ^

3. a par, par le moyen de », pour l'instrument et le serment :

hTCHÇ[ J <c par l'épée » ; ^qCWpK JUL^H eT(^OCS ot il a juré par

le Très-Haut » ^

4. Elle sert de lien entre les verbes ce être, devenir, faire, pa-

raître » el leur attribut: OJ JIOVpo «être roi», .^.qtyajnj JIOV-

iW.«J.JiecCÎ30V « il devint berger »^ (![JI^«î.JTejï JipiJULiLO a il

1. Jean 6, 5. 2. Mt. 18, 7.

3. On trouvei'a une excellente étude sur Jt et sa permutation avec

^6Jt dans les Ausgewaehlte Bemerkungen de M. Andersson, p. 12-22.

4. Jean 4, 40. 5. Gen. 5, 6. 6. 1. Ps. 37, 22.

7. Th. 164. 8. Gen. 4, 2.

h
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nous rendra riches »K *î.qO^J ^eJl ^H 6 JI<S.ÇfOJ JULJULOÇf a il

est resté dans ce qu'il était » ^.

5. Elle unit le complément direct à la forme absolue des ver-

bes {277),

JteJUL- JteJll^ «avec».

Pour la suffixation, voir éi,

317 Cette préposition signifie : i. a avec j> : "f JteiACWTeJI a je

suis avec vous»^

2. «à» après le verbe C*X.2tJ : ^ÇfCiî.2tJ JieJULttJOV ail

leur parla » *.

3. Elle sert à unir les noms et pronoms, comme conjonction

(333): neKJOJT XieJUL ^,nOK « ton père et moi » ^

818 OVSe- OVSh«^ «contre, vers».

Sing. I. OTShJ Plur. i. OVSHXt

2 m. OVShK 2, OTSe-OHJIOT

f. ovSh

3 m. OTShç[ 3. OTShOV

f. ovShc

Cette préposition est d'assez rare occurrence :

neilS<î.X OVShK n<ÎOJC «nos yeux sont vers toi, Seigneur»».

^ OVSe- adonner contre, résister à ».

OVTe- OTTOJ^ «entre».

319 OTTe T^e JteJUL nK^.^i « entre le ciel et la terre »'.

OVTCMJ iieJULOJTeXI «entre moi et vous »».

1. Th. 99, 1. 2. Th. 94. 3. Ps. 11, 9.

4. Jean 8, 12. 5. Luc 2, 48. 6. Ps. 122, 2.
•7. Bar. 6, 54. 8. Gen. 9, 15.
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OVTOJJ JieJUL OTTe ^VX** ^J^eXl eTOJI^ « entre moi

et toute âme vivante » *.

cy^- çyipo « jusqu'à ».

ajiX. iLVpHZC Jl'fOJKOVlieJtH « jusqu'à l'extrémité de la 820

terre »*.

cy^ eJie^ « jusqu'à l'éternité ».

Sur cy^ employé comme conjonction avec le subjonctif, voir

251.

f^l.- ^^po ^ « sous ».

Signifie : i. « sous jj : ^^ OTlieilT «sous le boisseau » ^. 321

Dans ce sens il s'emploie avec les verbes qui signifient «porter»

lorsque le porteur est supposé être îous le fardeau :

eTORT tjl, JlOTeT^tUOT J a chargés de leurs fardeaux » *.

2. « au sujet de, pour ou contre » après le verbe ce témoigner »
;

«contre » après «murmurer» : epAieope ^i, « témoigner pour

ou contre » ^

3. « pour » : OVS^.7^ ^i Ot^iSis « œil pour œil » ^.

Dans ce sens il précède le complément de prix : njcyçun ^^
^^T c( celui qui est acheté à prix d'argent » '.

4. « de, au sujet de » : "^AOUOC ^^ « rendre compte de » ^

Ç[ J ^pcuOVcy ^^ « s'occuper de » ^

5. « comme, en qualité de » : «î-T-j^ XtJîOCH^ eSO>^ £)^

StMK « ils vendirent Joseph comme esclave » *".

1. Gen. 9, 16. 2. Pa. 18, 4. 3. Mt. 5,15,

4. Mt. 11, 28. 5. Ord. 28. 6. Mt. 5, 38.

7. Gen. 17,12. 8. Mt. 12,36. 9. Mt. 6, 25.

10. Ps. 104, 17.

11
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£)eJl- h^HT ^ « dans ».

322 Avec les suff. : Sg. I. JT^JHT PI. i. Jt^HTeJt

2 m. h^HTK 2. èeit-OHItOV ou

f. iï^Hi^ il^HTeit- OHJIOT

3 m. teHTq 3. il^HTOV

f. Jl£)HTC

Signifie : i. ce dans 5)^ pour le temps et le lieu : ^eJl ÎTJKOC-

JULOC « dans le monde ». £)eil T<î,p^H « au commencement ».

2. c( à, en » : ^ejl c^p^JI JUL?^JCMT « au nom du Père ». ^. J-

^JUL^*^ «n^HTÇf « je me suis complu en lui » ^,

5. ce au moyen de » pour l'instrument : ^OJTeS ^ejl TCHCJ J

a tuer par l'épée » ^.

4. « parmi, au milieu de »: £)eil JtJpCMilJ ce parmi les hom-

mes » ''.

^l,- ^45.po ^ « vers ».

323 Signifie ce vers, au devant de » : ^TJ g^pocj ce ils vinrent vers

lui » ^ .J-VeilCf ^^, JHC c( ils le conduisirent à Jésus » ^

^qKOTq J12S:e ^Sp<S.<î.JUL ^^ Jteq«î,>VC«OVJ ce Abraham

revint vers ses enfants » '.

On a quelquefois employé ^^ au lieu de (^^ par simple con-

fusion, semble-t-il: ejèj ^^pOK » pour ejèj ^^.pOK « je vien-

drai vers toi ».

I. On voit que dans ce sens ^ejt ne diffère pas de Jt. Dans

un grand nombre de cas, en effet, ces deux prépositions peuvent

permuter, cf. AB, p. 12-22
, Sphinx, IX, p. 129.

2. Mt. 3, 17. 3. Ex. 15, 9. 4. Luc 14, 24.

5. Mt. 5, 1. 6. Jean 1,43. 7. Gen. 22, 19.

8. Ex. 20, 24. Cf. AB. p. 47.
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PI. I. gjoîTen 324

2. gJ-OHJlOV

3. ^JCWTOT

^l- ^i(3ôT^ «sur».

Avec les suffixes : Sg. i. ^J«3T

2 m. ^JOÎTK

f. ^JOîl"

3 m. ^JOîTCf

. f. ^JttîTC

Devant un nom : gJ-,

Signifie : i. «sur, Je. »: ^J njllOîJT «sur ie chemin)A ^^-

ttjOîIlJ ^J RTCUOT c( il habita sur la montagne y>K

3. « dans, à » : ^J Ilcy^Cje ce dans le désert » ^.

3. c( sous, du temps de, J^cjc»: ^J K?\^T2vJ0C «sous

Claudius » *.

4. « avec, ^ v » = çy^VOTOliq ^J CMJK « ils le mangent

avec du pain » ^.

5. « de, en» : ^J OVCOR « en une fois » «. ^J ^OTej « de

loin ».

II. Prépositions composées.

Les prépositions composées sont formées d'un'e préposition sim- 325

pie et d'un substantif indiquant une' partie du corps humain : 2S:CW t^

«tête», ^p^ (83) «face», TOT^ (82) «main» p^T^ (82)

« pied », OOTOÎ ^ « poitrine», ou le lieu : C^, CKeJI « côté ».

Prépositions composés . i.' de 25:05 ^ « tête » : ezeJt- 62:05 n^

« sur, Jt » ; îoc, prép. e^pHJ 625:611 « sur en montants), e^pHJ
625:611 «sur en descendant »'; JC^6n- « depuis»

;
^i25.6Jt- ^<î.-

25:05 ^ «avant, devant »
; ^ J25:6 JI- g 125:05 ^ « sur », Ioc. prép. 6S0?^

1. Mo. 11, 8.

4. Act. 11, 28.

2. Gen. 21, 21.

5. Is. 28, 27.

3. Luc 15, 4.

6. Ps. 30, 12.
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^J2teJt «de sur en descendant, de sur en montanti>, et plus rarement

ce de en s^êloignant », Jl^pH J ^i^GSl ce sur sans mouvement ».

2. de ^p o' (c face » : e^peJl- e^p <^ ce vers, au devant de,

par, contre » ; Jli^pe Jt- Jl<î-^p ^ ce devant, auprès de ».

326 3. de TOT#^ ce main» : GTeit- GTOT^ ccà, J »; IlTejt-

JITOT ^ « à, au pouvoir de, par, de, ^ » :

m.r<^iWStXC JtTOTCf « ils étaient- baptisés par lui » *.

Loc. prép. eSo7\ JtTen « de, ^)) ; C^TOT#* « tout de suite, sur-

le-champ » ; cy<î.TeJl- (S, jusqu'à » ;
£)<Î.Te JI- ^«Î.TOT ^ c( près

de, auprès de, au pied de, à »
;
^JTejl- ^JTOT ^ a par, par le

moyen de », loc. prép. eSOA ^JTG Jî a de en venant, par le moyen

de » (276, I).

327 4. de p<î.T «* « pied » : ep<5.Ti«* «au pied de, sur pied »; Jt-

p^T îî* ce à pied » ; ^^p^T <<^ e< au pied de, sous « :

^cSopSep knjiî.>^ov ^<î.p^TC jiotSoî jizlcujt «elle

jeta l'enfant au pied d'un olivier » ^.

5. de eOTOJ*» « poitrine » : ^^OOTOÎi^ ce près de», ^J-

OOTCM #» mctne sens.

328 6. de C^- ce côté ». Ce'mot est préposition par lui-même ; il

indique la situation dans un lieu : C«î. IleJGSt ce dans l'orient » \

C^ OVJJTa.JUL JULJULOK a à ta droite »*.

Il peut être uni à l'article : eiIC^ ÀJL<$JOJUL « du côté de la

mer » ^.

11 forme : a. JIC^- vflCÇU ^ qui signifie ce derrière, après » : AlO-

cyj JtCCWJ «suis-moi »^ et s'emploie après quelques verbes: KtW^

ilC^î.- ce chercher », COîTeJUL JtC^.- ce exaucer ».

1. Mt. 3,6. 2. Gen. 21, 15. 3. Mt. 2, 2.

4. Ps. 44, 9. 5; Gen. 28, 14. 6. Jean 1, 44.



Prépositions grecques. 165

b. juieJtenci- neJiejictu ^ « après »; JULejrexiCij. eT«x. #»

« après que » ^

c. C<S.JtieJt^H h, C<S.JULeJt^e-, CiJUieJt^H ^ «derrière,

après »: <S.qtt)e Jt«î,q C^JUiejt^H hjtecfCJlHOV (T il suivit ses

frères» 2. CCUCy eSoX Ca.JULeJl^Hn c< elle crie derrière nous a^.

7. de CKejï- 1< côté »: eCKeJt- ce à côté de, le long de, sur le 329

bord de » : eCKen ^JOJUL «sur le bord de la mer »1 ^JCKeJl- ou

JCKeit- mêtne sens: ^JCKejï i^JOJUL « sur le bord de la mer »^

JCKejt ^Ja.p0 « sur le bord du fleuve s 6.

III. Prépositions grecques.

Les principales prépositions grecques employées en copte sont: 330

K<S.T^ «selon »: K^T^ ^PH^" « comme». Kiî.T<î. $pH^
GTiLCf2tOC « comme il a dit ».

n^p^ oc de, *^ , au delà de, au-dessus de ».

Par analogie avec epo i^ on forme quelquefois en bohairique et

généralement en sa'îdiqueKiî.TipOs*, n<î,p<î.pO^: Ka.Tl.poq

« selon lui » '.

^CMpjC « sans »; le mot suivant est généralem.ent sans arti-

cle: X^PJC ^JliUKH «sans nécessité».

JAlH'f (si [j,-^ -zi) « si ce n'est, excepté ».

^(WC ((^g) c( en tant que, comme » ; le mot suivant ne prend

pas d'article : ^OJC «î.U«X.eOC « en tant que bon », ^OJC pOJJULJ

« comme homme ».

1. Ex. 34, 33. 2. Gen. 37, 17. 3. Mt. 15, 23.

4. Gen. 49, 13. 5. Mt. 4, 13. 6. Gen. 36,37.

7. Gen. 2, 18.
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CHAPITRE XIV.

ADVERBES.

Il y a en copte un certain nombre d'adverbes simples tels que :

ig^ « oui », OCWJl « où ?», pii-C^ c( demain ». On les apprendra

par l'usage. Nous ne donnons ici que les règles générales.

I. Adverbes de temps et de lieu.

331 Ces adverbes se forment au moyen de la particule .fl (11) pla-

cée devant le nom de temps et de lieu :

jll-n<î,Jll^ « en ce lieu, ici )i ; JUL-<^OOT « aujourd'hui »;

Jl-OAIH'X « au milieu »
;

JUL-IJLHJIJ « chaque jour »
;

JUL-JUL«î,T « là »
;

Jî-p.î.C':^ c( demain ».

2. Adverbes de manière.

332 Les adverbes de manière se forment : i. Au moyen de Jt (il)

et d'un substantif ou d'un infinitif sans article : ÂX-iX£Tp£iXSl-

^HllJ « en égyptien » ; iî-^CMAeiA « rapidement » ; Jl-

^œn « en secret».

2. Au moyen de ^ejt et d'un substantif ou d'un infinitif avec

l'article OT: ^eJl OVJULeTecj^^HOV « vainement» ;
^ejl OV-

OTOîit^ eS0>v ce manifestement ».

3. Au moyen de Jl et d'un adjectif : JI-WJOpil « d'abord ».

333 Avec les adjectifs composés de <î.T privatif et d'un verbe, il
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forme des expressions adverbiales qui se traduisent par l'infinitif

précédé de mus : îl^eOVtyiJL « sans manger » S Jt^TCOJ a sans

boire », JI^Tty Ah7\ « sans prier »^.

i. Adverbes de situation.

Le copte possède plusieurs adverbes très employés qui sont for- 334

mes d'une préposition simple et d'un des mots suivants indiquant la

situation dans le lieu :

So A « dehors », ^OTJI « dedans » ;

n-tycu J « le haut », n-eCHT « le bas »
;

^pH J « dessus », ^pHJcc dessous »
;

^H « devant », <^-^^0T a derrière ».

ijOA forme eSO A « dehors en sortant ». Cet adverbe accom-

pagne un certain nombre de verbes, et, quoiqu'il ajoute au sens la

nuance de sortie (angl. ont, ail. aus), de manifestation, d'achève-

ment, il ne se traduit généralement pas : CYOJJI^ eSO?\ «paraî-

tre, manifester». Les autres adverbes formés de eSOA sont :
11-

So A oc hors », CiSo A « dehors ».

Ï)0VJ1 : e^OVJl (( dedans en entrant », JI^OTJI, C^^OTJt

(L dedans » sans mouvement.

IltyCMj : enojCWJ a en haut » avec mouvement, JULnojCUJ,

C^nçyWîJ «en haut» sans mouvement.

IleCHT: eneCHT «en bas» avec mouvement, JUineCHT,

C^neCHT « en bas» sans mouvement.

^pHJ : eg,pHJ oc en haut, dessus, ici en montant », Xt^pHJ

ce dessus » sans mouvement.

1. C. 94, 36. 2. MS. 423.
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ppHJ : e^pHJ « en bas, dessous, ici en descendant-», il-

^pHJ oc dessous » sans mouvement.

Bh : eT^H, een « devant, en avant, au delà », JT^H « ré-

cemment », C<î.T^H « avant, auparavant », ^^T^H « devant »,

^JT^H, ^JOH « devant ».

4>iî.^0V : ec^iL^OV ce en arrière », Ciî.$^^OV, gJ$<î-^OT

ce derrière ».

335 Remarque?, i. Les adverbes composés de 6 forment des locu-

tions prépositives, quand ils sont suivis de 6 ou de ^<S. : eSOA

^^ «de^;z sortant, en s'éloignant y>; e^OYJI e, e^OVJI ^^,

ce vers en entrant » ; eiTcycu J 6, ency«3J ^l. ce vers en montant » ;

e^pHJ estejt «sur», etc. Très fréquent est l'emploi de eSoT^

^eJl ce de, de parmi ».

2. Après les composés de C^ on emploie Jtl, JtlllOs* : C^SoA

JUL <£ en dehors de », C^^OYJt JUL « au dedans de», C<î.na)a5J JUL

ce au-dessus de », CJ.IieCHT StX ce au-dessous de », etc.

3. Après les composés de Jt on emploie ^6 Jt, Jl^HT s^ :

h^pHJ èejt, h^pHJ ^en ce dans, parmi » ; ^Cf^OSUJ JI-

^pHJ JI^HTejt « il habita parmi nous » '
; Jt^pHl JT^HTOV

« parmi eux »^.

4. Après les composés de 6, Jl, on peut répéter ^J : e^pHJ

^J nty*J.qe « vers le désert » ^. Jt^pHJ ^J ncyiî,C}e ce dans

le désert»*. Jl^pHJ ^J nwj^Çje même sens \

1. Jean 1, 14. 2. Ez. 29, 29, Pour l'emploi et la permutation

de ces deux expressions, cf. AB. p. 78, 79.

3. Gen. 13, 1. 4. Ex. 8, 16. 5. Gen. 21, 14.
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CHAPITRE XV.

CONJONCTIONS.

Voici les conjonctions qui donnent lieu à quelques remarques

de grammaire.

OTO^ (S. iJ-TCU), JteJUL (S. JULII), ^J c( et ».

OVO^ peut s'employer partout, mais de préférence il s'emploie 336

pour unir les propositions :

heoç[ ^ÇfXOC OTO^ iLVcyyonj « il dit et les choses fu-

rent» ^

Jteil signifie proprement «avec» (3i6) : il s'emploie donc

quand «et» pourrait être remplacé par «avec», c.-à-d. entre les

noms. Il relie rarement deux propositions (cf. Deut. 6, 7 ;
ii, 19).

'fs,Si^.CT^,CiC Jieil niCUII^ « la résurrection et la vie»^

^J unit les noms qui n'ont pas d'article :

OVpcuilJ Jicnoçf gj XP^^ ^' ^n homme de sang et de

malice »^.

nJKi^J eT^l.'f Jieptui" ^J eSjt» « la terre où coule

le lait et le miel. :L*j LJ yjJ j)l ^ji\ »^

2te-

S'emploie : i. pour annoncer le discours direct : 337

iJioK T^e "f^w iiiioc n«5Tejï ze jmejipe JteTejî-

25.^25.1 «moi, je vous dis : Aimez vos ennemis »^.

1. Ps. 32, 9. 2. Jean 11, 25. 3. Ps. 5, 7.

4. Ex. 13, 5. 5. Mt. 5, 44.
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iX,ÇfCyeJtOV Ze iî,peTejïKa5^ JIC^JIJJUL « il leur deman-

da : Qui cherchez-vous ? » *.

<LÇ[(Sa3peJUL eJlJCnHOV 2te ^JULOJIJ JULJULOCJ «il fit signe

aux frères (en disant) : Saisissez- le »^.

2. Pour introduire le discours indirect, surtout après les verbes

qui signifient ce dire, déclarer, savoir, penser, voir ». Nous le tradui-

sons alors par oc que ».

On ne peut parfois distinguer si le discours est direct ou indi-

rect.

<î.ç[epoTa3 Jixe jhc xe ^jstoc jTfMTen 2te ^JtOK ne

« Jésus répondit : Je vous ai dit que c'était moi » ^.

i^eJULJ 2:e iineTexiep^oi^ £5<î.TgH JUL^noT*:!" « je

sais que vous ne craignez pas Dieu » ^

^Çf
n<î.V hze ^JlOVt^ xe Jl^Jieq « Dieu vit que c'était

bien » ^.

3. Après les verbes qui signifient « appeler ».

eveJULOT'-f e necjp^n Xe me « on l'appellera Jésus » ^

l, ^-t" JULOT-j- enJOTCMJJIJ xe nje^OOV « Dieu appela

la lumière le jour »'.

^qi^pen necfp^JI 2:e CHO « il rappela Seth »8.

4. Il indique la cmi'^e, la raison d'une chose :

çfcJUL<î.ptuoTT hste ncTc ze ^qjto^ejui ijLneç[^^oc

ce béni soit le Seigneur, car il a délivré son peuple )>^.

JUL.j.pen^ujc e ntTojc ste ^ejt otujot i^^p <s,ç}(fj-

CWOT c( louons le Seigneur, car il a été grandement glorifié » **'.

1. Jean 18, 7. 2. MS. 424. 3. Jean 18. 8.

4. Ex. 9, 30. 5. Gen. 1, 10. 6. Luc 1; 31.

7. Geu. 1, 5. ,8. Gen. 4, 3. 9. Ex. 18, 10.

10. Ex. 15, 21.
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Chas^ei Macaïre d'Edhu 2:6 ^. OTCOepTep TiS,gOJt « car

l'agitation s'est emparée de nous »^

Dans ce sens il est souvent suivi de OTHJ «en vérité ».

2:6 OTHj] \^l,p neç[^iî.T n6 « car, à la vérité, c'est son

argent » ^.

5. Il indique le biit, Vinlent'ton :

l.ni 2t6 JtTenOTÇUCyT JUlJULOq «nous sommes venus

pour l'adorer » ^

6. 25:6 s'emploie comme le « de » français dans des expressions

de ce genre : «le nom de magicien » njp<î.JI 26 JUL^UOC*.

26 (S. (^e).

Cette particule diffère de son homonyme par l'origine (ég. gert), 338

par le sens et par l'emploi. Tandis que l'autre est proclitique, celle-

ci est enclitique et signifie « mais, de plus, aussi ». Elle s'emploie

après une autre conjonction : ^0T6 26 « mais quand »^. 6n J2^H

2:6 <( mais puisque » ^.

Composés de 2.6. 2.6 se combine avec quelque mots pour for-

mer les locutions suivantes :

6eS6 26 (S. 6tS6 26) ce car, puisque »
;

339

6^JUL<Î. 26 (S. 6SoA 26) « parce que ».

- Ih donnèrent de l'argent pour se délivrer 60S6 2.6 ^^JIJUL^J-

^piijiXâ. ne jij^p;x!twn hT6 njooai 6T6JULjm.^T « car

les magistrats de ce nome étaient cupides » '.

Je bénirai en ta race toutes les nations de la terre 6^JUL«S. 2t6

^KCOîTeJUL hCii. T«Î.CJULH « parce que tu as obéi à ma voix»».

1. MS. 422. 2. Ex. 21, 21. 3: Mt. 2, 2.

4. AM. 239. 5. C. 135, 13. 6. C. 135, 31.

7. MS. 422. 8. Gen. 22, 18.
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340 Zie^^C (S. ZieKiC) « que, afin que, bien que y>. Ce mot est

composé de 25.6 et de ^^-C, état pronominal de ^W) ce laisser »,

avec le pronom C du neutre :

Il se dit en lui-même Z:e;X^^C 2!;:e ^^ Sl'fep^O'f l,Sl

^^Tei!}^H « bien que je ne craigne pas Dieu » *.

2tex^c hceepnpecSeTjjt e^pnj gtl^si «afin qu'ils

intercèdent pour nous»'.

341 2te K^Jt (xàv) « lors même que » :

SeT Jl'j^11^.^05^ ^,n « il dit : Vive le Seigneur, lors même

qu'on me tuerait, je ne partirai point » ^.

OJl « aussi, encore »

342 Vient après le mot qu'il détermine : cyTeHJ 6 ïl^JAl^ Oil

ce ne pas revenir en ce lieu »\ ne2S.e c^XIOV^^ Oit kAlOSTCHC

« Dieu dit encore à Moïse » ^.

JlOOÇf c( mais ».

343 Ce mot, employé comme conjonction, est rare :

Les bêtes de somme des Egyptiens moururent eSoA 2î.e JlOOCf

^eji jijTeSjiwoTj jiTe jiejiojHpj knjcp^H>\ Àine

^"Ki iJLOT ce mais, des bêtes de somme des enfants d'Israël, aucu-

ne ne mourut »^.

heoc} a aussi le sens de <c plutôt», comme dans cette phrase :

juinejiopejiepkKJ.^ ji^ht eoSe ^^j ji^oîS ee-

jt^j estcMJi i>\}\^ JUL^penepkK^^ jteoq eeSe nî^pog

JtJieJl'i^T^H « ne nous attristons pas des malheurs qui peuvent

1. Luc 18, 4. 2. AM. Chrestomathie p. 74.

3. MS. 422. 4. MS. 422. 5. Ex. 3, 15.

6. Ex. 9, 6.
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nous arriver, mais affligeons-nous plutôt de l'indigence de nos â-

mes » *.

je (S H) ce ou, ou bien ».

JC2te ^KJl^T je ^KCOSTeJUL « si tu as vu ou entendu »^ 344

ne(![Ja3T je TeçjJUL^V « son père ou sa mère » ^

En se répétant elle forme le dilemme: ^pj OV^J ^eJI n<5,J-

S Je jiTeKi^XP^^ iiT^aj>vH?\ je JiTeKoi^HTv jit^-

'i^^pWJAl a choisis un des deux, ou bien mets le feu et je prie-

rai, ou bien prie et je mettrai le feu » *.

je (S eje, eeje).

Cette particule, qu'il faut distinguer de la précédente, s'emploie 345

entre une proposition conditionnelle et la proposition principale

dont elle dépend, avec le sens de oc pourtant, cependant, dans ce cas,

alors ».

K^ji <j.ç[tyTeiijJïJ JULnjJULOîOY je oTcy^ji^eHcf ne

« lors même qu'il n'amènerait point l'eau, cependant il est miséri-

cordieux »^.

Cette tournure est surtout usitée lorsque la proposition principa-

le exprime une demande, une interrogation, une exclamation.

je eeSe-ov K^cuiiic sc^e heoK i.n ne n;)çc «rpour-

quoi alors baptises-tu, si tu n'es pas le Christ ? » ^.

jczie JULJULOJi ^«îS jiTHj jteJULçwTeji je ov neTen-

^cwS JiejUL jijcyHp j JiTe jtj;x)P^^'^^*^^^^ ^^ ^^ i^
"'^^ "^" ^

faire avec vous, qu'avez-vous à faire avec les enfants des chrétiens?»'.

S'il rend la vue aux aveugles Je OT-^ci! hpHi" ne njpa>-

JULJ eTeJULJUL^T « quel est donc cet homme-là ?»^

1. P. 220. 2. Kef. 411. 3. Ex. 21, 15.

4. MS. 424. 5. Kef. 412. 6. Jean 1. 25.

7. MS. 433. 8. D. 574.
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V. DES PROPOSITIONS.

346 Les propositions se divisent en verbales et en nominales.

La proposition verbale est celle qui contient un verbe à un mo-

de quelconque ; la proposition nominale, celle qui ne contient pas

de verbe.

Au point de vue de la dépendance, les propositions sont indé-

pendantes ou subordonnées.

Nous traiterons d'abord de la proposition verbale et de la pro-

position nominale en général et spécialement quand elles sont indé-

pendantes.

Nous verrons ensuite les différentes espèces de propositions qui

ont une syntaxe particulière.

CHAPITRE XVL

PROPOSITION VERBALE.

L Ordre de ses éléments.

347 I. L'ordre des éléments de la proposition verbale est générale-

ment le suivant :

1. Auxiliaire
;

2. Sujet, nom ou pronom affixe
;

3. Verbe
;

4. Complément direct
;

5. Complément indirect
;

6. Compléments circonstantiels.
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i.q'f hoTgjULOT iineq >^<s.oc iineiieo hxtjpeuLJT-

^HJULJ « il donna la faveur à son peuple devant les Egyptiens »*.

^ <^nOY^ e4Î.JULJ0 JlT<^e neXSL nKl.^J «Dieu créa le

ciel et la terre » ^.

i. n(^jc JJIJ hoToovpHC esteji nsKi^^i Juinje^o-

OT THpcf c( le Seigneur fit venir un vent brûlant sur la terre, tout

le jour » ^.

2. Lorsque le verbe est à l'état absolu et que le complément

indirect est un pronom, celui-ci passe avant le complément direct:

^ n(^JC ceJULilJ Jl^q h^^Jl^«î.n « le Seigneur lui donna

des préceptes » *.

M.^ JIjptMJULJ JIHJ (Tj 2^e n^K hnJ^eOîp « donne-moi

les hommes et prends les chevaux »^.

3. Lorsque le verbe est accompagné de l'adverbe eSoA, celui-

ci se place après le complément direct; dans le cas précédent (2)

et lorsque le verbe est à l'état pronominal, il se met après le com-

plément indirect :

OTOîpn h.m.'Kl^OC eSoTv «renvoie mon peuple »^

itJieç[OTOJl^i;[ m^K eSoX « il ne se montrera pas à toi »'.

IL Prolepse.

L'ordre qu'on vient d'indiquer est souvent changé. Lorsqu'on 348

veut faire ressortir un élément, on le met en tête de la proposition

en le remplaçant, si c'est le sujet ou un complément, par un pro-

nom ( jîlft j^^ ) qui s'accorde avec lui.

Nous appelons cette figure la prolepse. C'est une construction

1. Ex. 11, 3. 2. Gen. 1, 1. 3. Ex. 10, 13.

4. Ex. 15,25. 5. Gen. 14, 21. G. Ex. 10, 3.

7. Ex. 13, .7.
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très fréquente en copte, surtout dans l'Ecriture sainte où les traduc-

teurs ont tenu à conserver l'ordre des mots du texte grec.

La prolepse a lieu de deux manières.

I. Sans particule.

349 L'élément mis en évidence précède la proposition sans être in-

troduit par aucune particule, surtout quand la proposition est unie

à la précédente par Ç^^p « car », 2^.6 ce mais ».

Prolepse du sujet :

heoçj riS,p ^qTCMJtq eSo>\ ^eji JiJpeqjULOJOVT «car

il est ressuscité d'entre les morts » ^

n^JtUT 2ie ^qiJLOajJ e£50TJt « mais mon père entra » ^

0T;X^*S.K J it^ÇfX" ezejl ^JIOTJI « les ténèbres étaient

sur l'abîme » ^

Dans ce même cas, on emploie souvent les temps composés de

l'auxiliaire 6 (248), et du pronom relatif GT surtout quand le sujet

est un pronom. Cf. Andersson, AB. 40, 41.

^<X.J eJt^Ç[;)^H JCZien gn ^<î.Tejt $^ « celui-ci était

au commencement avec Dieu » *.

pojjULj njSeit ea)^v;xi^« jmnjHpn eeji^jieç[ hcyopn

« tout homme met d'abord le bon vin » ^.

Prolepse du complément direct :

oT^eo jiejUL oT^cj^eo <s,ç[SepSc»pov e^joii «il

a précipité dans la mer le cheval et le cavalier » ^.

OV'>^t;)^H XIOJULH J JtJte n6S £)OeSec « le Seigneur ne

1. Mt. 14, 2. 2. MS. 422. 3. Gen. 1, 2.

4. Jean 1, 2. 5. Jean 2, 10. 6. Ex. 15, 21.
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tuera pas l'âme juste » *.

n«x.cyHpj xi^iJLOJULjJULOJi juinep-ep noTOîScy « mon

fils, n'oublie pas mes préceptes »'. Quelquefois le pronom de rappel

manque, cf. Andersson, AB. p. 8.

Prolepse des autres compléments :

XIJJULCMJT JlTe JtJiCeSKC linepcye epOJOV « ne mar-

che pas dans les voies des impies y) ^.

hetWTen cm JljpajJtlJ i^i"^© epOîTeil «vous, Ô hom-

mes, je -vous prie»''.

Les noms de lieu sont remplacés par eil^T, llll.«î-V: IlJll^

u^p eTe neKiî.^0 julaiocj eqeojwnj h.stx^,f hste neK-

^HT « là oîi est ton trésor, là est ton cœur » ^

Prolepse du verbe :

De même que le sujet et les compléments, le verbe, avec l'auxi-

liaire et le pronom affixe sujet, peut aussi occuper la première pla-

ce, lorsque le sujet est un nom ; celui-ci est alors introduit par «ft-

2te- (S. JI<fJ-) après le verbe ou après les compléments :

iCfCUpK hxe n^rbjC « le Seigneur a juré » «.

«S.TJti^'f epOÇf Jlîte >neç[iUL«5.eHTHC « ses disciples cru-

rent en lui » '.

«x,ç[Ka3T JULJUL^v Jtxe iî.Sp<s.«î.JUL JULnju^hepcyaJOToij

« Abraham construisit là l'autel » *.

Le pronom personnel, renvoyé après le verbe, ne prend pas Jt-

Ze : <î.JÏJULOtyj JieJULiLq iî.JtOK neXX KecJl<X.V « nous mar-

châmes avec lui, moi et deux autres » ^.

1. Pr. 10, 3. 2. Pr. 3, 1. 3. Pr. 4, 14.

4. Pr. 8, 4. 5. Mt. 6, 21. 6, Ps. 109, 5.

7. Jean 2, 11. 8. Gen. 22, 9. 9. MS. 422.

12

350
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2. Avec les particules.

351 jc et ^Hnne.

1. JC (S. eJC) « voici que » sert surtout à mettre en relief le

sujet et le régime :

JC ^K eeOT^S
<î.Çf

KtU>v^ enjpo «voici que le saint frap-

pe à la porte s *.

JC peSeKK^ Ji*j.cJiHov eSo>\ epe Tec^vî^.pjiS, gj

TecJl^^Sj « voici que Rébecca venait, sa jarre sur l'épaule » ^.

2. Il est très souvent précédé de ^HUIie qui ajoute plus d'in-

tensité au sens :

^Hnne jc nicoj cfX** ^^^ neKS*5.>v « voici que la

poutre est dans ton œil » ^.

^HUne JC T^JKOTZiJ JUlSiKJ C^eilT « voici que cette

petite ville est proche » *.

3. ^Hnne (S. ^HHTe) est parfois employé seul ; il peut ê-

tre suivi d'un mot mis en relief ou du verbe lui-même avec ou sans

prolepse :

^Hnne ^jiok i^Ji^epe n^HT Jui^^p^oa htyoT

« voici que j'endurcirai le cœur de Pharaon »^.

^nnne ^.qiXOV^ SITLG (^^ « voici que Dieu a appelé s».

^Hnne ^.jeptycJ»Hpj ÀineK^O «voici que je t'ai admiré»'.

4. Lorsque JC précède ^Hlllie, la prolepse du nom n'a pas

lieu; JC ^Hïine doit être suivi d'un verbe :

JC ^Hnne 'fm.^e JïHJ a voici que je m'en irai » ^

JC ^Hnne ^jt^julok e jih THpoT eT^ejr na.^HT

oc voici que je t'ai informé de tout ce qu'il y a dans mon cœur »^.

1. MS. 423. 2. Gen. 24, 45. 3. Mt. 7, 4.

4, Gen. 19,20. 5. Ex. 14.17. 6. Ex. 35, 30.
7. Gen. 19, 21. 8. Ex 8, 25. 9. OSE. 10.
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De même que « voici » en français, JC peut former avec un 352

nom une proposition nominale dans laquelle il remplit le rôle de

prédicat :

JC i^SOîKJ JITe n(^JC c< voici la servante du Seigneur »^

JC neTeJtJti5,T h£)CMTeS «voici l'heure de votre mort» 2.

Il précède parfois le complément de temps :

JC OTJULHO) JtegOOT ^COJULC eSo?\ « voici plusieurs

jours que je considère » ^.

JC OVHp hpOJUinj JC2S:eJt eT^KJULOT ce combien y a-t-il

d'années que tu es mort ? » \

III. Accord des éléments.

L'accord se fait en copte d'après les règles générales ; il n'y a 353

à noter que le cas où le sujet est un collectif singulier ;

1. Parfois le verbe se met au pluriel et l'épithète reste au sing. :

OTJlJÇyt^ JULJULHO) €Ç[1102.T ^TCye enoiCUJ «une foule

nombreuse et mêlée monta » ^.

2. Lorsqu'il y a deux verbes et qu'ils sont séparés par le collec-

tif, on peut avoir le premier au sing. et le second au plur. :

eTiî,qep^o^ 2^e hz:e nj>\^oc THpq ist'o^i ep^-

TOV « après avoir été saisi de crainte, tout le peuple se tint de-

bout » ".

5. Enfin Tépithète peut être au pluriel et le verbe au singulier :

eqejt^T jixe nj>\iS,oc jtH heoK eTeKJi^HTOT a il

verra, le peuple au milieu duquel tu habites »'.

1. G. 119, 25. 2. MS. 423. 3. OSE. 5.

4. G. 128. 5. Ex. 12, 6. 6. Ex. 20. 18.

7. Ex. 34, 10 (cf. AB, p. 9).
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CHAPITRE XVII.

PROPOSITION NOMINALE.

I. Proposition nominale simple.

La proposition nominale simple est celle qui ne contient pas de

verbe, mais seulement un sujet et un prédicat. Le sujet est un nom

ou un pronom ; le prédicat, un substantif, un adjectif ou une cons-

truction prépositive ijjj^^ jU).

Elle énonce une assertion générale avec le sens du présent.

Elle s'emploie dans deux cas :

1. Lorsque le sujet est un nom et le prédicat une construction

prépositive :

n^JOîT Jt^HT a mon père (est) en moi » ^

n«X.JULKiî.^ JULn«i.JULeO eSO>\ JICHOT JljSeJl « ma dou-

leur est devant moi en tout temps » ^.

C'est exactement la construction du premier présent (232, 3 ;

23^, dernier exemple); la proposition est réellement nominale, car

elle ne contient pas de verbe. Il en est de même lorsque le sujet est

un des pronoms sujets du premier présent.

2. Quand le sujet est un pronom personnel absolu, et le prédi-

cat, un nom, un adjectif ou une construction prépositive formée

surtout de eSO>^ ^eJl.

1. Jean 14, 10. 2. Ps. 37. 15.
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Le prédicat doit toujours avoir un article ; l'adjectif et la prépo- 355

sition ne prennent que l'article indéfini :

heo TeJtCCWJtJ «tu es notre sœur»*.

4Î.JtOK OV^HK J « je suis pauvre » '.

heOK GVpeqOîOV JI^HT « tu es patient » ^

heOK 0T>\<5,0C ecfOTiS « tu es un peuple saint » *.

«LJtOK OV eSO>\ ^ejt ^nO>^JC epjUL*5.JlT « je suis de la

ville d'Erment » ^

Dans ces sortes de propositions, on exprime souvent la copule

ne Te ne ; on doit l'exprimer lorsque le pronom est de la V pers.

(3éo) (cf. AB, p. 23.25).

II. Proposition nominale avec ne Te ne.

Ces trois mots sont invariables et ne diffèrent qu'en genre et en 356

nombre :

sing. masc. ne y, , fém. Te ^^», ;
phir. ne p bb

.

Ils ne s'emploient que dans la proposition nominale où ils sont

toujours placés après le prédicat et remplissent la fonction de sujet

grammatical . On leur donne souvent le nom de copule, parce qu'ils

servent généralement à unir le prédicat au sujet rhl. Mais, à propre-

ment parler, c'est un pronom démonstratif abrégé de <i^H OH nH
(S. nH TH nH) et signifiant «ceci, celui-ci, celle-ci, ceux-ci, cel-

les-ci ».

Les propositions formées de ne Te ne se réduisent à deux ty-

pes principaux :

1. Gen. 24, 60. 2. Ps. 69. 9. 3. Ps. 85, 12.

4. Deut. 14, 2. 5. Kef. 406.
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357 I. La proposition contient le prédicat et le sujet grammatical

ne Te jie :

(i) n<î.ja5T ne « c'est mon père ».

(2) 4X.JIOK ne « c'est moi »^

Dans cette proposition, on observe les règles de l'accord pour

le genre et le nombre :

(1) TenC^p^ Te «c'est notre chair»'.

(2) Jieç[ JO'i^ ne « ce sont ses parents » ^

358 Le prédicat peut être un nom (i), un pronom absolu (2), un ad-

jectif (3), ou une construction prépositive avec l'article indéfini (4) :

(3

)

oTii^^eoc ne « n est bon j» ^ U » \

(4) OV e^o'K ^en T^e ne « c'est un habitant du ciel » \

Il peut être séparé du sujet par un complément déterminatif :

OT<x.p,;)ÇH^T^i?e>\oc xtTe tzojul jtTe Jtj<^HOTj ne

« c'est un archange de l'armée des cieux » ^.

Lorsqu'il y a deux adjectifs, le second peut se mettre après le

sujet avec Jt :

^^ncyeiiiiaîOT ne oto^ JipejULJt2:a5j>vJ « ce sont des

hôtes et des étrangers s*^.

359 II. La proposition contient le prédicat, la copule ne TC ne

et le nom qui est sujet réel :

OT«î,r<î,eOC ne n($t)JC « le Seigneur est bon _^ ^U

n(K)jC qui, dans la pensée, est le sujet réel, remplit dans la

phrase la fonction d'apposition ( Jju) au sujet grammatical ne.

1. Jean 8, 28. 2. Gen. 37, 27. 3. Jean 9, 2.

4. Jean 7, 12. 5. EM. dans la chrestomathic ; voir aussi d'au-

tres exemples à la même page. 6. Hébr. 11, 13.
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Cette sorte de proposition oflfre deux cas selon que le sujet réel

est au dernier rang ou au premier.

Premier cas. Le sujet est au dernier rang, la copule au mi- 360

lieu.

C'est le cas le plus fréquent ; il s'emploie surtout quand le pré-

dicat est un pronom absolu, personnel (8), démonstratif (5) ou in-

terrogatif (6), ou bien un nom qu'on veut mettre en relief :

(8) l,nOK ne n(^JC « je suis le Seigneur v_.Jl j» l;l »*.

(5) ^^^S ne n«î.a)Hpj « voici mon fils ^^1 y. là* »'.

(5) B^,i Te ^JULeTJUieepe « tel est le témoignage jt .j*

Silpl » \

(5) JliJ Jte JIJC<î,ZJ «telles sont les paroles » ^,

(6) OT ne ^«î-J « qu'est-ce que cela?»\

tyOJULT hojHpj ne m.5 hxe JtÇWe «ceux-ci étaient les

trois fils de Noé » ®.

(7) OTnicyi^ ne n(^JC «grand est le Seigneur»'.

Quand il y a* deux adjectifs, le second prend la particule de liai-

son Jt :

(7) OVpeç[a!en^HT OTO^ Jiniî.HT ne n(rf)JC «le Sei-

gneur est clément et miséricordieux » ^

S'il y a plus de deux adjectifs, le second et les suivants se ren-

voient de préférence après la copule :

<|iJ,J OTSe>v^e ne JtKOTp heSo SK^'Ke a il est aveu-

gle, sourd, muet, boiteux » ^.

1. Ex. 20, 2. 2. Mt. 3, 17. 3. Jean 1, 19.

4. Bar. 1. 1. .5. Ex. 14, 5. 6. Gen. 9, 19.

7. Ex. 18. 11. 8. Ps. 144. 8. 9. G. 23.
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Règles de Vaccord.

361 I. Les règles de l'accord ne sont bien appliquées que lorsque le

prédicat est un pronom de la 3' pers. (5) (6); quand c'est un pro-

nom de la I" ou de la 2* pers. sing. ou plur. (8), on emploie géné-

ralement ne,

(8) ^JlOJt Uiî.p ne njep^ej JtTe ^^ « car nous som-

mes le temple de Dieu» *.

(8) JieO ne '^l'cyOTpH hnOVS JtK«î.eiS.pOC « tu es l'en-

censoir d'or pur » -.

(8) heoîTen ne ^oTWjnj iiniKOCjuLOc « vous êtes la

lumière du monde » ^.

2. Lorsque le prédicat et le sujet sont des noms du même gen-

re et du même nombre, ne Te Jte s'accorde avec eux (9) ; dans

le cas contraire, on emploie toujours ne (lo).

(6) eTCT^eJiî, Te T^JUL^LT « Eustathia est ma mère » *.

(9) ^^n ^e7\7vHnOC ne n^IO'^ «mes parents sont

païens » ^.

(10) T-^e ne n^eponOC «le ciel est mon trône » l

362 Deuxième cas. Le sujet est au premier rang, la copule au der-

nier.

Le sujet se met en évidence, en tête de la proposition, les autres

éléments gardent leur place respective :

n^ToJC OT<î.U<J,eOC ne «le Seigneur est bon».

Dans ce cas ne TC ne s'accorde en genre et en nombre avec

le sujet :

1. 2 Cor. 6, 16. 2. Th. 61. 3. Mt. 5, 14:

4. Kef. 407. 5. Kef. 407. 6. Act. 7, 49.
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^Ciî.p^ 0V<î.COeJtHC Te « la chair est faible »*.

njoîc^ lien orm^^ ne njep\?iî.THC ^e ^«x.n-

KOV25 S ne « la moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu

nombreux »^.

X,^^ ^6 ^J«5T hxi,m.l.n ne « Cham est le père de

Chanaan »^.

Lorsque le sujet est un pronom absolu, on peut remplacer la

copule par ce pronom :

*î.noK njii ^noK 2te nTe n<î.p4î,n j eSoX^en pçMcj

linJCCUTHp « qui suis-je, moi, pour que mon nom sorte de la

bouche du Sauveur ? » *.

heoK ov e^o}\ i^en niS.K«S.C heOK « oui, tu es de mes

os, toi »^

La proposition nominale avec ne Te ne peut rendre le sens 363

de l'imparfait au moyen de l'auxiliaire ne. La place ordinaire de

celui-ci est immédiatement avant le prédicat :

^en T<S.p;X!** ^^ nC«î.ZJ ne « au commencement était le

Verbe » ^.

OVO^ ne OVnOTi^ ne nJCiXJ «et le Verbe était

Dieu » '.

ncwe ne OVpœilJ heilHJ ne « Noé était un homme

juste » *.

m.i ne ga,neT\^enHC ne a ceux-ci étaient nobles »».

Rarement le sujet se place entre ne et le prédicat :

OnTOîC ne niî.jpCMllJ OVeilHJ ne « vraiment cet hom-

me était juste » *°.

1. Mt. 86, 41. 2. Luc 10, 2. 3. Gen. 9, 18.
4. AM. 96. 5. Gen. 29, 14. 6. Jean 1. 1.

7. Jean 1, 1. 8. Gen. 6,9. 9. Act. 17, 11.

10. Luc 23, 47.
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III. Proposition nominale avec 6.

364 Lorsque la proposilion nominale, simple (354) ou avec lie TG

ne (356), se trouve dans le cas du 3' présent (238), elle est précé-

dée de l'auxiliaire 6 :

ntuc heoK ovjoV2^«î,j KepeTJJi gtot ect» e <x.jiok

OTC^JJtlJ hC4Î.JUL<î.pjTHC « comment toi, Juif, tu me deman-

des à boire, à moi qui suis Samaritaine ? » *.

iî,ç[xejULçf e neqçfTOîOT jte^oov ne eçf;)ÇH ^ejt

njJUL^<î.T tt il le trouva mis au tombeau depuis quatre jours »^.

365 Lorsque la proposition est négative, on néglige généralement

d'écrire 6 devant Jl :

<î.ç[ji<LT e ovpcMJULJ JtiJUL<î.v jiT^eScfu Jtinj^on toj

^JOîTCJ iJI « il vit un homme sans l'habit nuptial » ^

IV. Proposition nominale négative.

866 La négation de la proposition nominale s'obtient au moyen de

4Î.JI qu'on place après le prédicat, jamais après le sujet.

^.nOK OTpaJllJ l.n « je ne suis pas un homme » *.

Négation avec ne Te Jie :

OV JUieeJULHJ l.n Te t< ce n'est pas la vérité » ^

iJlOK l.n ne n^C a ce n'est pas moi qui suis le Christ » «.

TiLJULeTJULeepe OVJULH J ^.Jl Te « mon témoignage n'est

pas vrai »'.

Quand le prédicat a l'article OV on peut employer Jt . . . àJt :

niî.jpa5JULj h OT eSoX ^JTen ^^ ijt ne « cet homme

ne vient pas de Dieu » ^.

1. Jean 4, 9. 2. Jean 11, 17. 3. Mt. 22, 11.

4. Ps. 21, 7. 5. MS. 423. 6. Jean 1, 20.
7. Jean 5,31. 8. Jean 9, 16.
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CHAPITRE XVIII.

UNION DES PROPOSITIONS
ENTR'ELLES.

Les propositions coordonnées sont reliées entr'elles de différen- 367

tes manières :

1. Souvent elles se suivent sans conjonction :

^Ç[Ta3nç[ ^qJULOcyj « il se leva et marcha »*.

Ceci a lieu surtout lorsque le verbe est au subjonctif (252),

i^ji^TOJOTJtoT jiTiî.çye jtHJ e^oTH slT^,^en.cs «je

me lèverai, j'entrerai, je m'assiérai » ^.

2. La conjonction ordinaire des propositions est OTO^:

OTO^ nexe ^^ xe ii^peqaïaînj hxe OTovcwjjtJ

ovo^ ^çfojtwnj hxe otovcwjjij ovo^ ^'•jn^T siTLe f^-f*

e nJOVOJJJIJ Xe Jl«X.neç[ a et Dieu dit : Que la lumière soit

faite, et la lumière fut faite, et Dieu vit que la lumière était bon-

ne w^.

OVO^ s'emploie aussi pour relier une proposition principale à

une proposition conditionnelle :

m.K JîZe «^"f « si tu fais cela, Dieu te rendra fort d*.

3. Souvent les propositions se suivent tantôt sans conjonction, 368

tantôt avec OVO^ :

eTa.vj 2s.e e^oTji ^,Tn^.'v epujoT hze jtJge>^>vH-

1. MS. 422. 2. OSE, 5. 3. Gen. 1, 3 et 4.

4. Ex. 18, 23.
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xioc AVcyeopTep ovo^ i,vo)wivi JUL<^pH'f" jtJtjcMjij

« quand ils furent entrés, les païens les virent, ils furent saisis de

frayeur et devinrent (immobiles) comme des pierres » *.

OVpecfgJCOejreçf «et il grandit, habita dans le désert et devint

tireur de flèches » ^.

369 4. On se sert de 0V2i.e pour relier deux propositions négati-

ves, ou une proposition positive à une négative.

ceCJi" l.n 0T2s.e CeOJC^ <î,JI « ils ne sèment ni ne mois-

sonnent 3>^.

ÀinjeJULJ ze iîjjul ne ex^qep n«s.j^a3S oTî^e heoK
JULneFCT4Î.JUL0J OVT^e ^,nOK JULnjCCWTeJW. « je n'ai pas appris

qui avait fait cela, ni toi-même tu ne m'as averti, ni moi-même je

ne l'ai entendu dire i>*.

S'O 5. La proposition formée du 2' parfait GTi s'unit par elle-

même à la suivante et elle se traduit généralement par « lorsque,

après que » ou par un participe :

eTiJti e^HT ^.nn^.r e ovepc^e j « étant allés vers le

Nord nous aperçûmes un temple x>^.

Pour l'union d'une proposition subordonnée à la principale, on

emploie différentes conjonctions selon le sens (336-345).

Les propositions formées de 6 (248, 34é), du y présent (238)

et du 3' futur (240, 3) sont toujours dépendantes et s*unissent par

elles-mêmes à la proposition principale.

Pour l'union des propositions au moyen du subjonctif, voir 252.

1. MS. 424. 2. Gon. 21, 20. 3. Mt. 6, 26.

4. Gen. 21, 26. 5. MS. 422.
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CHAPITRE XIX.

PROPOSITION INTERROGATIVE.

L'interrogation peut être indiquée en copte uniquement par le

ton de la voix, par un pronom interrogatif (100-107) ou par un ad-

verbe.

Le verbe est généralement à un temps secondaire (2* et 3' prés,

et fut., 2* parfait).

I. Par le ton de la voix.

L'interrogation n'est indiquée par aucune particule ; elle se re- 371

connaît seulement d'après le contexte :

JieOK ne novpo ilTe iIJJ0V2s.iî.J a tu es le roi des

Juifs ? »*.

Jie neTCCye ^,n e50^C « ne fallait-il pas la délier ? »«.

eKJl^^eJULCJ h^Tcy>\H>\ «tu resteras sans prier ?ï)3.

Pour l'interrogation au 2* présent, voir 237 ; au 2" futur, voir

240, 2.

2. Interrogation au moyen d^adverbes,

I. 00311 (S. TOîJl) a où ? » sans mouvement ; 6005JI a où ? » 872

avec mouvement ; eSo?^ 00311 a d'où ? ».

1. Luc 23,3. 2. Luc 13, 16. 3. MS. 423.



190 Proposition interrogative.

OCMJl s'emploie au 2' présent ; le sujet vient au second rang

sans JtSte :

^TOOÎH JtH eTiT^^^n epo « où sont ceux qui t'accu-

saient r ».

heOK 0VeS0>v e«3Jt « d'où es-tu ? » K

373 2. ^it (S. eJI) ce est-ce que ?». Cette particule se distingue de

la négation <î.Jl en ce qu'elle commence toujours la proposition

tandis que <5.Jl négatif est toujours au second rang.

<î,Jl interrogatif s'emploie surtout dans la proposition nomi-

nale :

^,n ^<5,J <i.Jl ne nJC<i.2SiJ eT<î.JIZ:OÇ[ m.K « n'est-ce pas

ce que nous t'avions dit ? »^.

^n ovojia)2S:OJUL JtTe OTiî.u^eoji cyœnj eSoX ^en

Jl<î.^^peO a peut-il sortir quelque chose de bon de Naza-

reth ? » ^

^JI Tep«X.cye «ne sien. n«î.jp«3JULJ « t'en iras-tu avec cet

homme ? » *.

374 3. JULH (l).-/]), employé dans une proposition négative, suppose

la réponse affirmative, et, dans une proposition affirmative, la ré-

ponse négative :

JULH T2S:J25: h.n(^iC m.pi.(i)OV ^,n «est-ce que la main

du Seigneur ne leur suffira pas ? » \

JULH 'tiriC;)QH OTOT <S.iT 6 ^^^pe ce est-ce que l'âme

n'est pas supérieure à la nourriture ? »''.

JULH ^nOK nOVpjT Àin^COn u suis-je le gardien de mon

frère ?»^

1. Jean 19, 9. 2. Ex. 14, 12. 3. Jean 1,47.

4. Gen. 24, 58. 5. Nomb. 11,23. 6. Mt. 6, 25.

7. Gen. 4, 9.
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JULH JtjeccMOT jiejUL Jije^tuov <s,Tty4Î,jT^e?\^cuXov

IIH cejt<î.p<î.cyOV oc est-ce que les moutons et les bœufs, si on

les égorge, leur suffiront ? »*.

Pour l'interrogation avec condition, voir 345.

3. Double interrogation.

Dans la double interrogation la seconde partie est introduite par 375

cy<î.Jl ce ou bien » :

ov eSo^ ^eji T^e ne aja.Jt ot eSo>\ ^en Jijpçwuj

ne a vient-il du ciel ou des hommes ? >;-.

eT(rrTe>\oc jtTe njii je khjicoc jitotot jtJiJcyH-

pj cy^Jl JITOTOV JtJlJOieJULJULaîOT « par qui se font-ils payer

le tribut ou le cens ? Par leurs enfants ou par les étrangers ? » ^

heoK ne ^h eonnov cy^Lji jiTejixoToiT eSo>\

^<î.Z.tOÇf JtKeOT^J « es-tu celui qui doit venir ou devons-nous

en attendre un autre ? » ^.

Lorsque le premier membre est précédé de ^Jl, le second peut

l'être aussi :

^Ji ç[xop je ^n oTZiaîS ne je i.n otkotxj ne je

«S,JI OTJtjçy^ ne « est- il fort ou faible ? est-il petit ou grand ? «^

« Ou non, V j>l >> se traduit par cy^n JuLJULOn :

<LJI n(^OiC ajon h^HTen ^^,n JULJULOJI «le Seigneur

est-il parmi vous, ou non ? w®.

CCye e i"^«5':|^ JULnOVpo ty^Jt JULJULOJI « faut-il payer le

tribut au roi, ou non ? )>^.

1. Nomb. 11, 22. 2. Mt. 21, 25. 3. Mt. 17, 25.

4. Mt. 11, 3. 5. Nomb. 13, 18. 6. Ex. 17, 7.

7. Mt. 22, 17.

I
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4. Interrogation indirecte.

3
"if 6 L'interrogation indirecte est indiquée par 2te

;
pour le reste elle

ressemble à l'interrogation directe :

^^'^ jiTejiJt<x.v ze
çf
jihot hxe h?\j^c jtTeqjiig-

Aieç[ <r laisse-le, voyons si Elie viendra le sauver »*.

Ojejt JIH eT^TCOîTeJUL Ze OV neT«S.J2tOÇ[ JtCMOTa in-

terroge ceux qui ont entendu ce que je leur ai dit »^.

eiv^ssiT1,(^0siTOV «:e i.n cenijuiocyj hc^ n^jto-

JULOC cy<î.Jt JULJULOit (( pour éprouver s'ils observeront ma loi ou

non » ^.

377 On emploie l'interrogation indirecte après le verbe CCMOVJt

a savoir », lors même que celui-ci a déjà un complément direct :

JtiJ.TCCUOTJl JULULOq ^.n ne ate OT ne «ils ne savaient

pas ce que c'était » *.

JuLneKCOVOîJIT Ze ^.nOK JIJJUL «tu ne sais pas qui je

suis ? » ^.

1. MU 27, 49. 2. Jean 18, 21. 3. Ex. 16, 4.

4. Ex. 16, 15. 5. Kef. 416.
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CHAPITRE XX,

PROPOSITION RELATIVE.

La proposition relative est celle qui commence par un pronom 378

relatif, que ce pronom soit sujet ou complément. Elle est très fré-

quente en copte. Elle peut être exprimée : ,

1. Au moyen des temps formés de 6 epc
2. Au moyen du relatif eT GTe.

e epe s'emploient avec un antécédent mdéterminé, c.-à-d. qui

n'a point d'article ou qui a l'article indéfini.

eT exe s'emploient avec un antécédent déterminé par l'article

défini ou ses dérivés.

L'antécédent est un substantif ou un pronom démonstratif.

L'emploi de ces mots peut être résumé dans le schéma sui-

vant :

Ant. déterminé. Ant. indéterminé.

Devant l'infinitif et le qualitatif: eT- eT*> epe- 6 ^

Devant un nom, etc. : eTe- epe- e-

e- s'emploie avec la copule ne Te Jie, quelquefois avec OV-

OJI JtlliOXl, jamais avec le verbe.

epe- s'emploie aussi avec OVOJI JULJtlOJt ou avec le verbe,

mais jamais avec ne Te Jte.

La proposition relative peut être verbale ou nominale : 379

VerhaU : ^H e-TejtCCMOVn JtlJtiLOÇf TeiIC<X.2tJ JtlJULOq

13
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a ce que nous savons, nous le disons » *.

Nominale : neJtJCUT eT-£)eJI JIJ^HOVJ «notre Père qui

êtes aux cieux ».

La syntaxe de ces deux propositions est la même. Nous allons

en donner des exemples pour les principaux temps.

I. Indicatif présent.

380 Lorsque l'antécédent est indéterminé, on emploie epe- e«»

c.-à-d. le 3' présent (238), 6 dans la prop. nominale.

Lorsque l'antécédent est déterminé, on emploie GT GTG, qui

donne :

Avec les suffixes :

Sing. I. e-t" PI. I. eTejt

2 m. eTGK 2. eTeTejt

f. exe

3 m. eTeq 3. eTov

f. eTec

Dans la proposition nominale : GT- 6X6-.

Antécédent déterminé : JI^JJULHJJTJ eTeK-jpj kjULCMOT

a ces prodiges que tu accomplis » ^.

<^JUL^ 6^Çyon JULJULOCf ce le lieu où je suis d^.

njcy^oX eT6 n^JC ne neqJlOV^ « le peuple qui a le

Seigneur pour Dieu » *.

^H eT-^6JULCJ ^J nepOJtOC a celui qui est assis sur le

trône »^.

1. Jean 3, 11. 2. Jean 3, 2. 3. Jean 14, 3.

4. Pr. 23, 12. 5. Ex. 11,5.
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Antécédent indéterminé : OVpOJULJ eqJIHOV eneCHT «un

homme qui descend » S

OVpcMJULJ epe TeqaJÎS: OjOVCMOT «un homme qui a la

main desséchée » *.

OVpOJJULJ e neqp^-Jl ne JOîCH^ «un homme qui s'appel-

le Joseph » ^.

Lorsque ne se trouve immédiatement devant eT, les deux 6 38

1

se contractent souvent en un seul :

n(rt)JC neT-j" hoVCO^J^X. «c'est le Seigneur qui donne la

sagesse » *.

«njJUL neT«X.q^e^ TeKOienn « qui a déchiré ta tuni-

que ? » ^

KeOViLJ neTCli^ OVOg KeOT«5,J nCTCMC^ « autre est

celui qui sème, autre celui qui moissonne »'.

2. Futur.

Ls futur se forme de la même manière que le présent, il suffit 392

d'ajouter Jï^- ou e- devant l'infinitif :

Antécédent déterminé : njeejlOC eTOTJl4Î.epSa5K JT<S.^

cela nation qu'ils serviront»'.

^H exe nCfOJC JI^THICJ JtCMTen « celui que le Seigneur

vous donnera » ^.

1. Luc 10, 30. 2. Me. 3, 1. 3. Luc. 1, 27.

4. Pr. 2, 6. 5. MS. 49. 6. Jean 4, 37.

7. Gen. 15, 14. 8. Ex. 12, 25.
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n«î.jpHi~ ne eTeKèiX.jq « c'est ainsi que tu agi-

ras » K

JIH CTeçf ëOTttJJUL eSoX JULJULCMOV « les choses dont il

mangera » -.

Antécédent indéterminé : OVOXI OVJULHCy eVJtiî,2tOC a il y

en a beaucoup qui diront » ^.

ÀiJtioji ^7\s ^J2tejt njKiî.gj equ^s-j ^^pOJl «il n'est

personne sur la terre qui viendra à nous » *,

i. Parfait.

383 Quand l'antécédent est déterminé, on emploie GT devant le i*"

parfait (^44) ;
quand il est indéterminé, on emploie 6 devant le

même temps La 2 p. pi déterminée est GTipeTen.

Antécédent déterminé : ^eJI RJCHOT GTiX. ROTpo 060-

2s.a3CJOC OTOîpn JICCUJ « au temps où le roi Théodose m'envo-

ya chercher w^.

n«i.eC(MOV eT*S,Ç[T^KO « mon mouton qui était perdu » ».

i3,qj e njJtl^J. eT<S. ^JtOT^ 2:0c iIiS.Çf «iWinl à l'endroit

dont Dieu lui avait parlé » '.

Antécédent indéterminé: JUL^pH-j^ JIOVCKeTOC e«S.qT<X.KO

« comme un vase qui a été brisé » *.

jte ovoji 0Tp«3iULj hjieSjo^j e «5.q(5o Jtorj«j.^a.?^o-

AJ oc il y avait un homme, maître d'un champ, qui avait planté une

vigne » ^.

1. Ex. 22,30. 2; Deut. 28, 55. 3. Mt. 7, 22.

4. Gen. 19,31. 5. Z. 28. 6. Luc 15,6.

7. Gen. 22, 3. 8. Ps. 30, 13. 9. Mt. 21, 33.
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4. Imparfait Jl«S.pe, présent d'habitude Çy«X.pe.

On emploie 6 devant l'auxiliaire (Jl^pe, Oj^pe) quel que soit 384

l'antécédent ; GTe ne s'emploie que lorsqu'il fait partie d'un relatif

démonstratif (97, 99).

njJULiî. eJl<S,pe JOtî^nXIHC i^tMJUlC JULJUloq «le lieu où

Jean baptisait »^

JIJJULHJJIJ ejliqjpj JULJULWOT «les prodiges qu'il fai-

sait » ^.

JljptMJULJ eJI<Î.V ^jpejt ^po JUinjHJ «ks hommes qui

étaient à la porte de la maison » ^

/. Proposition relative négative.

a) Avec Jl. . . <J.Jt.

On emploie 6X6 Jl — <î.Jt quand l'antécédent est déterminé, 385

6 Jt — ^Jl quand il est indéterminé.

Il arrive souvent que 6 se confond avec la voyelle de Jl et ne

s'écrit pas ; d'autres fois c'est Jl qui disparaît.

Antécédent déterminé : njc^<î>Çy 6X6 JlC6C«50TJl JULAiOCf

^Jl « le filet qu'ils ne connaissent pas » *.

Antécédent indéterminé: OTpçUJULJ JlÇ|2t6 ^^J JIC«J.2S:J ^Jl

6q6Jl^0T oc un homme qui ne dit rien de sur »^.

b) Avec les auxiliaires négatifs.

On emploie 6X6 quand l'antécédent est déterminé, 6 quand 33

e

1. Jean 1, 28. 2. Jean 2, 23. 3. Gen. 19, 11.

4. Pa. 34, 5. 5. Pr. 2, 12.



198 Proposition conditionnelle.

il est indéterminé ; comme précédemment, 6 est souvent omis dans

l'écriture :

exe JULn«î.pe, exe iine, exe Xin^Te, exe hjte
;

ejULn<î,pe ou iin<î.pe, eiine ou iine, eïxm.Te ou

Antécédent déterm'mé : llJJtia. eTG Jtin^pe peq^fîOVJ

^CWJIT epOîf oc le lieu où n'approchent pas les voleurs ^^

^H eTe JlJlOVUJonq « celui qu'ils ne recevront pas » \

Antécédent indéterminé : Jie JULJULOJt HJ r^p ne Àine OV-

OJt AlOT h^HTq c( il n'y avait pas de maison dans laquelle

quelqu'un ne fût mort » ^.

OTniS,peeJlOC iine ^>^J COVCîîJTC «une fille que person-

ne ne connaît » *.

CHAPITRE XXI.

PROPOSITION CONDITIONNELLE.

387 La proposition conditionnelle précède généralement la proposi-

tion principale dont elle dépend.

La condition peut être exprimée sans conjonction ou au moyen

des conjonctions a|<S.Jt, ett}C«n, JCXe.

1. Luc 12, 3.3. 2. Gen. 32, 12. 3. Ex. 12, 30.

4. Gen. 24, 16.
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I. Sans conjonction.

Le 3* présent et le 3^ futur peuvent parfois exprimer par eux- 388

mêmes la condition :

heoK 2s.e eKJï^TOjS^ iULi^aie n«LK e^OTjt eneK-

T^JULJOJI tt mais toi, si tu veux prier, entre dans ta cham-

bre » *.

Le plus souvent cependant, dans cts sortes de propositions, la

condition est exprimée par ecyCMII (39i).

Une proposition conditionnelle très fréquente est celle qui est 389

formée de 6- et de l'imparfait Jt^pe (248) ou de l'auxiliaire Jte

avec OTOJt JULJULOJt (302), avec ne Te Jie (363).

Elle énonce une condition qui n'est pas censée pouvoir se réali-

ser ; c'est plutôt un souhait.

Dans la proposition principale qui vient au second rang, on

emploie généralement l'imparfait du futur (243) :

eji^K;X!H JULniî.jJUL*î, ji^pe n<s.coji ji^lulov «î.ji ne

« si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort d^.

evn«x.pe njjieSHj ejuij Ji<s.qji<s.pœjc ne «si le maître

de la maison savait, il veillerait d ^.

eue OVOJIOJZOJUL « s'il était possible » \

ene ^"f^ neTenjojT ne jt^peTejiniî.JULejTpjT ne

« si Dieu était votre père, vous m'aimeriez » ^.

eue JULJULOJI Jl^JJIiS.2tOC JiœTen ^J-JI « sinon, je ne vous

l'aurais pas dit » ^

1. Mt. 6, 6. 2. Jean 11, 32. 3. Mt. 24. 43.

4. Mt. 24, 24. 5. Jean 8. 42. 6. Jean 14, 2.
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2. Avec a)S,n.

390 tyiJt s'emploie avec l'auxiliaire du 2* présent ^pe pour ex-

primer une condition à venir ; il précède la proposition princi-

pale.

iX.Kaj«Î.JI2$:0C n^'Ki hpCMJULJ KX" C«X.S0>^ « si tu le dis

à quelqu'un, tu es excommunié « *.

ipeTejiaj^jf^I^^o epoj <x.noK ^e hm^c^Ten. e-

pUîTeJt ffsi vous me priez, je ne vous écouterai pas»'.

^.pe cyi5.ji ov^j iJLOTp hoT^P^^ ^en Keitq jm h

Ç[Jliî,pcWKg ^Jï JinJ^SOîC c( si quelqu'un attache du feu à sa

poitrine, est-ce qu'il ne brûlera pas ses habits ? » ^.

Dans la proposition négative cy^ Jl est remplacé par ttjTeAl :

i~Jl<î.OTOpnK a,Jl «J-KCyTeXl CJULOV epoJ « je ne te ren-

verrai pas, si tu ne me bénis » *.

ipeçyTe^A ^'j" Ojttînj JieJ>JL<S.Çf «si Dieu n'est pas avec

lui » ^

i. Avec ecytwn.

391 etyCMn employé seul exprime une condition, un cas qui peut

arriver, une éventualité.

Il entre dans la proposition nominale :

etyojn eSo>\^en itjecoîov ne neKî^twpoji «si ton

offrande est un mouton » ^

Il s'emploie surtout avec le 3^ présent, le 3^ futur, le subjonc-

tif :

1. Kef. 411. 2. Pr. 1, 28. 3. Pr. 6, 27.

4. Gen. 32, 26. 5. Jean 3, 2. 6. Lév. 1, 10.
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eojoîn evcSojK hxe jih eT^jeji nni «si ceux qui sont

dans la maison ne suffisent pas»*.

etycwn eKJtiJJIJ hoV^OJpOJt e^OTJl «si tu présentes

une offrande » -.

eçyoîn JlTe ni^px^^ epjIoSj «si le prince vient à pé-

cher ))3.

4. Avec eojçMn et cy*J.JT.

Le plus souvent les deux conjonctions sont employées ensem- 392

ble:

ecyojn iî.KCy<5,Jljpj iin<5.JC^2tJ « si tu fais cela »«.

ecyOîn «5.Ta|«î,Jl'i^gO epOK « si on te prie B ^

y. Avec JC2S:e.

JC25.e, dans la proposition verbale, exprime une condition réel- 393

le représentée comme déjà accomplie. On pourrait le traduire par

« puisque ;) :

jc2:e iLpeTejiKcwf^ hcojj y^i. ji«j.j eSoîv iiLiS.pov-

«ye n«50T « si (puisque) c'est moi que vous cherchez, laissez al-

ler ceux-ci » ^.

Dans la proposition nominale, il exprime une simple condi-

tion :

iC2te OVTeSjlH ne je OTpCMJUlJ ne « si c'est une bête

ou un homme » ''.

Répété, JC2te sépare les deux membres d'un dilemme : JCSte

1. Ex. 12, 4. 2. Lév. 2, 4. 3. Lév. 4, 22,

4. Ex. 12, 23. 5. Pr. 1, 11. 6. Jean 18, 8.

7. Ex. 19, 13.
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K«X.K0t5C iJC«î.2S:J « si j'ai mal parlé », donne la preuve du mal ; JC-

2te 2^.6 K^ AtMC a mais si j'ai bien parlé » pourquoi me frappes-

tu ? » *.

a Si non » se traduit par JCZe llJllOJt, quelquefois par 6-

a^OJn JULJULOJI, rarement par JULJULOJt seul.

CHAPITRE XXII.

PROPOSITION TEMPORELLE.

394 La proposition temporelle est une proposition dépendante qui

exprime une circonstance ou une action ayant lieu en même temps

que celle de la proposition principale. Elle correspond aux propo-

sitions françaises commençant par a lorsque, tandis que, com-

me ».

Elle peut précéder ou suivre la proposition principale dont elle

dépend. Elle se construit sans ou avec conjonction.

I. Sans conjonction.

395 Le 3* présent et le 3* futur forment par eux-mêmes des proposi-

tions temporelles :

ecfoj hovKOTstJ Jt<s.q^JULOjtj hjtjeccMOV itTe neq-

JtMT «lorsqu'il était petit, il gardait les moutons de son père »^.

1. .Tean 18, 23. 2; Kef. 334.



Proposition tempox'6ll6. 203

m.i eq«:a5 juljulojov ^^.iiJULHcy i.vm.^'f epoq «tan-

dis qu'il disait ces choses, beaucoup crurent en lui » *.

iS.Cttja3nj er^H ^en TKOJ ^CJTWJiq «il arriva, com-

me ils étaient à la campagne, qu'il se leva »^.

Pourquoi n'es-tu pas venu célébrer notre meurtre eTit^Uj^T-

Ten JULIieKJtOT'^ « lorsqu'on allait nous immoler à ton

dieu ? » ^

epe ^pH 2s.e ji^^oîtr ottojjult i.^i estejt <î.Sp<5,ii

oc comme le soleil allait se coucher, Abraham fut saisi d'étonne-

ment » *.

Le 2^ parfait forme généralement une proposition temporelle

(245, 3).

La proposition conditionnelle formée de tt|<S.Jt exprime souvent

une condition de temps :

Tejin«s,(ye it«î,jt cy*^ JULJiiî.j ovo^ iî.jityijioT«5a)T

TeJtJt«Î.T«S-CeO ^ipCMTeJt « nous irons là-bas, et, lorsque nous

aurons adoré, nous reviendrons vers vous » ^.

2. Avec JCSteJl.

La préposition JCZeJl « depuis » s'emploie avec le 3* préseiit 396

et le 2^ parfait pour traduire la locution conjonctive « depuis

que n.

JCXexi ej^ejl TO't' « depuis que j'étais dans le sein (de

ma mère) » ^

JC2S.ejI eT<LJJI«î.V « depuis que j'ai vu »'.

1. Jean 8, 30. 2. Gen. 4, S. 3. MS. 424.

4. Gen. 15, 12. 5. Gen. 22, 5. 6. Pa. 21, 11.

7. MS. 399.
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JC2tejl s'emploie aussi avec JULIliTe pour signifier « avant

que J> dans le passé :

JCZejI JULn<J.TOTepSOKJ klioq «avant qu'il ne fût con-

çu»*.

Dans le même sens on emploie ^^T^H lin^Te :

^4S.TgH JUin^Teç[(fjC^JllJ « avant de se marier»».

i . Avec des conjonctions grecques.

397 Les principales conjonctions grecques de temps employées en

copte sont :

I. ^ttîC ((5)ç) « tandis que, tant que», ^OCOn, e<^OCOJl

(ôffov, l(p'3(yov) oc comme, tant que ».

Ces conjonctions s'emploient surtout avec le 3' présent :

^OJC eK^H JteiJLiS.Çf « tant que tu es avec lui » \

^OCOfl eV^H ^ejl niep^ej «comme ils étaient dans

le temple » *.

^ocoji epe njpeqjULOîOTT o^j epa.Tç[ ^jpeji <^po

JULnJJUL^iS.V ^CCycunj hze OTCJULH «comme le mort se te-

nait debout à la porte du tombeau, une voix se fit entendre » ^

398 2. ^OTe, ^OT^It (oT£, ôrav) « quand, lorsque ».

^OTe s'emploie surtout avec un temps second (3* prés., 3*

fut., 2' parfait) :

^OTe ecfj^^o epojt ÀinejictwTeJUL epoq «lorsqu'il

nous prie, nous ne l'écoutons pas » \

^ij ne nj2ta5JUL iie<i.JiiJO jiT^e jieju. nK*j.^j ^OTe

1. Luc 2, 21. 2. Z. 61. 3, Mt. 5, 25.

4. AM. 15. 5. HM. 227. 6. Gen. 42, 21.
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eTiCfjytonj oc voici le livre de la création du ciel et de la terre,

lorsqu'ils furent (créés) » ^

Au lieu de ^OTG on trouve rarement eJIOJC (|v oT?) :

ejtOJC eTiX-TeCMOVi" <î.Ç[ep^HTC haOC « quand ils se

furent réunis, il commença à dire » ^.

^OT^Jt est généralement suivi du conditionnel . 399

jtjjti eTm.^^nt) ^OTS.n ^,peu^^.n ^novf ^f h-

ili J o: qui pourra vivre, lorsque Dieu aura donné ces choses ? » ^

^OT*X.Jt <î,ja)^Jt^JOTJ hg<5,JteejlOC e^0}\ « lorsque je

chasserai les étrangers » ^.

On trouve aussi ^OJCTG, ^OCTG [é)Ç Bs), dans le sens de

a comme, lorsque », avec le 2" parfait :

^tWCTe eT^q^CMJtT e ^RTT^H « comme il se fut appro-

ché de la porte » ^.

^OCTe eTiLqzeJUL ^ni JmnjJtlOJOT «lorsqu'il eut goû-

té l'eau » ".

Pour l'expression de la proposition temporelle au moyen de

l'infinitif et de lienejtC^, voir 265 ; au moyen du substantif

verbal et de ^ejï, voir 274, 275.

--i<;=*=t55i35^=5?r*'>^-

1. Gen. 2, 4. 2. Luc 21, 1. 3. Nomb. 24, 23.

4. Ex. 23. 18. 5. Luc 1, 12. 6. Jean 2j 9.
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TABLEAU

DES VERBES VARIABLES ET DE LEURS FORMES.

Infinitif Qualiitatif

absolu construit pronominal

4X.CJ<X.J — — iX,CJtt30T guérir

<s.cyiX.j — — ocy multiplier

scier&JCJ — S^c«* —
SopSep SepSep- SepScup** Sep&cwp jeter

S«3>^ Se>\- ^o7\^ Sh>^ délier

Scuo^ S^x-cy- Secy- S*x.a) ^ SHty dépouiller

e^.JULJO^ e«X.JULJHOTT faire

eeSJO^ eeSjHOTT abaisser

— O^^J s'enivrer

— — verser goutte

à goutte

0JUL«X.JOjî' eJUL4Î.JH0VT justifier

— — accoucher

— eexeCMK imprimer

1. Les formes entre parenthèses n'ont pas encore été trouvées dans
les textes.

e<x.JULjo e<x.JULje-

eeSjo eeSje-

ej£)j —
e>vH e>\H-

ejUL«x.J0 eii«x.je-

ejuiecjo ejuiecje

(eoKTeK) 1
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eojtTen Tejte«5ii- TeneCUJI #» TeneOJJtT comparer

ooqTecf — — — verser goutte

à goutte

eo^ee^ — oe^ecM^ ^ ee^eCM^) mélanger,

< fréquenter

eo^ — — ee^ troubler

epo epe- ep^- — faire

epotypecy — — epecypCMttj devenir

rouge

eojSttj — eoSçy** — marquer

etwK — — — allumer

eojKeJUL eeKeu- eOKJULi^ eoKeii dégainer

ÔOJKC eeKc- eoKC^ eoKC transpercer

ea3>\eS ee>veS- eo>\S^ eo>^eS souiller

ocwT^eJUL — eo?\jUL^ — souiller

ecwîvç — — 0OÎVC s'enfoncer

OttJJUL — OOJUL*^ OKU fermer

OOJJULC eeJULc- eojULC^ eoiic ensevelir

easovj^ ooveT- eovoîT ^ eOVHT réunir

eoîpn eepn- eopRi^ — coudre

eoîT eeT- eoT^ aHT mêler

eoîcy eety- e*î.cy- 1 e^ty** OHcy définir

003^ ee^- OiL^^* OH^ mélanger

ecu^ejUL e<j,^ejUL- OiS-^JUL^ e^^ejUL appeler

ecw^c ee^c- ei^csî' e^^c oindre

Jiij eji- eji.^ — conduire, porter

jiij — — OXtJ ressembler

1

JPJ ep- «S.J«^ OJ faire

! 1. Sin. 12, 2.
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JCM JÇMJ JiS.- J^,<^ JttîOV laver

jcwpeiiL

Jtup^

JtUC

— jop^^

jopeiiLi

JHC

contempler

considérer

hâter

jcyi ecy- ^.^^ ^tyj suspendre

Kenj — — KenJttîOTT être gras

KJJUL KeJUL- — — mouvoir

(KOCKeC) — KeCKttJC*^

KOV7v«3>^<«'

KeCKttîC

KOV^tt)>^

renverser

envelopper

KTO

Ke^-

KTe- KTO#»

Ke^
KTHOVT

dompter

entourer

KCM& KeS- K0&^ khS doubler

KtUK

Ka3>V

KGK-

KeX-

Ke>vn-

Ke>^2t-

KOK^

KOÎ^*»

KO>vn ^

KHK

KO>vn

KO>.ÎS:

peler

plier

voler 3y-

fléchir

KOjpq

KCWp»

KttîC

Kepq-

Kep»-

Kec-

KOpçf i^

KOpZ^
KOCj*

KOpç[

KOpSt

KHC

abolir

couper

embaumer

KttJT KGT- KOT^ KHT construire

Kttjcy

Kttî-t^

K^çy-

KGT-

K^cy^

KOTî^

~~~ briser

entourer

>\OK>veK

TvoqXeçf

?^^>ve- î\«X,î^tt3^

>^eç[>.tt5q«

^O&J é

^eK>v«5K

T enduire

;tre en délire

amollir

corrompre

1. HM. 134.



Tableau des verbes • 209

Tvoîôty T^oSojî^ >\OSa| brûler

>\CWK — — }\HK être tendre

ÎVOJKC, >VOV^ — Î^OKC^, 7^0^^ XOKC mordre,

piquer

TvaîJULj — — >\^JUL se flétrir

T^tMllC — — Î^OllC pourrir

î^cuc Xec- ÎViX.C^ X<x.c broyer

7^05tyat ?\ett)2t- — — troubler

T^aîq — — >V0(| se corrompre

Xa5Î)eiUL — — î\<î.^ejui briser

(XWZ:) — — î^ox coller

>VCMXJ — 7\o^if — cesser

}\a52î:^ 7\e^^- >v02t^^ — lécher

Aiej juiejtpe- jUiejipjT^ juiejipj'i* aimer

JULJCJ juiec- Jll*X.C«^ JULOCJ enfanter

jULjcyj iiecy- HiJ-cy^ JULiLU^J frapper

JULK^^ — — JULOK^ souffrir

JULOKJUieK JtieKJtieK AieKJULOVK «* — considérer

JULOJIJ — JULeXtJlHT ^ — faire paître

JULOCi^ ixecTe- juiecTçu i^ — haïr

JULOV — — IICUOTT mourir

(IIOTK^) — JtlOK^^ — faire souffrir

(JULov>v^) juieîv^- 1tX0}\i)^ — serrer, lier

julotTs^ — ÏXO'^^^ ULO>^^ saler

JUL0VÎv2t — JULO^a*» JULOT^X enlacer

jULOvn — — JULHJl rester, durer

JtlOVJlK juieitK- JULOUK** JULOJtK former, cesser

1. Ce mot est employé seulement comme substantif, « ami ».

1 H
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JULOVp

JULOTUJT

JUL0T2S:T

JULTOJÎ

ilOTJ

Jtiep-

jt^-

JULOp*»

iietyn-

JÏOVT

JlOTTq

jiovtyn iietyn- Jiotyn^

jiovz: Jiex- Jt02t ^

jto^eiUL Jt«j,^eju.- Ji^^w.^

hcyoT

JULHp lier

— parcourir

JUL02:T mêler

JULe^ remplir

JULOTeit reposer

JlHOV

jiocyn

JIHZ:

_ oToScy

_ OVHOV

OV<î,C <«> —
_ OVOJULT

oTei —
OTJCJ —
OVJULOT —
oToceeJt —
OTOTOVeT —
ovocyoTecy oveçyoveai- oTeojovoîuj^ —
ovo^ ov^g- ov^^^ ove^

ovostovea — ove2s:ova52Si^ —

OVOJJUL OVeJUL- OVOAl^

ovtujt oven- ovoji^ othji

croire

être sur le

point de

moudre

contourner

effrayer

jeter

asperger

secouer

atteler, seller

sauver

être dur

blanchir

s'éloigner

scier

engraisser

OVecetUJl^ OTeceOîJl élargir

OTeTOVtMT verdir

battre

ajouter

mâcher

manger

ouvrir
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OVttJJt^ oTeji^- OTOJI^ ^ OVOJl^ manifester

ovojpn oTepn- ovopn#» — envoyer

oTa-TeS OTeTeS- ovoeS^ ovoTeS transporter

OVCMTeJl — OToeji#> OTOTeJl percer

OTOîT^ — OVOT^^ — fondre, couler

ovoîcy OT^X-O)- ov,î.a|** — vouloir

oTtucyeJUL — — ovocyeii pétrir

OTttîcyc ovecyc- ovoajc ^ ovotyc dilater

ovojcyq ovea|ç[- ovocyçf ** OToeyçf broyer

oTOJ^eii 0Vi5,^eAi- OV<X-^UL î^ — répéter

OTttîZiJ — 0V02S:i!> — couper

ovoaîtn ovestn- oYoxnî^ oToxn briser,

détruire

ov«3i^ oveT- OTOT«? OVOT séparer

1

~ " OVOZ t^tre en bonne

santé

p^OTOî (p^SOJ) — — p^OTHOTT se présen-

ter, être soumis à

pjKJ peK- piî.K^ piLKJ incliner

ptMJC — — pHC veiller

pOJK^ peK^- pOK^^ pOK^ brûler

pOîT peT- — pHT pousser, croître

pOîTeS — poeS^ pOTeS placer à table

p«5ty — p^cy«* — mesurer

pcwgj pecy- piLty- p*x.cy^ — suffire à

pw^j ptu^ — p*î.£)^ P^^T laver

pCU^T pe^T- p^S-^T*^ P^^T renverser

pojxn pean- p02:n^ poan jeter, laisser
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C<S.&0 Ci5.Se-

Ciî.J —
c^p^ —

-

c^,^s\i ce^ne-

C.î.gO c^^e-

C.S.^OVJ c^oTep-

c^&ce^ —
CSOK —

ceSj covSe-

cejuinj cejtiJie-

CJ —

csns cejt-

cji" ceT-

CKOpKep cKepKep-

C>v«î.2t>\e2S cî^ezi^ez:

CJULOT —
coS^ ceSTe-

coKceK ceKceK-

co>\ce>\ ceî^ce>^-

concen cencen-

co^j c^^e-2

cpojuipejUL —

— CiS.SHOVT apprendre,

enseigner

— C^JÇUOV être beau

_ C^p^ balayer

C^^ilHT*^ Ce^JtHOVT fournir

C^^W^ C^^HOVT éloigner

C^OTOjp*' C^OVCWpT maudire

Ce^CO^*» Ce^CCU^ frotter

— COSk être infé-

rieur

COVSht<«» CeSHOVT circoncire

CeiinHT «* CeiJLJlKOTT établir

— CHOV être ras-

sasié

CeJt^ CJJ1J«50V* passer

CiT^ Cl.'f jeter, se-

mer

CKepKCUp^ CKepKtwp rouler

— C>\e2S:>^«52S: polir

— CiX^,*3i^.T bénir

ceSTOîT^ CeSTOîT préparer

compter

orner,

consoler

Cenctwn ^ — prier

C«5.^ÇM ^ — réprimander

CpeJUipCMJULi^ cpeJUiptUll obscur-

cir

ce>\ca5>v^ ce7\ca5>v

1. Ce mot a le sens de l'infinitif 2. Lév. 19, 17.
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cx^J — CXHT.^ — labourer

CO) ce- co«> — boire

CttîSg — — coS^ être lé-

preux

CCOK CÎMKJ ceK- COK^ CHK tirer

C«5>vK — CO>VK^ COTVK joindre

COîAïl ceXn- co>^n^ — arracher

CÇ»>^2S: ce'h^- CO>\X#» — effacer

COJJIK cejiK- COJtK^ — allaiter

COÎJIT ceiiT- COSIT^ — créer

cuun^ ceit^- COfl^^ COJt^ enchaîner

CCUOYJI covejt- coTcwn** COTHJl connaître

coîOTTen coTTexi- C0VT«3Jt<? COTTtUJt diriger

cojn cen- con#» — tremper

cçunc cenc- conc^ — prier

cojp cep- cop^ CHp répandre

ccwpeJUL cepejUL- COpJUL** copejUL égarer

C«5C CCOCJ — COCi^ — détruire

CCMTeJUL — coeuL^ — entendre

coîTep 1 — — coTep« tourner

cojTn ceTR- COTR^ COTR choisir

C«5Tq ceTq- COTCf ^ COTÇf purifier

CtMÇf ceçf- COCfî^ COÇf profaner

cttj^eJUL c i5,^eJUL — C<J.^JUL^ — arracher,

s'enfoncer

CttJ^J — c^.t>^ CHÔ, Ch£)J tisser

1. AM, 254, 4. 2. K. 264.
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cttjzn cean- costn^ COXn laisser

caj^- ceT- COT<î^ — racheter

C^^J c^e- C^HT^ C^HOVT écrire

TiJO Ti.se- T«i.JO^ TAJHOTT honorer,

vénérer

TiX.KO T<i.Ke- T^KO^ TiKHOTT perdre

TiKTO Tii.KTe- T^KTO** TiLKTHOVT entou-

T<J.>V0 TiL>ye- T<J,?\0^

rer

Tiî-ÎVHOVT élever

T^>\{^ T4X.>\tfe- T<5.>\(Î0^ — guérir

Tiî.aO T.î.Aie- T<X.110^ — informer

TiX-ncyo» T«j.jtge- T^nçyo;^ — multiplier

T<S.J!^0 TiS.n^e- T<s-n£)o^ vivifier

TiLOTO T^ove- TiOTO** T«5,0TH0TT produire

T<i.pKO T«i.pKe- T«î.pKO ^ — adjurer

T«x.ceo Ticee- Ti5.ceo*» T«S.CeHOVT ramener

(TiT^O)' — — T«J.T^HOTT enser-

f"Af

T<5-^0 TiS-^e- —
rci

— restituer

T^cyo TiS-cye- T«x.ajo^ — augmenter

multiplier

T«i.^J10 TiL^jie- T^^JtO^ — empêcher

T^^O Ti^e- T^^O;^ T4J.^H0VT établir,

constituer

Tiî,2tpO T^zpe- T<î.2î:pO^ TiX.2tpH0TT aflfermir

TeJtlJULO — TeJULJllO (^ — nourrir

1. Ps. 17, 15. 2. Existe comme substantif. Mich. 7, 1 7.
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TeJUL^O Teii^e- Teu^o*' — brûler

TejiJto — TejiJto ^ TejlJIHOTT écraser

Teji^ovT Tejt^eT- TeJl^O'TT ^ TeJI^OT croire

1^ -f- THI** TOI donner

TopTep — TepTOîpi^ — fixer

TOVSO TOTSe- T0V50^ TOTShOTT purifier

TOVJO TOTje- TOVJO ^ — sevrer

TOTCJIOC Tovjiec- TOVIIOC ^ — ériger, res-

susciter

TOT^O TOT^e- TOT^O #* — ajouter

TOTZO Tovze- TOTXOii^ TOVZHOTT guérir,

garder (en santé)

tc*lSo TC«î,Se- TCiî.SO#» TC^SHOVT instruire

TCJO Tcje- TCJO^ — rassasier

TCO Tce- TCO^ — abreuver

T^O T-^e- T^O^ — restituer

tcmS TeS- TOS^ TOS sceller

TttîS — TOS^ — rendre

TCÎîSC TeSc- — — sceller

TOîS^ — TOS^=^ TOS^» prier

TtWJtl — — THAJL aiguiser

TtWJULJ Teii- TOJUL^ TOllJ attacher

TCMJULT — — T011T« s'étonner

(TÇUJIO)) — TOJtcy^ — menacer

TOJOVJI Teji- Tc»n^ — lever

TCMC " TOC^ THC figer

1. Deut. 28, 10. 2. Gen. 43, 33.



216 Tableau des verbes.

TOJTC — TOTC*^ TOTC fixer, in-

cruster

TttîXJ — T02t#' — planter

TCyJULO — TCyJULOe* — broyer
'

TtyOTJO TcyoTje- Ta|ovjo«* — dessécher

T^eJULKO TgeJULKe- T^eJULKOi^ T^eJULKHOVT affliger

T^eJULAlO — T^eJULJULO ^ brûler

T^eJULCO T^eiice- T^eJULCO ^ T^eilCHOVT placer,

installer

T^^f^O « T^^e « T^«^0 <^
3 — reconduire

T(^ T^Te- T(ÎO^ — planter

<^epj ^epjÇJîOV faire briller

^jpj — — §opj fleurir,

briller

^jpj ^«jp ^ep- — — annoncer

^JCJ ^ec- ^^.c<f ^OCJ faire cuire

^onneji ^ojtfeji — — ^ejt^tujî déborder

^opnep — — ^epnwp étendre

<|OT^eT — ^eT«^«5T«? mettre en

pièces

^0^ — — ^e^ parvenir à

t
^ç»7^g, ^eT.^- §oX^^ — blesser

^(wT^x ^e7\^- ^oTvîtJ^ — séparer

^«ÎJT ^eji- ^OJI.^ — répandre

^«ÎJIK ^ejiK- puiser

1. P. 268 12. 2. Bar. 3, 21. 3. P. 290, 15
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^«5Jt^ ^ej!^- ^OJT^^ ^OJI^ détourner

^CMJIX ^eji2t- ^0Jt2t*^ ^OJtZ* bouleverser

^«jpK ^epK- ^OpK^ ^epK arracher

^ttjpo) ^epçy- ^opcy^ ^opcy étendre

^cupît §ep2t- ^opx*^ ^opz: diviser .:

^CUT — — ^HT s'enfuir

^OJT^ — ^OT^î^ $0T^ sculpter

^oîcy ^ety- <^ocy ^ ^4X.a| ^ ^Hty diviser

^«jttiejUL — «t^iSilJ^A ^ ' — traîner

^«îcyejt — ^oa|ji**3 «^ocyeji ordonner

^ttî^ §e^- §i£)*^ ^HÔ fendre

$«5^T — ^i^Ts^ ^i^T renverser

^CM2tJ mettre en

pièces

XSoS KSe- — khS rafraîchir

.XJ^oiJL * — — X«^' devenir noir

X^ x^- X^^ XK placer

XttîJtc — — Xonc puer

X«3n Xen- Xon^ X«" cacher

(uSoj eScy- oScy^ oStti oublier

OJKeAl — — OKeJUL s'attrister

OîX «jXj eî^- 0?^^ — enlever

tO>VK e>^K- O^K^ 0>^K contracter

1. Pr. 6, 14. 2. J. Ph. 167. 3. 1 Ord. 29.

4. Bar. 6 ,20. 5. P. 127, 14.
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«JJULK eJULK- OJULK^ — avaler

OJJULC eiic- OiULC^ OllC submerger

— — s'étonner

vivre

ojn en- on^ Hn compter

oîpeS

ajpq

a5p2t

OÎCK

epq-

epz-

opS^

opq^

opz^

opeS

opq

Op25^

OCK

souiller

enfermer

afiFermir

tarder

a5c£) (eci)-« oc^ oc^^ — moissonner

CMTn eTH- OTRs^ OTH charger

oîcy ecy-

oojeiiL

lire

éteindre

enduire

ttîzeS

eqT- oqT^ oqT

02te5

presser

clouer, enduire

avoir froid

WTL^ — 02t^** — étouflfer

tt|4S.J _ _ tt)^.Jtt50V se lever,

briller (astre)

UJiS.llttJ tt|<J.Jia)- ttJ<i.Jtett|- OJiLilOVCy^ OJiJieVcy engraisser

ttjiqj _ — cy^qjCUOT enfler

a)<î.gaje^ — — 9i^^^^^ être ardent

O^eSJO ttjeSje- OjeSlHT^ cyeSjHOTT remplacer

I. HM. iS4. 2. On lit (P. 172) OC£)-KiJUL mais ce

doit être une faute pour eC^-K^ll.
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cyeiiçyj çyeJULcye- «jeJULOJHT *^(a|eJULtt|HT) servir

çyeiJ.jUL cyTeJUL- — a)e«S.JULHOVT fermer

tyeopTep cyeepeep- clJTepe«5p=^ cyTepetwp troubler

cyj tyj- cyjT^ cyHOV mesurer

cyj^j, cyjH — — cyHOV s'allonger,

croître

cyjjtJ cyeJi- oiejt^ — interroger

çyji" cy^î-T- tt).î,T^ — exiger, demander

tyjt — a|<î.T«^ «y«î.T s'élancer,

rejeter

sy>^^e — — ojoî^^ s'effrayer

çyiiiî. — — cyoJUL amoindrir

tyjtoo) — — tyojicy pourrir

cyoStyeS cyeScyeS- * — oieScyoîS aiguiser

(cyoKcyeK) — ojeKçyttJK 5^ cyeKcycMK creuser

ujoXojeTv a)e>va|e7^- — — cribler

cyopçyep — tyepoiaîp ^** tyepjycup détruire

tyoTcyeT — — cytîTcyaîT sculpter

çyovo cyove- «yovo^ — vider, couler

cyTO cyTe- OjTO** OjTHOVT faire coucher

çyoîST cyeST- ojoSt^ — changer

OJtUK tywK j cyeK- tyoK^ cyHK creuser

ttjttîK^ — cyoK^^« cyoK^ percer

ojoîTv cyeî^- C1}0>^#* — piller

cyoîXeii cyeT^eJUL- sentir,

dégainer

1. Pr. 6, ct. 2. Ez. 12, 5 ; Fr., R. 105, 15.
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tt|a5>v^ — ajo>^^^ 0)0^^' marquer

ttJOJJlT ojejtT- ojonT^» tyoJiT tresser

O^CUJt^ — cyoji^^ — priver

O^OîOVJ — — çyovoîov sécher

oioîn jyen- tt|on** cyHn recevoir

ttjojn cyen- tyeS- çyon^ cynn raser

çytunj — — çyoR être

tyciîp — cyop^ cynp obstruer

tyujpii cyepu- cyopn^ — être de bonne

heure

UJOjpT — — OJOpT devenir in-

sensé

cycwT çycT- ajiî-T- cy<î.T** UJi5,T couper, être

privé de, avoir besoin de

ttioîTeii — — cyoTeJUL fermer

2^03 çy oiecy- ujocy^ tyHo, mépriser

tyoîci) cyecy- ty^cy^ OJHOJ disperser

tt|«5a)3 — a)<î.aj^* OJHUJS aplanir

ttjojty» cyecy-' — — tordre

çyçwtyT SyeojT- çy^cyT** ttj^tyT» empêcher

3103 çyq ttjetyq- cyotyq*^ cyotyq mépriser

aiœq cyeq- ojoq^ cynq dévaster

q^.i qj- qjT«^ — porter

qopqep — qepqcup *? — faire tom-

2. la. 28,5. 3. Test.

ber

1. Kef. 389. 15.

4. I8. 45, 2. 5. EM. 132, 11. 6. K. 138.

7. P. 50. 8. AM. 293, 5.
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qtt52tJ qez- qoz#* qH2f arracher

qçw-f qeT- ÇjOT^ eflfacer,

exterminer

£)e*î.j — ibOT devenir gras.

chair

t)iCi — — ^OCJ souffrir

ÔJ-t —

.

.^«S-Ts^ t)^.t tourmenter

^JULOJU. — — ^HJUL être chaud

èo>\^e>v ^e>v£)e>^- ^e>\ècw>^^^e>v^CMÎv égorger

£)Oii£)eJUL ^en^eu- ^eJUL^JCMJUL^^^eJUL^CUJUL broyer

^OT^eT ^eT^eT- ^eT^ojT:^ ^eT^WJl' scruter

t>^K ^eK- ^OK*^ ^HK armer,

ceindre

^«5K^ ^jeK^- ^OK^** ^OK^ raser

^jajxtT ^ejiT- ^OJtT ^ * ^exiT approcher,

être près

(èCMp) èep- ^Op:*' — dévaster

^ojTeS ^exeS- ^oeS** — tuer

èCM^ è^£)- ^^-i)^ Ùa^' gratter

&ej — — ^.JCÎÎOVT 3 tomber

gepj — — ^ovpoîoif' apaiser

^JOTJ ej- ^ST^ ^ttîOVJ jeter

^KO — — ^OKep avoir faim

^>\oz: — ~~ ^0>vîS: être doux

1. HM. 93. Lev. 1, 10. 2. Bar. 6, 8.

3. «Etre soumis à, Br. 218 ; être débiteur de, EM. 105, 2 ».



222 Tableau des verbes .

^OJULgeJUL^ ^eJUL^OîJUL ^ — fouler aux

pieds

^ojigeji ^eji^eji- geji^cuji^ — ordonner

i^OTL^e^ ^ez^est- » ^ez^wz:^ ^e2t^a52t affliger

^pocy — — ^opcy être lourd

^cmSc ^eSc- ^oSc^ ^oSc couvrir

^^^ — — ^hTv voler, aller

^«5>\eJUL ^eT^eJUL- gO>\JUL^ — ravir ._ .L

^OÎÎVZ: — — eo>^x tresser

^05111 &eii- ^OJUL^ ^HIX fouler aux

pieds

^«3Jl — ^on«=*3 — commander

^ojn &en- ^on*^ ^Hn cacher

^cwp^ — ^op^^ — traire

gcupn &epn- ^opn^ gopn mouiller

^ojpz — ^0p2:«^« — accumuler

^uîTn ^eTH- ^OTn^ ^OTH adapter

^COO) — — enaj tourmenter

(ecMZin) — ^02: n** — couvrir

Z4S.J _ z^-joiov être laid

2î:*î.î\0 7i^7\e- Xiî.?\a3^ Xiî.>\HOVT confier

(xeSj) — — zeSjojoT être faible

3t(Me-epo^ 2tepe- 2tepo#* — parler à

ZJJULJ zejUL- xeii^ trouver

1. Is. 41, 25. 2. Lév. 26,26. 3. AC. 25.

4. Job, 20 17. 5. Job. 10, lu 6. Kef. 40£i.
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2tK0' — 2S:K0^» — dépenser

ZlOKXeK — 2teK2:ÇMK s** îteKXCUK ^ piquer,

percer

çaLo7\^e}\') — 2S:eX2S:a)^ ^ faire sécher

2tOJUL2S:eJUL — 2:eJUL2tCMJli !** — palper

ZlOTK^ 2S:eKg- ZiOK^^ ZOK^ mordre

zoç[2teq — — zeqxwq brûler

Zc^JO 2si^je- 25:^10^* — accabler de

honte

z^o ît^e- 25:^0*^ Z^HOVT engendrer

zcw ze- 2tOî«' — dire

stoîSc 2teSc- zoSc^ — incliner

2SL«5j}\J ^^.'Ke- 2S:.J.>^a3^ ZiS-^HOTT looer

ZOJK 2teK- StOK^ ZHK accomplir

acuKejuL ziexejuL 2S:0KJUL^ XOKeJUL laver

XCMKep 2teKep- XOKp*^ xoKep assaisonner

25:03?^ ^e7\- 2S:0>\^ 2tH>\ revêtir

ZOîX 2te>^- 2:0>v*^ — nier

2ta5XKs — î810Xk^« — étendre

2î:tW>\^ — xoX^** 2tOÎ^^ revêtir

ZCWT^SÎ: — 2tO^X«^» — coller

zœp 2tep- 2:0p^ ZHp disperser

(zcup) zep- zop** 2:Hp8 explorer

Stttjpj 2tOp être fort

1. AM. 69. 2. HM. 358. 3:. HM. 403.

4. P. 118. 5. Is. 66, 12. 6 . Ex. 15, 4.

7. Pr. 6, 2]L. 8. Employé comme substantif « espion ».
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aojpx zepx- 20p2î*' 20p2 chasser ^U

ztupa — 20p2«^ 20p2 habiter

ZtWT^ — StOT^^ 20Tg transpercer

aoîtti xecih 2toty*«' 2^Hçy verser

2t«3q xeq- — 2HC[ brûler

2:0325: — 202^ 2H2 faire cuire

Z:CM2t xajxj xe2t- 202^ 2H2 couper

Z:U?2eS 2:626^ - 2026^ diminuer

(Jeno (îeJtHOTT éteindre

(Tepo 6epe- <$epo^ (îépHOVT allumer

(Si (Tj- (Tjt^ (Thov prendre

(Tjcj <$^c- (Î^.C^ (^CJ exalter

<r^>^OJUL>veJUL» — — <f'^eJUL>VCMJUL« enrou-

1er

^0 (The- aitHOVT soumettre

(Tno — — (ÎJtHOTT se coaguler

(Tnoji — — 2HJt être tendre

(fb (Sé- ^^ dHOTT planter

(rt> (Sé- (5os^3 — dépenser

(JOT^ÎeT — (^T(ra3T #* — couper

tfb^ — — (5e^* atteindre

(Tpo — — (TjpHOTT vaincre

(Tpo^ — — 20pe manquer

(TcoT^ (îeX-^ — — cueillir

(fcwTvK (Se?^K- (SOÎ^Ks*' (JOÎ^K tendre

1. p. 172, 4. 2. Ho8.4, 14. P. 172,8.

3. HM. 104. 4. Th. 245. 5. HM. 206.
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(^"Kn^ ($o>\n^2 former

(TajJiT (^JIT- (ÎOJIT 60JtT éprouver

(ftun (^Iwnj 6en- (^n^ (5Hn saisir

<$'bpn — (^pn** (^pn révéler

(Tçuc -_ (5hc se coaguler

(ÎWTna (îeTn- <^Tn*^ ($OTn* vaincre

(Tcu^eJUL (îl^JUL^ (^^ea souiller

(fCMX ^X**» (^Z6 teindre

.^tr^Q^^S/^

1. Geu. 2, 19.

4. AM. 242, 4
2. Gen. 2, 8.

5. Job 9, 31.

3. HM. 110.

6. Ps. 67, 26.

15
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ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS

LES LIVRES COPTES.

i.\ ^.'K}\ ^X>^e>^oTJi.

2s.<î.2^ 2s.iVJ2s. David.

ee, eev eeOViX.S saint.

ëc eeOC Dieu.

ev eeov de Dieu.

JHC JHCOVC Jésus.

J^HiUL JHpOYCiJ.?\HJUL

JC JHCOVC.

sc%. jcp^nTv.

jcpTv JCp^H>v.

JCMà, JCWJt JttJiJlJlHC Jean.

Ke KVpje seigneur.

Ke\ k\ KC^ Ke^iS.>\eon chapitre.

KVp KVpjOC seigneur.

n^-Tpc niS.TpJiS.pX**C patriarche.

HJÏX nJieVJULiX. esprit.

cp, CCUp COîTHp sauveur.

VC "«"JOC Fils.

Vr TJOV du Fils.

$T, «l'f' ^JtOVf" Dieu.

X^ ;)(^pjCTOC Christ.

tyS>^ OJiJ. eSo^ etc.

cyî^ U)Î^H>v prière.



^ aCWtNCA , ^ fil -U,(S,pTYpOC

Cftill^Lt^ Çjyj^iiu CAVL^iJ^.

i à. ^ 7 7 :7
7o « à y

â 1 U u) •{on i^ 6 (jS

î T \r v^" tr 5c ^ J>//
. w ; ; ioô } 2 2, V
5 6 £ £- £^ iQQ 1 c à^

t r r- £-^ £^ \oo T r T z

? ? ? ^ > 3 iiûO Y C-

« H l, 1, ^ J?
500 4 C^

6 ô a <y 9- é? é.O X J.

« î ] J i L }ùo ^ -t

20 K. J^, it îôo Cu Cù

50 Â Jj-'}-/^ i«« ? ^ / 2"

1,0 il <^ ^ j*^
4oco L A- >

So « i( |( >5 lOtfO % % t»l

fco 1 J i) ^ <i^
%6ùQ ^ \ >r





227

ABRÉGÉ

DE LA GRAMMAIRE SA'IDIQUE.

Article défini.

Sing. m. n ne f. T Te PI. il Jie

Article indéfini.

Sing. ov PI. gen

Remarques, i. La forme II T JT s'emploie devant les conson-

nes et les voyelles : npcuiie « l'homme », ncWJl^ ce la vie »,

TJUL<î.4Î.V (L la mère b, JlKiî.Ke « les ténèbres ».

Lorsque It se trouve devant une voyelle, on supprime générale-

ment l'e muet auxiliaire et, par suite, le trait horizontal qui l'indi-

que : Jl^SoOKe a les corbeaux ».

2. La forme lie Te Jie se met devant les mots qui commen-

cent par deux consonnes ou par une consonne et une semi-voyelle :

neK>^0-M. <r la couronne », TeCJULH a la voix », JtCCJIHT « les

frères », ne^jejS « l'agneau».

Lorsque le mol commence par OT, on a la contraction eV :

OTCyH a nuit », TeVCyH pour TeOTcyH <r la nuit ».

3. Devant JUL et II, l'article Jt se change régulièrement en iUL :
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JULTlHVe ce les cieux t>, -Ô. W.e AOC « les membres ». Dans les an-

ciens textes, le même article s'assimile parfois aux lettres A, p, S :

îvT^^OC «les peuples», pptWAie « les hommes», SSppe a les

nouveaux ».

Article vidéfini,

11 s'emploie comme en bohairique : OVUJHpe w un fils »,

^eiicyeepe « des filles ».

Pronoms personnels affixes.

Sing. I. J T Plur. I. Jî

2 m. K 2. TJt

f. rien ou G

3 m.
Çf

3. OV

f. c

Le mot correspondant à -OHJIOV bohairique est -THVTÏl :

^HT-THTT Jï « votre cœur ».

Ces pronoms s'emploient comme en bohairique. Exemple 6-

epo ^ « vers, à », Jt Jl #* a à », p^T ^ « pied ».

Sins;.

Plur.

I. epoj Jl«S.J piS.T

2 m. epoK JI<S.K p*J.TK

f. epo JI6 p^Te

3 m. epoq itiS.^ P^'^î

f. epoc Jt^C p^î-TC

I. epojt JI.J.Jl p^TJt

2. epoîTJi JtHTÏl p«S.TTHVTil

3. epooT JliX.V p^TOV
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Pronoms personnels absolus.

Sin^; I. ^SiOK Pi. i. <X.JIOn

2 m. JtTOK 2. JITOJT Jl

f. JtTO

3 m. JlTOq 3. JITOOT

f. JITOC

Ces pronoms ont quelquefois les formes cabrégées suivantes :

Sg. I. «s.nï^, 2 m. JiTK-, f. HTe-; PI. i. ^,n-, 2. jiTeTÏi-.

Autres formes personnelles.

^ttJWî ^ a aussi, même ».

Sing. I. ^«5, ^WÇUT Plur. i. ^ÇUOJn

2 m. ^«ÎOîK 2. ^CMTTHTT Jt

f. ^oîCîJTe

3 m. ^cuœq 3. ^«ÎOV

f. ^«3«5C

ll^V^iî.T^ « seul, même».

Sing. I. i3L6.'ï'S.l,T Plur. i. i3L^.V^.^.n

2 m. JULiV^<Î.K 2. lia.V4J.^.TTHVTXt

f. (JULiViJ.iS.Te)

3 m. JULi5.Viî.iq 3. JULiS.Viî.iLV

f. JULiX.Viî.iX.C



230

THp^ a tout D

Sing. I. THpT Plur. I. THpjt

2 m. THpK 2. THpTJt

f. (THpe)

3 m. THpq 3. THpOV
f. THpC

ov^,^,^ «seul».

Sing. I. OT<î.«S.T

2 m. OViS.«î.K

f. (ov<î.<î,Te)

3 m. OV.î.«X.Ç[

f. OViJ.<Î.C

Plur. I. OTiTJl

2. OV^iî,TTHVTJt

3. OViTOT

Adjectifs possessifs.

Devant un nom sing.

masculin féminin

Sing. I. n^- mon Fi- ma

2 m. neK- ton TGK- ta

f. noY- ton TOT- ta

3 m. neq- son Teçj- sa

f. nec- son Tec- sa

Plur. I. Heit- notre Te Jl- notre

2. neTJt votre TeTJI- votre

3. nev- leur TeV- leur

Devant un nom

pluriel

Jti- mes

neK- tes

JlOV- tes

Jtecf- ses

JteC- ses

lien- nos

JteTJl- vos

JteV- leurs
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Exemples : T«Î.C«5Jie oc ma sœur », IieKCOJt « ton frère »,

JtejieJOTe « nos pères ».

Pronoms possessifs.

Forme abrégée : Sing. m. n^-, f. T<î.-, PI. it^-.

Forme avec suffixes :

Sing.

Plur.

masc. sing. fém. sing. pluriel

I. n«3Ï TCUÏ JIOVÏ

2 m. noîK T(UK JIOTK

f. ncM TOÎ JIOV

3 m. n«5Ç[ Tcuq JtOVÇf

f. nojc TttJC novc

I. n«5Ji TtUJl Jtovn

2. ntMTJi TCMTJl JIOVTJt

3, ntwov TWOV ilOTOV

La syntaxe de ces mots est la même qu'en bohairique.

Adjectifs et pronoms démonstratifs.

Pour les objets rapprochés.

Adjectif : Sing. m. ne j-, f. Teï-, PI. Jieï-,

Pronom : Sing. m. n^.J, f. Tiî.ï, PI. Jl*î.ï.

L'adjectif a encore une autre forme FIJ- ^- JIJ- qui est moins

déterminée et s'emploie parfois comme simple article.
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Exemples : neïpttîlie l\.l.'i a cet homme-ci », Teïc^jiie

a cette femme », HeJi AOOTe « ces enfants ».

Pour les objets éloignés.

Pronom : sing. m. RH, f. TH, PI. JIH.

Adjectif : comme en bohairique, l'adjectif ne s'est pas conser-

vé et on prend, pour l'exprimer, la même tournure : npcWiAe

eTÏma-T M cet homme-là «.

Pronom relatif.

Pour tous les genres et tous les nombres : 6 eT ïtT GTC.

Nom.

La formation des noms est à peu près la môme dans les deux

dialectes. On a des noms dérivés en 6, en Cf , en C :

Tecye, fém. Tecyn « voisin », de TOçy a limite »
;

JliX.^ÔÇj oc joug »-. de JI^^S a atteler » ;

COOT^C « réunion », de CCUOV^ « réunir».

Les noms composés admettent aussi trois sortes de préfixes, un

nom, un verbe, une particule :

JUL^hCOJJt^ « prison », de JUL<î.-ït « lieu de » et CCMJl^ « lier,

enchaîner».

Jliî.a)TlA«S.K^ a qui a la tête dure », de JlttJOT a être dur »,

et AiiK^ « nuque ».

JULÎlTepO « royauté », de JULilT- (B. JULGT-) signe du subs-

tantif abstrait, et epo a roi ».

Le pluriel se forme d'après les mêmes règles.
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VERBE.

Classification.

I. S«5}\ E^- SoX^ Sh?v

2. ^JULOJUL — — ^H«.

3.

4.

ntopçy

JULjce

npty-

iiec-

nopojiî? nopcy

(jULoce)

5.

6.

7.

ojopcyp

CKOpKJp

coSTe

cypçyp-

CKJpKp-

cgTe-

typcycup ^

CKpKCWp^^

CgTCWT^

cypçyojp

CKpKcwp

CgTCUT
8. JULOCTe JUiecTe- jtiecTtu^ _

III

Il y a beaucoup d'exceptions ; on les apprendra surtout par l'u-

sage et par le dictionnaire.

Verbes causatifs formés de C.

cgge

COOTTJI

cgge-

covfji-

CggHT<^

COVTOJJt

CggHTT

COVTtMJt

Causatifs formés de T.

TiKO
rco Tce-

T«Î.KO^

TCO^ TCHV
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Tableau synoptique

Indicatif

Sing. I.

2 m.

f.

Avec les] 3 m.

suffixes.] f.

Plur. I.

2.

3.

Devant un nom.

Avec négation.

Présent Imparfait

I"" 2'

1t ej Jiej

K eK jteK

Te epe Jiepe

1 eq Jieq

c ec xiec

TJI ejt Jieji

TeTJt eTeTji xieTexh

ce ev Jiev

rien epe- itepe-

in . . . i.n
Ji . . . AJt n . . .^.si

Sing. I.

2 m.

1
f.

Avec les

suffixes

3 m.

f.

Plur. I.

2.

3.

Devant un nom.

l'parfait 2" parfait

affirmatif négatif

^.s juinej, juinj ilT^S-J

iK UneK JtTiK

^pe îine JtT4Î,pe

i.q Jtineq jiT^q

I.C Jtinec J1T<J.C

^n iinh hTiXl

^.TeTn ÂineTJi JlT^.TeTJl

iV juinov JIT<J.V

^.- Jtiiie- JITi-
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DE LA CONJUGAISON.

Indicatif Subjonctif

Présent d'habitude

affirmatif négatif

^^.i ixei hT^. ou Ti
cy*x.K juieK jti^

a|iS.pe juiepe JTTe

^^,q jULeç[ jiç[ (Jteq

)

ttJ<î,C Jtiec xic (jiec)

cyiî.Ji iieji JlTJl

f^i.TeTn juteTeTh jiTeTn

OjiT juiev jtce

cy<î.pe- juiepe- JtTe-'

-TJUL-

Futur énergique Optatif

affirmatif négatif

eje iijt^ JULiX-pj

eKe jtJieK JUL^peK

epe jine juL<î.pe

eç[e jijieq jUL^-peq

ece jtjtec UL^pec

eue JiJteji JUL«î.pJT

eTeTJie jiJteTeJt jULiX-peTh

ère jijiev JUL<î,pOT

JiJie- JUL^pe-
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Remarques et exemples.

Présent.

Le 2* présent correspond au 2' et au V présent bohairique ; il en

remplit toutes les fonctions, soit dans les propositions interrogati-

ves, soit dans l'état de dépendance :

eqSHK eT«3Jt «où va-t-il ?»*.

itxn-(^ost3i sl'k^.^.1fe eej e^oTjt enïxi. eTOT^î-^S

etJO Jt^HT Cm.f a personne ne peut entrer dans le lieu saint

lorsqu'il a des doutes »'.

Futur.

Le futur se forme en ajoutant Hi au temps correspondant de

l'indicatif.

Premier futur : ^XtiStîîT^ « je délierai », Kililie «tu ai-

meras «, Cejl«S.p^OTe I.ÎI a ils ne craindront pas *^

Deuxième futur : epe m.i Jt^-SCMK eTOJJt « où ira-t-il ? » *.

A ce temps, la i pi. est TJïJï<X. ou, avec contraction TJl^ ; de

même la 2 pi. est TeTJlXl^ ou TeTJt^î..

Le futur antérieur se forme également par l'addition de Jli à

l'imparfait de l'indicatif. Il a le même sens qu'en bohairique :

T^.i 7^e necm.iXOV « elle allait mourir » \

1. 1 Jean 2, 11. 2; AE. 114, 3. 3. Ibid. 20.

4. Jean 7, 34. 5. Luc 8, 42.
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Parfait.

Les temps du parfait se construisent comme en bohairique.

iiniTe-, iin^T ^ « pas encore ».

Avec les suffixes :

Sing. I. Jtini'j" PI. I. JULn^î-Th

2 m. iin^TK 2. ïin«î.TeTJi

f. iiniJ.Te

3 m. ÎJLn«S.Tq 3. JULHiTOV

f. ïin«î,TC

Devant un nom : ïlII^Te-.

JULn«î.TqSCM>^ a il n'a pas encore délié » ; JULn«î.Te n^X-COn

CCMTJtl a mon frère n'a pas encore entendu ».

Temps final T^pe- TiX.p #*.

Avec les suffixes :

Sing. I. TiX.pj Pi. I. TiX.pJl

2 m. T«X.peK 2. T^peTJl

f. TiJ.pe

3 m. T«î.peq 3. T«î.pOV

f. T^pec

Devant un nom : T^pe-.

Ce temps exprime un futur à l'état de dépendance :

Znje OVCiX,Se T«X.pe(^JULepjTK « reprenez le sage, il vous

aimera » *.

1. Pr. 9, 8.



238

Impératif.

1 . Pour beaucoup de verbes, l'infinitif sert d'impératif. Quel-

ques-uns prennent à devant l'infinitif :

4Î.JI^V « vois », ^VtOJt « ouvre »,

4Î.2î:CW, «î-XJ-, ^.^S if, iX-Z JC « dis ».

2. Les deux verbes eJJie (B. JJIJ) et GJpe (B. jpj) ont

aussi un impératif particulier : ^Jt JJie, ^JÎJ- ; ^pjpe^ ^pj-.

3. Autres impératifs :

iJ-JULOV, fém. <X.JULH, pi. iJULHejTÏt, 4Î.llHJTJt a viens,

venez ».

^.Ve5C, <X.V-, ^VeJC ^ « donne».

ÏIJULHJTJI (B. JULCMJJIJ) « prenez».

4. La négation est Âinp- ; JULIipStwTv a ne délie pas ».

Infinitif.

Il suit les mêmes règles qu'en bohairique.

Infinitif causatif.

Avec les suffixes :

Sing. I. Tp^J. PI. I. Tpejl

2 m. TpeK 2. TpeTJl, TpeTeTÏI

f. Tpe

3 m. Tpeq 3. Tpev

f. Tpec

Devant un nom : Tpe-.
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Petit exercice.

Fragment de l'évangile des douze Apôtres *.

«j.TeTexïitiî.v 05 ji^ULepATe enixe Jtjc egovji e-

iteq^nocTO?\oc. eSo}\2te juineq^en 7\i.^.v epoov.

ovcon. geJUL neciiov iin^ov jioeiK jtj«3T, ov-

con. geii ncyen^JULOT JULneç[ejcMT. ovcon. ^eii

3

neze ecMii^LC itjc ze ni5,2S:oejc ejc ^julot xijjul

1. Les Apocryphes coptes. Les évangiles des douze Apôtres et de

S. Barthélémy (Patrologia orientalis, tome II, fasc. 2, par E. Révil-

lout. Paris 1904
; p. 135). — Tous les accents ont été volontaire-

ment omis dans l'édition de oe texte ; nous l'avons reproduit tel

quel.
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oT^OîS jiOTOîT ne ejioTcwcy CTpeKnjeH juljuloji

epoq. ejiovcMO) tu m,^oesc eTpensii^v e^enpecj-

JULOOVT eVeJIKOTK ^ejl XieTJ-C^OC e«X,KTOTJI^COV.

5

eviUL<j.ejJt nT€Ki,m,CTi.csc eTJtiS.cytt5ne. juljuloji

Tejicoovji tu nejizoejc xe iS.KTOTJtec nojHpe jiTe-

;XlHp<s. ^efl Jt<x,ejjt. ^.>\^«s. ovct Tecynnpe iinn^v

eTejuLii^v.

xe xiT<î.K^e epoov evjULOOcye JtejULJULiX.ç[ ^j Te-

^JH. ejioYcwcy exiiLT e^eitKeec ^ejt nejT«j.^oc

jit^tScu>v eSo>\. 2te cy^x-TTaj^^e enevepHT m.^ n^e

jicea)iX.2:e ^eii nejJUL«î..

nexe je jieujJUiiLC 2te ea3JUL<5.c n^s-tySHp cyjne

JULJULOJ lien jieKCiîHV eTSe ^œS jtjii eKenjoTiiej

epoq. «J-VCM jt^Ji^^en ?\<î.4î.t eptUTejt ^,n. ^e julcui^jc

JlUJI^T. «X-TCU JIUtfOJULCTëjUL JITC HeK^HT T<X.2tpO.

eojze iLKenjeTJULej jiJt«x.v eitCT ^exi JieT<î.^oc e«x.v-

TcuoYJi. K^TvOîc lien <î.Kajjne nc^x. ovii^em m.-

niX.cT<x.cjc. ii.jova5 u^p exoj iiiioc epojTn xe i.noK

ne T<j.n«s.cT<x.cjc «x.vcu noaniS.^.
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<S,TeTenitiV se décompose en ^ auxiliaire du parfait, TG-

Ten pron. affixe sujet, 2 pi. ; remarquez la forme TeTeJI pour

TeTJt
; assez souvent la voyelle auxiliaire 6 est écrite ; comme en

bohairique. Le troisième élément est Jl^V verbe qui signifie

« voir ». <î.TeTejtJt«î.T signifie donc oc vous avez vu ».

Jt<î.liep«î.Te ; Jl<î. adj. poss. «mes»; Aiep^TG «amis»,

plur. de JUiepJT « ami » qui dérive du verbe 116 JUiepe- JUie-

pJT ^ a aimer ».

eHAie
; e prép. <r vers, à », elle introduit le complément de

tous les verbes qui expriment une action des sens (3i4); llJULe, Il

article, lie substantif a amour ».

JIJC ; SI prép. du génitif a de », JC pour JHCOTC « Jésus ».

Régulièrement il faudrait écrire JtJC.

e^OTJt e-Jieçf-iî.nOCTO>^OC « pour ses Apôtres »; e^OVil

adv. signifiant « dedans » avec mouvement ; il est composé de G

prép. et -^OVJl, mot qui signifie a intérieur, dedans » et qui n'est

employé qu'en composition. L'adv. e^OVJt suivi d'une prép. for-

me une loc. prép. : egOVJt 6 « dedans » en entrant, ou ce pour »

avec mouvement moral. nB<^ adj. poss.

eSoA2S.e «car, parce que» conj. composée de eSoA et de

25:6 (336).

lineç[^en 'kl.l.r epOOT « il ne leur a rien caché »
;

llîieçj-^611 f parfait négatif, ^611 est l'état construit du verbe

^CUn «cacher». Al^^T pron. indéf. «rien, personne » (no).

6p00V « à eux » prép. 6- epo i^ à la 3 pi.

^en Jt6^SHV6 THpOT JlT6Ç[llJlTn01CTe.

1 16
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^ejf prép. signifiant « dans, parmi » ; à l'état pronom, elle de-

vient JI^HT ^.

Jie^SHTe «les œuvres», Jie article, ^SHTe plur. de

gÇWS ce chose, œuvre ».

THp-OV « tous, toutes » forme personnelle, toujours à l'état

pronominal, ici elle est à la 3 p. pi.

Jt-Teq-JULflT-JlOTTe (£ de sa divinité », XI prép., TGÇf adj.

poss., IIJIT particule indiquant le subst. abstrait, JIOTTe

« Dieu ».

OT-COn K une fois », OT art. indéfini. Le point qui vient après

COn doit être dans le manuscrit, il est parfaitement inutile. En

général les manuscrits coptes ont une ponctuation fort capricieuse.

^eJUL c( dans » pour ^ejl, il se change en Ai devant II.

ne-CJULOT « la bénédiction », ne article.

JUL-n-^OT Jl-OejK « des cinq pains », JUL prép. du génitif,

pour il devant IT ; Il article : 'j^OT a cinq» ; 11-06 JK, Jl signe

de l'apposition ou du déterminatif. Remarquez l'art, du sing. de-

vant un nombre. C'est la règle générale. La construction est aussi

à retenir.

Jl-JCMT « d'orge », distinguez JCUT « orge » de eJOîT

« père ».

n-tt^en-^ilOT « l'action de grâces », infinitif employé subs-

tantivement ; cyen état construit de cyoail «prendre», ^AiOT

(? grâce ». Le composé cyen^llOT « rendre grâces » est très fré-

quent.

JUL-neçf-eJCMT « de son père », Al prép. pour Jl devant n.

iiX-n-Cl.(Xjq Jl-OeJK « des sept pains ».
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3

nexe ea3JUL<î,C « Thomas dit » (300).

Jt-JC 2te nii.-2î:0ejC «à Jésus : Mon Seigneur», 25:6 part, qui

introduit le discours direct.

ejC ^IIOT JtJJU. (.( voici que toute grâce», ejC conj. ser-

vant à mettre un mot en relief (35i) ; SliiX ce tout » adj. indéf. in-

variable, se met toujours après le substantif.

<Î.-K-^^V a tu les as faites », i aux. du parfait ; K pron. affixe

2 masc. sing., sujet ; «Î.<Î.V est une contraction de ^^-OV, ^l, ^

état pronominal du verbe 6jpe a faire », OV, pron. aff. 3 pi. se

rapportant à ^IIOT JlJll. Tout mot accompagné de JtJiA est

traité comme un pluriel.

HilHin a avec nous » état pronominal à la i pi. de la prép.

Jlll- «avec». La forme ordinaire est JULJI- et à l'état pron.

JteJUL^' ; on trouve aussi JtÂJLJUL^ et JteJULJULiî'.

TeK-JULJlT-<5,r^eOC «ta bonté».

0T«3T (£ unique » ; ne copule « est » ; 6JT-OVCWty « nous vou-

lons » 2" présent, 6 aux., n sujet de la i pi. ; e-TpeK-RJOH

ce que tu certifies >>, 6 prép., TpeK infinitif causatif 2 m. sing.
;

l'emploi de GTpe- BTp ^ dans le sens du subj. est très fréquent
;

njOH TîstOsiv; en copte sa'îdique le verbe grec perd son v final.

JULJULOJl « nous » état pron. à la i pi. de la prép. JUL- JULllOi**

indiquant le compl. direct. epOCJ « à lui », c'est-à-dire, a de cette

chose ».

e-^eJI-peq-JULOOTT <c des morts », e prép. introduisant le
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compl. de JtiV a voir »
;
^eit art. ind. pi.

;
pecj particule in-

diquant l'agent ; JULOOVT « être mort » qualitatif de JULOV

« mourir ».

eT-eJIKOTK « qui sont couchés » 2* présent.

e-<X,K-TOVJî^C-OT a que tu as ressuscites », il faudrait

TOTJIOC ^ du verbe TOTJtOC, TOYIieC- TOVJlOC ^ « res-

susciter ».

5

eT-JUL^eJJI «comme signe», eV contraction de e-OV, prép.

et article indéfini.

Jl-TeK-«S.JI^CT«X,CJC « de ta résurrection ».

eT-Jt^-Çy«5Iie JULJULOJI a qui aura lieu pour nous », GT

pron. relatif, Jl«î. signe du futur, 11- 11110 ^ sert aussi pour le

datif.

COOVJt a savoir » ; Ze « que » ;
cyHpe a fils »

; X**P^
ce veuve » ;

OTCT verbe impersonnel, ce autre est, différent est »
;

cynupe « merveille, miracle » ; ll-H-Jt^V eTeilll^V « de ce

moment-là », GTeilll^V est composé de CT relatif et ïlll^V

adv. signifiant ce là ».

Ze JITiK^e epOOV « car tu les a rencontrés », JIT<5,K-

2' parfait, ^6 signifie proprement ce tomber », avec 6-, epOi!«^,

« rencontrer » ;
GT-llOOcye a marchant, comme ils marchaient »

;

^J Te-^JH « sur le chemin »; KeeC « ossement», nej-T^^OC

ce ce tombeau », JIT<Î.Y-SCU^ eSo A « qui se sont disjoints »,

JIT pron. relatif, ^V V parfait, SotîTv eSo>^ «délier, se délier»
;
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cy4Î.V-Ttt5(S% e-iieV-epHV « ils se réunissent l'un à l'autre »,

$y«X.T prés, d'habitude, JieV adj. poss., epHV ce mot est tou-

jours employé avec les adj. poss. du pluriel (73) ;
Jt-^jy >n-^e

« de quelle manière » ; Jlce-a!«J.2S:e ^eJUL neJ-Al^ a. de sorte

qu'ils parlent en ce lieu ».

W^SHp « ami, compagnon », cyjJîG a interroger», CJIHV pi.

de COJI « frère », GTSe a au sujet de », enjOTJtie J sTîiOufj.sîv

a désirer », 1103t'JC «de sorte que», Jtl?-Jl^T subj., tfOJUL-

(feiX a palper», JlTe subj., ^HT « cœur», T^2:po « affermir,

s'affermir », e^TLe « si », Jt-Jt*5,V e-JIGT a de voir ceux qui »,

JteT contraction de JtH GT « ceux qui », TtMOVJI « lever, se

lever », OJJJie JIC^ « demander », <S.J-0Va3 J^S.p 6-2:05

JULJULOC « j'ai déjà dit » (290, 278), R-CUit^^ a la vie », le mot

ordinaire est 03Jt^, l. est une voyelle auxiliaire.

-<e i»i m " -j>
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Young contenant un essai de dictionnaire égyptien.

— 2d édition revised and improved. London, 1863, XXVIII -f

127 pp. Cette édition ne contient pas l'appendice de Young.

Raphaël TuM, Rudimenta linguae copticae. Romae, i778.

111. DICTIONNAIRE.

K. Abel, Koptische Untersuchungen. Berlin, 1878. Cf. AZ. XV,

p. 72, 113.

Baitïscomhe Gtwii, The writings of the word for a grapes » (AZ.

59, 1924, 71-72).

U. Benigni, Lexici ecclesiastici spécimen. (Bessarione, anno VI,

i9oi,p. 32-41 ; 259-273 ; 334-342; anno VII,i902, p. 37-50 ;
213-

221).

M. Burchardt, Das aegyptische Wort fur ce Vater » (AZ. 48,

1910, p. 18-27).

Bschai, Peut-on trouver des mots nouveaux dans la langue cop-

te ? (RT. VII, i88é)." — Critiqué par Revïlhnt, Une rectification.

(RE. IV, i88é, p. 172-177).

Eug. Dévaud, Etymologies coptes (RT. 39, 1921, 155-177).

Eiig. Dévaud, Etudes d'étymologie copte, I. VII + 72 pp. in-4°

(autogr.), Fribourg 1923.
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— Notes de lexicologie copte (Muséon XXXVI, 1923, p.

83).

Aaron Emher, A few Semitic Stems in Coptic, (AZ. 49, 1911,

p. 94).

E. Galtier. Coptica-arabica. (BIFA. V, 1906, p. 87.164).

A. Gardiner, Sotne coptic etymologies. (P S B A. ?8, 1916, p.

181. 185).

Alan Gardiner^ The origin of the Coptic tense Futurum I.

(AZ. 43, 190e, p. 97).

— The origin of the Coptic négative lllie. (AZ. 45, 1908,

p. 7Vr

S. Gaielee, ''EAAHN in coptic. (The Journal of egyptian Ar-

chaeology, I9i4, p. 207, 208).

— Il établit que le mot ^6 AHJIOC peut signifier a Grec » ou

ce païen », selon le contexte.

Et. Drioton, Un mot nouveau copte (Revue de l'Egypte Ancien-

ne, I, 1925. p. 15-17).

C. ÏV. Goodiuin, Gleanings in coptic lexicography. (AZ; 1869,

p. 129.131
; 141-147; 1870, p. 132-137; 1871, p. 22.25 ; 45-48;

120.124).

F. L. Griflïth, The Glosses in the Magical Papyrus of London

and Leiden. (AZ. 46, 1909, p. ii7).

Albert Harbavy, Bemerkung uber SjlIiLZ: (AZ. 1869^ p. 48).

M. bey Kabis, Auctarium lexici coptici Amoedei Peyron. (AZ.

1874, p. 121. 129 ;
156.160. 1875, p. 55.65 ;

82-88 ; 105. 112 ; 134-

144; 178-180. 1876, p. II-2)
; 42-48; 58.64; 80.88; 114-118).

— Novum auctarium lexici sahidico-coptici. (AZ. 1886, p. 88

102. 1887, p. 57-73 ; 135-139. 1888, p. 53.55 ; 120.128).

G. Labib, [Dictionnaire copte-arabe]. j\^\ dj»i\j J^'*^^ i_rj^^'

(Cinq volumes ont paru, 1895-1915. Le Caire.

1 17



258

P. Lacan. Sur le M égyptien devenant Iv en copte (Recueil

ChampolJion, p. 721-731).

M. V. Lacro\c, Lexicon aegyptiaco-Iatinum ex veteribus illius

linguae monumentis summo studio eollectum et elaboratum, quod

in compendium redegit Christ. Schoh.z ; notulas quasdam et indices

adjecit C. G. Woide. Oxford, i775, 4, XI + i99 pp. avec 62 pp.

pour les tables.

R. Lepaius, Auszûge aus einer koptisch-arabischen Handschrift.

(AZ. 1865, p. 47-5 3).

Deux fragments de .^cala dont l'un est une liste des animaux et

l'autre une liste géographique des villes d Egypte. Ils avaient été

copiés par Heuglin en Abyssinie sur un ras. copte- arabe.

Hcuglin, Auszug aus einer koptisch arabischen Haads:hrift in

Abun-bëd bei Gondar. (AZ. i8é8, p. 54 57).

Autre fragment de la même (?) scala ; notes complémentaires

à l'article précédent.

S. Levi, Vocabulario geroglifico-copto ebraico. Turin, 1887.

Victor Lorei, Les livres III et IV (Animaux et végétaux) de la

Scala magna de Schams-ar-riâsah. (Annales du Service des Antiqui-

tés de l'Egypte, i, p. 48-64, avec index copte et arabe, p. 215.230).

— D'après un ms. du patriarcat Jacobite du Caire.

G. Maspero, Le vocabulaire français d 'un copte du XIIF siècle.

(Romania XVII, p. 482 512 = Bibl. Egypt. XXVlI,'i75-2i2).

Max Mûller, Zur Etymologie des koptischen ^.r^ : OTO^.

(AZ. 1888, p. 94-95).

Waltcr Oiîo, Aegyptische Flussigkeitsmasse. (AZ. XLI, 1904,

p. 91). — Note sur la mesure de vin appelée C<Î,J2!lJ0J1. Elle pro-

viendrait de la ville de Sais, de là son nom.

G. Parlhey, Vocabularium coptico-Iaiinum et latino-copticum e

Peyroni et Tattami lexicis concinnavit. Berlin, 1844, 8.
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4f. A. Peyron, Lexicon linguae copticae. Turin, 1835.— Editio

iterata, accedunt auctaria Kàbïs Bscïaï et Goodwïn ex ephemeridi

Berolinensi aegyptiaca excerpta. Berlin, 18516.

K. Piehl, Note sur neTSe. (PSBA. XXII, 15*00, p. 384-385).

— Son origine égyptienne.

A. Rahlfs, «Nein im Koptischen. (AZ. 43, i^oé, p. 1 51.15 2).

H. Ranke, Die Worte JULOTHTe und JlOTHTe im Altachmi-

mischen. (AZ. 45, 1908, p. 79).

Ignatïus Ross't, Etymologiae aegyptiacae. Romae, 1808, 4.

Kurt Sethe, Zum Ursprung des Pronomen personale JITOK und

Genossen. (AZ, 29, 1891, p. 121. 123).

— Koptische Elymologien. (AZ. 38, 1901, p. 145.148; 41^

1904, p. 14:2-145).

— Zu C<$1tp « zu Schiff fahren ,). (Ihid. 39, 1901, p. 87).

W. Spiegeïberg, Koptisches Handwoerterbuch, Heidelberg, 1921,

4", 335» pp. — Nombreuses corrections par Crum dans The Journ.

ofEg. Arch. VIII (parts UI, IV), p. 119, 187.

W. Spiegeïberg, Koptische Kleinigkeiten (AZ. 54, 1918, 131).

— Koptische Etymologien (Sitz. d. Heidelb. Akad. d. Wiss.,

Phil.-Hist. Kl. 1919) Heidelberg 1920.

G. Steindorff, [Note sur la racine du mot ^OJIT]. AZ. 45, 1908,

p. 141.

» L. Stem, Hieroglyphish-Koptisches. (AZ, 1877, p. 72-88,

II 3-1 24), — Etude sur la racine 1X6: JULHJ en copte et en égyp-

tien, à propos de l'ouvrage de C. Ahel a Koptische Untersuchun-

gen ».

H. Tattam, Lexicon aegyptiaco-'atinum ex veteribus linguae

aegyptiacae monumentis, Woidii et aliorum. Oxford, 1835, 8.

A. JVeil relève le mot «511C (àwms) « vanité» dans Lagarde,
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Aegyptiaca « De morte Josephi », stûck i6. (AZ, 41, 19^4, p.

148).

C. Wes^ély, Die griechischen Lelinwoerter der sahidischen und ||

bohairischen Psalmenversion, 4°, Wien i^io.

IV. CATALOGUES ET COLLECTIONS.

«» Acgyptische Urhunden aus den koenigl. Museen zu Berlin.

Herausgegeben von der General-verwaltung. — Koptische Urkun-

den, 185)5 et suiv. — Le recueil des ce Koptische Urkunden « com-

prendra tous les documents coptes du musée égyptien de Berlin. De

ces documents les uns étaient déjà connus, les autres sont publiés

pour la première fois. Il a paru : vol. I en 7 fasc. ; Vol. II, i"" fasc.

— Textes de toute sorte et de tous les dialectes.

Atnélinean, Le manuscrit copte n° i de la bibliothèque de Lord

Zouche (PSBA. X, 1888, p. 135-146). 13 ^' ~ ^^''

\jos. Sîm. Assemani], Codices coptici Bibliothecae Vaticanae.

(Maius, Script. Veter. nova collectio, 5 p. 2, pag. Ii4-i7^\ Romae

183 1). — 80 numéros décrits.

U. Bouriant, Notes de voyage. (RT. XI, p. 131-iéo). — Donne

le catalogue de la bibliothèque d'Amba Hélias à Qpus.

J.-B. Chabot, Inventaire sommaire des manuscrits coptes de la

Bibliothèque Nationale (Revue des bibliothèques; Sept. -Dec,

190e).

*• IV. E. Crum, Catalogue of the coptic manuscripts in the Bri-

tish Muséum. 4, XXIII + 623 pp.^ 15 pi. London, 1905.

Contenu : Mss. saidiques p. 1-231
; ms. achm. p. 236; mss. en

Moyen-égyptien p. 237-304; niss. bohairiques p. 315-384. Supplé-

ment, mss. sa'îd. p. 391-5^2
; ms. en achm. et moyen-égyptien p.
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504; mss. boh. p. 5i3. Additions, tables. — Compte rendu impor-

tant par A. Rahlfs dans « Goettingische gelehrte Anzeigen » 1^06,

p. 579-589.

W, E. Crum, Coptic Mss. brought frora the Fayyum by TV. M.

Flinders Pétrie together with a papyrus in the Bodieian library.

London, 1893, VIII + 92 pp. lith. et 4 pi.

TV. E. Crum, Theological texts from coptic papyri with an ap-

pendix upon the arable and coptic versions of the life of Pacho-

mius. (Analecta Oxoniensia. Semitic séries, XII) Oxford 191 3, 205

pp. avec des planches.

— New Coptic Manuscripts in the John Rylands Library,

Aberdeen 1920.

TT^. E. Crum, H. I. Bell, Wadi Sarga, Coptic and Greek Texts

with an introduction by S. Campbell Thompson. 1922^ XIX -f

233 pp.

L. Delaporte, Catalogue sommaire des manuscrits coptes de la

Bibliothèque Nationale de Paris (ROC. 1909-1913).

H. Hyvernat, The J. P. Morgan Collection of Coptic Manuscripts

(Journ. of bibl. Literature, XXXI, 1912, Part I, p. 54-57).

— A check List of coptic Mss. in the Pierpoint-Morgan Li-

brary, privately printed. 19 19.

— Codices coptici photographiée expressi bibliothecae Pier-

point Morgan, 1-56. Romae 1922.

Karahaceh, Katalog. der Theodor Graf'schen Funde in Aegyp-

ten. Wien, 1883^ 8^ 56 pp. — Description de quelques documents

coptes, pas de textes.

* /. Krall, Koptische Texte. I. Band : Rechtsurkunden. (Corpus

Papyrorum Raineri Archiducis Austriae, vol. II). Vienne, 1895.

« /. Krall, Mitteilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzher-

zog Rainer. Wien, 1887 et suiv. — 6 vol. 8.



262

I, p. 62-73. Aus einer koptischen Klosterbibliothek. — Papy-

rus sa'îdiques, description, texte et traduction. Papyrus fayoumi-

ques. Suite dans II, p. 43-74.

II-III, p. 264.268. Ueber den Achmimer Fund.

IV, 63.75. Koptische Beitraege zur ae^^yptischen Kirchenge-

schichte. — 126-136. Reste koptischer Schulbûcher-Litteratur.

V. Koptische Briefe.

P. de Lagarde, Die koptischen Handschriften der Goettinger

Bibl. (Abhandl. der k. Gesell. der Wiss. XXIV. — Orientalia I),

Goettingen, 1879.

Leipoldt, (Catalogue succinct des manuscrits coptes de l'Univer-

sité de Leipzig) dans le ce Katalog. d. Islam... Hss. » de K. Vollers,

Leipzig, i^oé.

A. Mallon, Catalogue des Scalae coptes de la Bibliothèque Na-

tionale. (MFO. IV, 19 10, p. 57-90).

7. A. Mingareîli, Aegyptiorum codicum reliquiae Venetiis in

Bibl. Naniana asservatae, fasc. I, IL Bonaniae, 17^5, 4. — Textes

bibliques et ecclésiastiques.

H. Munïer, Manuscrits coptes (Catalogue général du Musée

Egyptien) in-4. Le Caire 191 6.

H. Munier, Mélanges de littérature copte. — I. Collection du

Rév. E. C. Hoskyns. (ASA. XIX, 1920, 225.241). — Prov. XXIX,

28 à fin ; varia sur Vies des Saints. — IL Mss. coptes de Cheikh

Abadeh (ASA. XXI, 1921, 77-88). _ III. Mss. coptes sa^îdiques

d'Assouan. (ASA. XXIII, 1923, 210.228).

Pleyte et Boeser, Manuscrits coptes du Musée d'Antiquités des

Pays-Bas à Leide. 1897, XII, 49°, 2 pi. 4°. — Traduction de deux

de ces manuscrits par Boeser dans le Rec. Champ, p. 5^9.

* Pleyte et Boeser, Catalogue du musée d'Antiquités à Leyde.
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Antiquités coptes. Leyde, iS'oo, 4. — Textes de toute nature et de

tout dialecte.

Seymour de Ricd, Les études coptes en Russie et les travaux de

M. von Lemm. (RA. 1903, II, p. 302-318). _ C'est une liste dé-

taillée des publications de M. von Lemm, avec l'indication des ma-

nuscrits et de leur provenance, une appréciation et un résumé suc-

cinct; à la fin, quelques renseignements sur les collections de mss.

coptes à S'*Pétersbourg.

H. Tattain, A catalogue of the coptic and sahidic manuscripls

purchased or copied in Egypt. (ZDMG. VII, 1853, p. 9A-97).

Tromler, Bibliothecae copto-jacobitae spécimen. Leipzig, 17^7.

— Sur ce livre cf. Qiiaircmèrc « Recherches» p. 103.

C. JVes:ely, Griechiche und koptische Texte theologischen In-

halts. Leipzig, in-4. I (1909) 181 pp., II (191 1) i9i pp., III (1912)

2 17 pp, etc. (Studien zur Palaeographie und Papyruskunde J.X, XI,

XII, XV-XVII, 19H ss.). — Textes bibliques sa'îdiques et quelques

textes patristiques avec des spécimens d'écriture. Publication de

grande valeur. Lithographie.

IV. H. IVorrcll, The coptic manuscripts in the Freer collection,

New York, 1923. 4°, 39^ pp. — Fragments du Psautier et de Job;

une homélie sur l'Arch. Gabriel, une autre sur la Sainte Vierge, un

petit texte magique. S.

P. IVûHenfe'd, Verzeichniss der koptisch-arabischen Handschrif-

ten der Universitaets Bibiiothek zu Goettingen. (Nachrichten der k.

Gesellschaft der Wissenschaftcn in Goettingen, 1878].

*» G. Zoega, Catalogus codicum coptorum mss. qui in Museo

Borgiano Velitris ^sservantur. Romae, 1810^ fol. — Textes boh. i-

138 ; sa. 172-230
; fay. 139.168. — Voir une description de ce ca-

talogue par Wilmart dans le Bulletin Critique, 190e, p. 605.
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V. TEXTES BIBLIQUES.

I. SA'ÎDiaUES.

Ancien Testament.

Amêlineau, Fragments de la Version thébaine de l'Ane. Test.

(RT, VII, i88é, p. 197-217; VIII, p. 10-63
; IX, 1888, p. 101.13e

;

X, p. 67.96, 169-181).

Amêlineau, The sahidic Translation of the Bock of Job. (Trans-

lations of the Soc. of bibl. Archaeiogy IX, 18513, p. 405.475). —
Réédition à part.

U. Bouriant, Rapport sur une mission dans la Haute-Egypte.

(MMAF. I, 1887, p. 367-408).— Fragments de l'Ancien et du Nou-

veau Testament ; inscriptions coptes du temple d'Abydos ; frag-

ments de manuscrits du « Monastère Blanc ».

A. E. Brooke, Sahidic fragments of the Oid Testament. (Journal

of Theol. Sludies, vol. VIII, 1906, p. 67-74). Bibl. Nat, 129 1
: Gen.

IX 21-23, 25-26; XI 17, 18
; XXVIII 20.03 24-25 ; Lév. XXII 18,

19-25 ; Deut. XXXII i4-i9, 21.22.

Bschai, Liber Proverbiorum coptice. (RE, II, 1882, p. 356-

368).

TV. Budge, ÎIZœcWlJLe ilJte'»^^AitJLOC. The earh'est known

coptic Psalter. London, 1898.

W. Budge, Coptic Biblical Texts in the dialect of Upper Egypt.

London 19 12. — Compte rendu par JV. Crtim dans ZDMG. 66

(1912), p, 780-784. — Comprend Deutéronome, Jonas, A.tes des

Apôtres. L'édition de Budge doit être complétée par les notes de

Sir Herbert Thompson « The new biblical papyrus. A Sahidic Ver-

sion of Deuteronomy, Jonah, and Acts of the Apostles from MS.
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Or. 7594 of the British Muséum ». i5>i3. Cf. aussi Schleifer dans

Wiener Zeiîschrift f. d. K. d. MorgenJandes, 28, 1914, p. 253^

307.

Ch. Ceugney, Quelques fragments coptes thébains inédits de

la Bibliothèque Nationale. (RT. II, 1881, p. 94-io5). — A. et N.

Test.

A. Ciasca O. S. A., Sacrorum Bibliorum fragmenta copto-sahi-

dica Musei Borgiani, I. XXXI + 225 pp. ; IL LXXVII + 3^2 pp.

Romae, 1885.188^, 4.

A, Deiber, Fragments coptes de Jérémie (RB. 1908, 554.566).

Léo7i Dieu, Nouveaux fragments préhéxaplaires du Livre de Job.

(Le Muséon, 191 2, p. i57-i85
; p. 223.274).

A. Erman, Bruchstucke der oberaegyptischen Uebersetzung des

Alten Testamentes. (Nachrichten der k. Gesellschaft der Wissens-

chaften zu Goettingen, 1880^ n. 12).

A. Fallet, La version copte du Pentateuque publiée d'après les

mss. de la Bibl. imp. de Paris avec des variantes et des notes. Paris,

1854. — Deux fascicules comprenant Gen. 1-27. S. et B. (
i^"^*--!

J. E. Gilmore and P. le Page Renouf, Coptic fragments. (Gen.

XIII, XIV ; Ps. CV). — (PSBA. X\TI, 1895, p. 251.253).

A. Hebbelynck, Fragments inédits de la Version copte sahidique

d'Isaïe. (Muséon, 191 3, p. 177-227).

P. Lacan, Textes de l'Ancien Testament en copte sahidique.

(RT, XXni, 1901). — (Tobie, XII, 6. _ Judith, IV, 8. 13. _
Isaïe, X, é-2i

; XI, 5-XVI, 10
; XXVI, 2-10. _ Jérémie, XVII,

19-25).

P. de Lagarde, Aegypriaca, Pauli de Lagarde studio et sumpti-

bus édita. — Goettingae 1883. (De morte Josephi, boh. et arab. —
De dormitione Mariae, id. — Sap. Salomonis, sahid. — Ecclesiasti-

cus, id. — Psalm. loi, id. — Canones Apostolorum, id. — Canones
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ecclesiastici, id.).— Remarques sur la « Sap. Salomonis» par Spie-

gelberg dans a Sphinx » V, p. 99-i02. : . ;•(< o^. ^^i^^

/. Leipoldt und B. Violet, Ein saïdisches Bruchstûck des vierten

Esrabuches. (AZ, 41, 19% p. i37-i40).

O. von Lcmni, Bruchstùcke der sahidischen Bibelûbersetzung

nach Handschriften der kaiserlichen oefFentlichen Bibliothek zu St-

Petersburg. Leipzig, 1885, in-4. — Fragments sa'îdiques du Nou-

veau Testament et de Josué.

— Sieben sahidische Bibelfragmente. (AZ, XXIII, 1885,'p. 19.

22). — Fragments sa'îdiques du Nouveau Testament. .-. i,, .(

O. von Lemm, Sahidische Bibelfragmente I, II. (Bull, de l'Ac.

Imp. des Sciences de St-Pélersbourg, XXIII, 1889, p. 257-268 et

373-581 = Mélanges asiatiques, X, 1889, p, 5-16 et 79-97). ...fil

En appendice, inscriptions coptes de deux étoffes de l'Ermitage,

l'une d'elle en caractères cryptographiques.

G. Maspero, Études égyptiennes. I, p. 266.300, Paris, 1881-

1883. —A. et N. Test.

G. Maspero, Fragments de la version thébaine de l'Ancien Tes-

tament. (MMAF. VI, 1892).

Maspero publie quelques versets du Cantique des cantiques dans

le Recueil de textes étrangers de Lanier, 1888, p. 27.29.

H. Munier, Sur deux passages de la Genèse en copte sahîdique

(ASA. XIII, 1914, 187.192). Gen. XL, 8-19; XLI, 45-55.

Frïderïcus Mûnter, Spécimen versionum Danielis nonum ejus

caput memphitice et sahidice exhibens. — Romae, 1768, 8.

B. Peyron, Psalterii copto-thebani spécimen. Turin, 1875, 4.

A. Rahlfs, Die Berliner Handschrift des sahidischen Psalters.

(Abhandl. der K. Gesellschafl der Wissensch, zu Goettingen, Phil.-

hist. Klasse, N. F. Band IV, 4). Berlin 1901.

A, Rahlfst Griechische Psalter fragmente aus Oberaegypten.
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(Septuaginta Studien, 2 Heift, p. 242.254). Goettingen 1907. Frag-

ments de quelques psaumes en copte.

S. de Ricci, The Zouche Sahidic Exodus Fragment. (Ex. XVI,

6.XIX, II). From the original ms. (PSBA. XXVIII, p. 54-67,

1906).

L. Saint-Paul Girard, Fragment inédit du Livre de Tobie (I, 7-

20). (BIFAO, XXII, 1923, 115-118).

/. Schleifer, Sahidische Bibelfragmente aus dem British Mu-

séum zu London. I, II, (III, Psalmenfragmente).

— Bruchstiicke der sahidischen Bibelûbersetzung. (Sitzungs-

berichte der Kais. Akademie der Wissenschaften in Wien. Phil.-

hist. Klasse. 162 Bd. b
; 164 Bd. 6; 170 Bd. i

;
I73 Bd. 5). Wien

1909.15)14.

L. Stem, Zwei Koptische Bibelfragmente. (AZ. 1884, p. 97-99).

Boh. et S. (Ps. 34 et Exod. XV).

Herbert Thotnp<;on, A Coptic Palimpsest, containing Joshua, Jud-

ges, Ruth, Judith and Esther, in the Sahidic Dialect. London, 191 1.

XII + 38e p. — Compte rendu par W. Crum dans ZDMG. 65

(191 1), p. 853.858. Cfr. Anecdota Oxon. Sem. Ser. XII, i.

Herbert Tompson, The Coptic (Sahidic) Version of certain

Books of the Old Testament from a papyrus in the British Mu-

séum. Oxford, 1908, 80, XVIII + 191 pp. —Fragments de Job,

Prov., Eccles., Cant., Sap., Sir. — Remarques par von Lemm dans

Kopt. Mïscellen LXV.

K. Wessely, Sahidisch-griechische Psalmenfragmente. (Sitzungs-

berichte der kais. Akademie der Wissenschaften. Phil.-hist. Klasse,

155, I, 1906). Wien 1908. D'après les papyrus et parchemins de la

collection Rainer.

E, 0. Winstedt, Sahidic biblical Fragments in the Bodleian Li-

brary. (PSBA. XXV, 1903, p. 317-325 ; XXVI, 1904, p, 21S.221 ;
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XXVII, 1^05, p. 57-64, N. T.).

E. O. Winstedt, Some unpublished sahidic fragments of the

Old Testament. (Journ. of theol. Studies, X, 19^9, p. 233.254).

Fragments des Nombres, Juges, Livres des Rois, Tobie, Proverbes,

Isaïe, Jérémie, Osée, Habacuc, d'après des manuscrits du British

Muséum.

Nouveau Testament.

Amèlineau, Dix-neuf chapitres du Nouv. Test, d'après les mss.

thébains de Lord Crawford. (RT. 1884 p. 105).

— Fragments thébains inédits du Nouv. Test. (AZ. 1886, p.

41-56; 103.114- 1887, p. 47-57; 125-134. 1888, p. 95-105).

Amèlineau, Fragments coptes du Nouveau Testament en dialecte

thiébain. (RT. V, 1884, p. ioé.139).

Amèlineau, Notice des manuscrits coptes de la Bibliothèque na-

tionale renfermant des textes biblingues du Nouveau Testament.

(Notices et extraits, 34, 2, 1895, p. 363-427).

— Décrit les mss. 129 1-30 et donne le texte grec.

Balestri, 0. S. A. Sacrorum Bibliorum fragmenta copto-sahidica

Musei Borgiani ; III. Novum Testaraentum. Romae, 1904. 4. LXVIII

+ 512 pp. — IV. Tabulae. 1904.

U. Benigni, Un papiro copto-greco inedito con frâmmenti bi-

blici. (Bessarione, IV, 1899, p. 5i4-52i, i pi.) — Luc IV, 22.30,

mutilés.

U. Bouriani, Fragments de manuscrits thébains du Musée de

Boulaq, I (RT. IV, 1883, p. i^). _ H (RT. IV, p. 152-156). —
Textes du N. T. ; extraits de la vie de Schenoudi et du martyre de

S. Georges.
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M. Chaîne, Fragments inédits du Nouveau Testament Sa'îdique.

(Bessarione, IX, I905, p. 276-280).

Act. VII, 51-59; VIII, i-3. Joh. XVII, 17-26. D'après le ms.

copte 102 de la Bibl. nationale.

/. CUdat, Fragment d'une version copte de l'Apocalypse de S.

Jean. (ROC. IV, 1899, p. 263-276). — Apoc. III, 4 — VI, i -5. Tex-

te et traduction.

L. Delaporte, Fragments thébains du Nouveau Testament (RB.

1905, p. 377-314; 557-563).

— Première Épître de S. Jean, texte et notes, index des mots

grecs, traduction. — Epître à Philémon, texte, index des mots

grecs, traduction.

L, Delaporte, Mathieu VII, 4-27, d'après un papyrus de la Bi-

bliothèque Nationale. (RB. i9ié, p. 560.564).

L. Delaporte, Fragments sahidiques du Nouveau Testament.

Evangile de Saint Jean. Paris, 1908. (Autogr.). — Apocalypse,

1906. (Autogr.).

/. E. Gihiore, Fragments of the Sahidic Version of the Pauline

Epistles, etc. (PSBA. XX, 1898, p. 48.51).

H. Goussen, Studia theologica. Fasc. I : Apocalypsis S. Jôhan-

nis, Apostoli, versio sahidica. Lipsias, 1895, 8, VII -f- 67 pp. Li-

thogr.

H. Guérin, Fragments Sahidiques du Nouveau Testament, Evan-

gile de Saint Jean. Paris 1908. Cf. Remarques de Balestri dans

Revue Biblique 1909, p. 62^.626.

Ad. Hebbclynck, Fragment Borgia de l'Epître aux Romains en

copte sahidique (Muséon XXXV, 1922, p. 15)3),

/. M. Heer, Neue griechisch-saïdische Evangelienfragmente

(Oriens Christianus, N. S., II, i-47).

[G. Horncr], The coptic version of the New Testament in the
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soulhern dialect, otherwise called sahidic and thebaic. Oxford,

191 1. 8°. — Vol. I, S. Matthew, S. Marc. — Vol. II, S. Luke. —
Vol. m, S. John. — Vol. IV, V (1920), The Epistles of S. Paul. —
Vol. VI (1922), The Acts of Apostles. — VII (1924), fin. — Texte

critique et traduction anglaise, notes sur les mss. et fragments. —
Recensions par Ad. Hebbelynck, IV et V dans RB. Avril 1921 et

Muséon XXXIV, VI dans Muséon XXXVII, I39.

H, Hyvernat, Un fragment inédit de la version sahidique du N.

T. (RB. 1900).

G. Maspero, Fragments thébains ; S. Matthieu XXV ; S. Luc

VIII, IX. Fragment de rituel, motions des évêques qui soutiennent

S. Cyrille d'Alexandrie. (RT. VII, p. 46-48
; p. 142-144).

G. Maspero, Fragments des Actes des Apôtres et des Epîtres de

S. Paul et de S. Pierre aux Romains, en dialecte thébain. (RT. VI,

1885, p. 35-37).

C. Wessely, Sahidische Papyrusfragmente der paulinischen

Briefe mit 2 Tafeln. (Sitzungsberichte d. kais. Akademie der Wiss.

Wien, 174, 5, I9i4), 5° pp.

— Die wiener Handschrift der sahidischen Acta Apostolorum.

(Sitzungsberichte, 172, 2, 191 3), 123 pp.

C. G. Woide, Appendix ad editionem Novi Testaœenii graeci, in

qua continentur fragmenta Novi Testamenti thebaica vel sahidica,

cum dissertatione de versione bibliorum aegyptiaca. Oxford i799.

fol. (Édition achevée par H. Ford).

2. ACHMIMIQ.UES.

Ancien et Nouveau Testament.

U. Bourianî, Fragments des Petits Prophètes en dialecte de

Panopolis. (RT. XIX, 1897, p. 1-12), _ Mêmes textes que Mas-
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pero (RT. VIII, p. 181-192) copiés sur l'original, et d'autres en

plus.

U. Bouriant, Les papyrus d'Akhmim. Fragments de manuscrits

en dialectes bachmourique et thébain. (MMAF. I, p. 243.304).

Paris 1885. Le texte avec un vocabulaire.

H. Thompson, The Gospel of Saint John according to the ear-

liest coptic manuscript, with a translation, XXXIV, 7° pp-, 43 pi.,

in-4, 1524.

Fr. Roesch, Bruchstûcke des ersten Clemensbriefes nach dem

Achmimischen Papyrus der Strassburger Universitaets- und Landes-

bibliothek,mit biblischen Texten derselben Handschrift. Strassburg,

1910, 4°, XXVIII + 19e p. Lithographie. Fragments de l'Ev. de St.

Jean et de l'Ep. de St. Jacques.

C. IVessely, Studien zur Palaeographie, XVI, 191 5. — Les

« Petits Prophètes », texte de Bouriant et nouvelles feuilles de

Vienne.

Beaucoup de textes achmimiques sont aussi contenus dans les

Catalomcs.

3. Dialectes de la Moyenne Egypte.

Ancien et Nouveau Testament.

U. Bouriant Fragments bachmouriques. (MIE. II, p. 5^7). Le

Caire 1888. — Réédités par Chassinat, dans le «Bull, de l'Inst. Fr.

d'Arch. Or. au Caire». Vol. II. fasc. 2, 171-206.

W. E. Crum, Two chapters of St. John in greek and in middle

egyptian. (Journal of theol. Studies, I, 1900, p. 415-433). — Joh.

III, 5-IV, 49.
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/. David, Fragments de l'Evangile selon Saint Matthieu en dia-

lecte moyen-égyptien (Revue Biblique 1910, p. 80-92).

Engclbreth, Fragmenta baschmurico coptica novi et veteris Tes-

tament!. Copenhague 181 1.

S. Ga:ielee, Two fayoumic fragments of the Acts. (Journal of

theol. Studies. XI, 1910, p. 5i4-5i7). D'après deux feuilles de vélin

du British Muséum.

Ad. Hebhelynck, Fragment Fayoumique de la première Epître

aux Corinthiens (Muséon, XXXV, p. 3), 192 1. — Bibl. Nat. 129,

II, f. éi.

Th. Lefort et H. Coppieters, Fragments des Actes des Apôtres en

dialecte dit «moyen égyptien». (Le Muséon, nouv. série, XV, n° i,

1914, p. 47-60).

0. von Lemm, Mittelaegyptische Bibelfragmente. (Études ar-

chéologiques, linguistiques et historiques dédiées à M. le Dr. C.

Leemans) Leide, Brill, ^885, in-4, p. 95-i02, — Fragments fayou-

miques de TÉv, de S. Marc.

G. Maspero, Fragment de l'Évangile selon S. Matthieu en

dialecte baschmourique. (RT. XI, p. 116). — Matth. V. 46-VI.

I-I9.

L. Sai7it-Paul Girard, Un fragment fayoumique du martyre de

S. Philolhée. (BIFAO, XXII, 1923, 105-113).

K. Wessely, Fin Sprachdenkmal des mittelaegyptischen (basch-

murischen) Dialetkts. (Sitz. der k. Ak. d. V^^iss. Phil.-hist. Klasse.

158, I, 1908). Fragments du Nouveau Testament.

K. JVessely, Ein faijumisch-griechisches Evangelienfragment.

(Wiener Zeitschrift fur die Kunde des Morgenlandes, 26,1912, p.

270.274). Passages de St. Matthieu très fragmentaires.
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4. BOHAIRIQUES.

Ancien Testament.

J. Bardellï, Daniel copto-memphitice. Pise, 1849,

U. Bourîant, Les Proverbes de Salomon- version copte (RT. III,

1882, p. 129.148).

U. Bourîant, Fragments memphitiques de divers livres inédits

de l'Écriture et des Instructions pastorales des Pères de l'Église cop-

te. (RT. VII, i88é, p. 82-94).

H. Brugscb, Der Bau des Tempels Salomos nach der koptischen

Bibelversion. Leipzig, 1877.

A. Bscîat, Proverbia Salomonis boheirice et arabice. Rome,

i88é, — Les mêmes proverbes avaient été publiés par Bourîant

dans Rec. de Trav. III, 1882, d'après deux mss. du patriarcat Jaco-

bite du Caire

Bsciaî, Liber Baruch prophetae. Romae, i87o.

— Le même dans AZ. 1872, p. 134.136; 1875, p. 18-21
;

1874, p. 45-50, par M. Kabis.

D. P. BucUe, Bohairic Lections of Wisdom from a Rylands

Library MS. (Journal of theol. Studies, XVII, 191e. p. 78.98).

Passages tirés de Lectionnaires.

Ideler, Psalterium coptice. Berlin 1837,

G. Labib, [Le Psautier en copte et en arabe]. ^-Ijll »_jl5^

J.je.j ^^ rt^LJlij Le Caire, 1897, 8.

P. de hagarde, Psalterii versio memphitica. Goettingen, i875.

— Le copte est imprimé en caractères latins. A la fin, Proverbes

d'après le ms. or. fol. 447 de Berlin.

— Psalterii versio memphitica e recognitione Paulï de hasarde.

Réédition avec le texte en caractères coptes par Onuald H. E,

1 18
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Burmester et Eugène Dêvaiid. Louvain 1925.

P. de Lagarde, Der Pentateuch koptisch. Leipzig, 1867. *'

P. de Lagarde, Bruchstûcke der koptischen Uebersetzung des

alten Testaments. (Abhandl. der K. Gesellsch. der Wissensch.

XXIV. — Orientalia i, 63.104). Çoettingen, 1879.
''^

E. Porcher, Le Livre de Job, version copte bohairique, publiée

et traduite, 127 pp. 4° (Patrologia Orienialis XVIII, 2) 1924.

B. Quatremère, Daniel et les douze petits prophètes : mss. copte

de la Bibl. impér. n" 2 et de S. Germain n° 21. (Notices et extraits

de la Bibl. impér. VIII, 1810, p. 220.290),

Fr. Rossi, Cinque manoscritti copti délia Biblioleca nazionale di

Torino. (Memorie délia R. Acad. délie Scienze di Torino, ser. II

tom. XLIII, 1893, 4, 174 pp.) Torino, i^94. — i. Psautier boh

2. Fragment d'un sermon sur la pénitence ; 3. Fragment du mar

tyre de S. Théodore ; 4. Fragment du martyre de S. Victor
; 5

Traité gnostique en sa'îdique.

H. Tattani, Prophetae majores in dialecto linguae aegyptiacae

memphitica cum versione latina. Oxford, 1852. — i' vol. Isaïe.

Jérémie; 2' vol. Ézéchiel, Daniel.

— Duodecim prophetarum minorum libri in lingua aegyptiaca

vulgo coptica seu memphitica ex ms. parisiensi descripti et cum

ms. Johannis Léo comparât!. Oxford, 1836.

— The ancient coptic version of îhe book of Job the Just,

translated into english and edited. London, 1846.

R. Tz^^i, Psautier, ij\i jyj k_;l5'Rome, I744. — Comprend

les psaumes avec quelques cantiques et prières de l'Ane. Test. —
Traduction arabe. Les psaumes ont été réimprimés par la Société

biblique de Londres en 182e.

M. G. Schiuart\e, Psalterium in dialectum linguae copîicae mem-

phiticam translatum ad fidem triura codicum, etc. edidit notisque
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criticis et grammaticis instruxit. Leipzig, 1843.

L. >S/^r«, Memphitisch-koptische Fragmente. (AZ. 1876, p. H9,

120). Chap. VI du 1 1^ Livre des Rois.

Nouveau Testament.

G. Humer, The coptic version of the New Testament in the

northern dialect, otherwise called memphitic and bohairic, wilh in-

troduction, crilical apparatus and littéral english translation. Oxford

1898. I Matth. and Marc, II Luke and John. Edited from ms.

Huntington 17 in the Bodieian Library. — Édition de première

valeur. — III, IV, Actes, Épîtres, Apocalypse.

P. de Lagarde, Acta Apostolorum coptice. Halae, 1852.

— Epistulae Novi Testamenti coptice. Halae, 1852.

— Catenae in Evangelia aegyptiaca quae supersunt. Goettin-

gen, i88é, 4, VII + 244 pp. (Curzon Catena).

[H. Tattam, Les quatre Évangiles en copte et en arabe]. Lon-

dres, 1847, 4. — Édition de luxe.

— Les Actes, les Épîtres et l'Apocalypse. Londres, 1852, 4.

[h. Tattam and Lee], Quatuor evangelia memphitice et arabice.

Londres, 1825). 8. — Édition de la Société biblique.

M. G. Schiuart\e, Quatuor Evangelia in dialecto linguae copticae

memphitica perscripta ad codd. mss. Copticorum in R. Bibl. bero-

lin. adservatorum nec non libri a Wilkinsio emissi fidem edidit,

emendavit, adnotationibus criticis et grammaticis, variantibus lec-

lionibus expositis atque textu coptico cum graeco comparato instru-

xit. Leipzig, 1846-47.
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VI. ETUDES SUR LA E13LE.

Ernst Andersson, Ausgewaehlte Bemerkungen tiber den "bohai-

rischen Dialect im Pentateuch koptisch. (Akademische Abhand-

lung). Upsala, 1904. in-8, VIII + I44 p. — Remarques de philo-

logie. Voir le compte rendu de A. Mallon dans a Sphinx », IX, p.

120.130.

Heïnrich Asmus^ Ueber Fragmente ira Mittelaegyptischen Dia-

lekt (Leipziger Inauguraldissertation). 8. 7° pp. Goettingen, i9^A.

A. E. Brooke, The bohairic version of the Pentateuch. (Journal

of theol. Studies, vo!. III, 1902, p. 258-278). — Etude des manus-

crits.

S. Gaielee, Notes en the coptic versions of the LXX. (^Journal

of theol. Studies, XI, 1910, p. 246.257). Donne Tobie IV, 6.13 en-

core inédit.

C. R. Gregory, Liste des manuscrits coptes du N. T. (Text-kritik

des Neuen Testamentes, II, Leipzig, 19°-, 8, p. 538-553).

/. Guidi, Il canone biblico délia chiesa copta. (RB. 1901, p. 161-

175). — Liste des Livres canoniques chez les Coptes.

{A. C. Headlmn), Egyptian or coptic Versions. (Scrivener, In-

troduction to the criticism of the New Testament, 4 éd. Vol. II,

chap. IV).

Ad. Hehhelyjick, Les manuscrits coptes sahidiques des Epitres de

S. Paul (Muséon, XXXIV, p. 5).

— Les manuscrits coptes-sahidiques du « Monastère Blanc ».

Recherches sur les fragments complémentaires de la collection Bor-.

gia. I. Fragments de l'Ancien Testament. Louvain 191 1, 8°, 63 pp.

II. Les fragments des Evangiles, 19^2, 88 pp.

H. Hyvernat, Étude sur les Versions Coptes de la Bible. (RB
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1896, p. 427-433, 540-570 ; 1897, p. 48-75). — Travail de premiè-

re importance dans lequel l'auteur traite les cinq questions suivantes :

I. Nombre des versions coptes ;
2. ce qui nous est parvenu de ces

versions; 3. ce qui en a été publié
; 4. date probable des différentes

versions ; 5. leur nature et leur importance.

La même étude se trouve un peu résumée dans le a Diction-

naire de la Bible » de Vigoureux, sous le mot ce Coptes » (Ver-

sions).

Kenyon, Handbook to the textual Criticism of the New Testa-

ment. London, i5>oi, 8, 312 pp. — The coptic versions, p. 15°-

165.

F. Mûiiter, Commentatio de indole versionis sahidicae Novi

Testamenti. Accedunt fragmenta epistolarum Pauli ad Timotheum

in membranis sahidicis musei Borgiani. Copenhague, 1784.4.

N. Pelers, Die sahidisch-koptische Uebersetzung des Bûches Ec-

clesiasticus auf ihren wahren Wert fur die Textkritik untersucht. 8,

XII -f 70 pp. Fribourg en Brisgau.

F. Rohïnson, Egyptian versions of the Bible. (Dictionary of the

Bible edited by /. Hastings, vol. I, p. 668-673, 1904).

A. Schuite, Die koptische Uebersetzung der vier grossen Pro-

pheten. Munster i. W. 1893.

— Die koptische Uebersetzung der kleinen Propheten.

(Theologische Quartalschrift 1894, 1895). — Critique textu-

elle.

Scrivener, A piain introduction lo the criticism of the New Tes-

tament, vol. II, 1894, p. 91-144. Une bonne étude sur la Version

copte dans les divers dialectes.

L. Stem, Kritische Anmerkungen zu der boheirischen Ueberset-

zung der Proverbia Salomonis. (AZ. 1882, p. 191.202).

G. Tortoli, SuUa versione copta del Giob in dialetto saidico. (Atti
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del IV congresso internazionale degli Orientalisti tenuto in Firenze,

1878. vol. I, p. 79-90. Firenze 1880).

A. Vaschalde, Ce qui a été publié des Versions coptes de la Bi-

ble. (RB. 1919, p. 220^ 5i3-)3i ; 19^0, p. 91-106, 241.258 : 1921,

p. 337.246 ; 1922, p. 81.88, 254-25S). — Tiré à part 1922.

VII. LITURGIE.

I. Éditions offioelles des Catholiq.ues.

Mgr Cyrille II, Le missel copte-arabe. Le Caire, 1898.

Livre de cantiques et de prières imprimé à Rome par les soins

de Mgr Agabios Bschai, 12.

— [Rituel abrégé] L-aill jl^Vl l'J^ ^tS". Le Caire, i900.

— En copte et en arabe.

— Le Bascha ou office de la Semaine Sainte en copte et en

arabe. Le Caire, 1902, 373 pp.

R. Tuk't^ Missale, coptice et arabice. Romae, 1736, 8.

— Diumum alexandrinum copto-arabicum. Romae, i750. (Bré-

viaire).

— Pontificale et Euchologium coptice et arabice. Romae, 17^1,

1762. — Deux vol. I' vol. livre des ordinations ;
2* vol. livre des

consécrations.

— Rituale coptice et arabice. Romae, 1763. — Un abrégé a été

publié au Caire en 1900.

— Theotokia (officium S. Virginis). coptice et arabice. Romae,

1764.

Sur ce sujet, voir A. Malien : Les Théoîokies ou office de la

Sainte Vierge dans le rite copte. (ROC. 1904, p. î7-34).
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2. Éditions officielles des Jacobites.

\pomadïo; el-Barmousi, Livre des Hymnes aux Saints], wb^

i-jiill ju».L:ll. Le Caire 1922, 277 pp. 8°. — Copte et arabe.

/. HabasJn, [L'ordo de la semaine de la Pasiion], A. M. 16x4

(= 1898).

G. Lahib, [Catameros en copte et en arabe] 3. jJ\j J^Ul ^j[}»^'^

Le Caire, 19^0.02. — 2 vol. en copte et 2 vol. en arabe, 4.

— [Missel en copte et en arabe] _r J^U u^Vjll s-^US^. Le Caire,

1904, 8, 778 pp.

— [Le rituel des funérailles]. Le Caire, 1905.

— [Les Théotokies, I, II]. Le Caire 191 1.

[Livre du Baptême], i-jiill i:>_^l ^US^. Le Caire iéi2

des Martyrs (189e), 182 pp. 8°. — Copte et arabe.

3. Varia sur la liturgie,

Jos. Aloysius Assemanus, Codex liturgicus ecclesiae universae,

lib, IV, pars. IV. Missale Alexandrinum. Romae, 1754. 8. 251 -|-

108 pp. — Le copte est imprimé en caractères grecs. — Editio ite-

rata. Paris, et Lipsiae 1302, Pars VIL

A. Baumstark, Fragmente koptischer liturgischer Handschriften

(Or. Christianus, N. S., II, i4o-i4 3).

F. E. Brightmaa, Liturgies Eastern and Western. — \'ol. [ Eas-

tern liturgies. Gxford, 185)6. — Traduction des liturgies de S. Marc

et de S. Cyrille, p. n 3-195).

John Marquas of Bute, The copùc morning service for the

Lord's day translated into english. London, 1882.

M. Chaîne, La consécration et l'épiclése dans le Missel copte

(ROC, 1912, p. 225.243).
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R. Etîgeîhach, Alphabetic hymm in coptic (boheiric dialect).

(ASA. XXI, 1921, 110.117).

V. Ermoni, Rituel copte du baptême et du mariage. (ROC. V,

1900, p. 445 ; VI, 1901, p. 453 ; VII, 1902, p. 303 ; IX, 1904, p.

5-6. — Texte et traduction, le tout assez défectueux.

A. Evetts, The rites of the coptic Church. London, 1888, lé,

éi pp. — Traduction du Rituel du baptême et du mariage.

B. Evetts, Le rite copte de la prise d'habit et de la profession

monacale. (ROC 1906, p. éo.74, 130.148).

/. E. Gilmore, Manuscript portions of three coptic Lectionna-

ries. (PSBA, XXIV, 1902, p. 186-191). — Décrit trois fragments

de lectionnaires et en indique le contenu.

Goussen, Traduction de quelques passages des Théolokies dans

la a Sumraa Mariana » de Schùtz. Paderborn, 1903.

G. Horner, The consécration of a church altar and tank accor-

ding to the riiual of the coptic Church (PSBA, XXI, 1899, p. 86.

107). — Manuscrit donné en 1868 à l'évêque de Salisbury par le

patriarche copte orthodoxe et contenant le rituel pour la consécra-

tion de l'église et de l'autel. Horner en donne la description et une

partie de la traduction. Il publie ensuite tout le manuscrit :

— The service of the consécration of the church and altar ac-

cording to the coptic rite, edited with translation from a coptic and

arable ms. of A. D. 1307. London, 1902.

H. Hyvernat, Canon — Fragmente der altkoptischen Liturgie.

(Roemische Quartalschrift fur christ] . Alterthum und Kirchenge-

schichte I, 4, p. 33°). Rome, 1888.

H. Jwiker und W. Schubert, Ein griechisch-koptisches Kirchen-

gebet. (AZ. 40, 1903, p. i~3i).

De Lacy O'Leary, The coptic Theotokia, 19^3, texte copte ; la
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traduction, dans The daîly office and Theotokia of the Coptïc Church,

1911.

— Fragmentary coptic hymns. London 1924, IV + 60.

F. Legge, A coptic Spell of the second Century. (PSBA. XIX

1897, p. 183-187). — C'est une formule d'exorcisme.

/. Leipoîdt, Ein bohairisches Lied zum Preise Schenutes. (AZ.

43, 190e, p. 152-156).

Maîan, Original documents of the coptic church. London

1872-1875. 8. — Contient la traduction anglaise des documents

suivants :

Liturgie de S. Marc, 63 pp. ; calendrier de l'Église copte, 9i pp.;

aperçu historique sur les Coptes et l'Église copte, ii5 pp. ; le Ca-

tameros, sans les textes, 82 pp. ; l'eucologe, 43 pp. ; liturgie de S.

Grégoire, 90 pp.

Dont P. Rejiaudin, La Messe copte (traduction de Mgr Macaire).

(ROC. IV, 1899, p. 12-43).

H. Tattam, The apostolical constitutions or canons of the Apos-

tles in coptic with an english translation. London, 1848^ 8.

B. Touraieff, [Le livre de Pâques de l'Église copte]. En russe

dans les a Commentationes philologicae en l'honneur de M. Pom-

jalowski. S.-Pétersbourg, 1897.

L. Vtllecoiiri, Les observances liturgiques et la discipline du

jeûne dans l'église copte (Muséon, XXXVI, 1923, p. 248).

— Le rite copte de la profession monacale pour les religieuses

(Bessarione 1910).

VIII. APOCRYPHES.

Baumstark, Les Apocryphes coptes. (RB. 19°^, p. 245.265).

Étudie la publication de Revillout «Les Év. des 12 Apôtres».
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U. Bouriant, Fragments d'une apocalypse de Sophonie. (MMA

F. 1885).

W. Budge, Coptic Apocrypha in the Dialect of Upper Egypt.

London 1913. LXXVI + 4^4 p. — Compte rendu par W. Crum

dans ZDMG. 68 (191 4), p. 176-184, par Gazelee dans Journal of

theol. Studïc, XV, i9i4, p. 129-132.

W. E. Crum, Notes on the Strassburg Gospel Fragments. (PSBA,

XXII, 1900, p. 72-76). — Notes philologiques.

W. E. Crum donne la traduction de l'apocryphe copte a le livre

de la résurrection par l'Apôtre Barthélémy » dans ce The Light of

Egypt» par Robert de Rustafjaell, London 1909, p. no.

Ed. Dulaurier, Fragments des révélations apocryphes de S. Bar-

thélémy et de l'histoire des communautés religieuses fondées par

S. Pakhome. Traduit sur les textes copte-thébains inédits conservés

à la Bibliothèque du Roi. Paris, 1835.

Le texte est à la Bibl. Nat. (Copt. 78, f. 5-8).

La traduction française est reproduite par Tischendorf, « Apoca-

lypses apocryphae. Lips., 1866, p. XXIV-XXVII.

/. Guidi, Frammenti copti. Nota I-VII. Roma, 1887.1888, 4.

(Acad. dei Lincei, Série 4, Rendiconti III, IV). — La note VI con-

tient un apocryphe du N. T., traduit par F. Rohïnson dans « Coptic

apocryphal Gospels», p. 168-176, repris et complété au moyen de

nouveaux documents par von Lemm dans les « Kleine koptische Stu-

dien » XLII, 19^5, p. 076-089
; texte copte édité par Lacau dans

« Apocryphes coptes ».

— Di alcune pergamene saidische délia coUezione borgiana.

(Rendiconti délia R. Ac. dei Lincei, Ser. V, vol. 2, p. 5 13).

Roma. 1893. — Note additionnelle aux «Frammenti copti ».

Quelques textes des actes apocryphes des Apôtres et des Actes des

Martyrs.
]
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— Gli atti apocryphi degli apostoli nei testi copti, arabi ed

ethiopici. (Giornale délia Soc. asiat. Italiana, II, 1888), éé pp. —
Traduction.

F. Haa;e, Literarkrit. Uiitersuchungen zur Orientalisch — Apo-

kryphen Evangelienliteratur. Leipzig, 1513.

Ad. Harnack und Cari Schmidt, Ein koptisches Fragment einer

Moses-Adam-Apokalypse. (Sitz. d. koenigl. preuss. Akad. d. Wiss.

zu Berlin, 1891, p. 1045-10,19).

Une feuille de parchemin de la Bibl. royale de Berlin (Ms.

Orient, in fol. N. 1608^ fol. 3). Traduction et e.xplicaîions, texte

copte inédit.

E. Hennec'ke, Neutestamentliche Apokrj'phen in deutsclier Ue-

bersetzung und mit Einleitungen. Tûbingen und Leipzig, 1904, 8,

28 -f 558 pp. — Traduction.

— Handbuch zu den Neutestamentlichen Apokryphen. Tûbin-

gen, 1904, 8, XVI + 604 pp.

Parmi les apocryphes du Nouveau Testament, il étudie aussi les

Apocryphes coptes.

— Neutestamentliche Apokryphen, Tuebingen 1924, XII + 32

+ 668.

Adolf Jacùhy, Ein neues Evangelienfragment. Strasbourg, 1900.

— critiqué par Cari Schnïdt dans ce Goeîtingische gelehrte Anzei-

gen» 1900, p. 481. Réponse de IV. Spiegelherg dans «Deutsche

Litteraturzeitung » 1900, N° 45 et 1901 N° i
; dans «Sphinx» IV,

171. Nouvelles corrections de Jacoby dans «Sphinx », VI, 132.143.

Revillout reproduit le texte et le considère comme un fragment

de l'Ev. des 12 Apôtres. (Les Évangiles des douze Apôtres, p. I59-

lél).

M. R. James, Apocryphal New Testament, Oxford. 1924, XXXI,

584.
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P. Lacau, Fragments d'apocryphes coptes. (MMAF. IX, 1904),

IV + 115 pp. avec é planches.

P. Ladeuic, Apocryphes évangéliques coptes. Pseudo-Gamaliel,

Évangile de Barthélémy. (RHE. 1906, VII, p. 245-268)-

0. von Lemm, Koptische apocryphe Aposielacten. I, IL (Bull,

de l'Ac. Imp. des Sciences de S. Pétersbourg, XXXIII, 18^0, p.

509.381 et XXXV, 1892, p. 233.32e, avec deux planches en pho-

totypie).

— Zwei koptische Fragmente ans den Festbriefen des heil.

Athaaasius. (Rec. de trav. rédigés en mémoire du jubilé scientifique

de M. Daniel Chwolson). Berlin, 1899, p, 189.197). — Fragments

de la première et de la vingt-cinquième des « Épîtres festales » de

S. Athanase.

— Die Thalassion-Legende bei den Kopten (Corpus Hamleti-

cum). 9 pp. 8*.

W. Lùdike, Die koptische Salome-Legende und das Leben des

Einsiedlers Abraham. (ZWT. 1906, nouv. sér. XIV, p. 61-65).

E. Revilloui, La sage-femme Salomé, d'après un apocryphe cop-

te comparé aux fresques de Baouit et la princesse Salomé, fille du

Tétrarque Philippe, d'après le même document (JA. X^ s. V, 1905,

p. 409-461). — Texte sa'îdique.

— Un nouvel apocryphe copte. Le livre de Jacques. (JA. X'

série, VI, 1905, p. 11 3-120). ._ petit texte sa'îdique.

-— Apocryphes coptes du Nouveau Testament. (Études É-

gyptologiques VU). 1^' fasc. Textes, Paris, 1876, 4. XII + 128 pp.

lithogr.

— Les Évangiles des douze Apôtres et de S. Barthélémy. Tex-

te copte édité et traduit. {Apocryphes coptes, I, dans la ce Patrologia

orientalis » (T. II, fasc. 2) de Graffin et Nau. — Revilloui a donné

une étude historique et critique de « l'Évangile des douze Apôtres t>
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dans la Revue Biblique i904, p. 167.187 et p. 321-336. Il a aussi

publié des notes sur ces deux Evangiles dans le Journal Asiatique

1903, II, p. 162-175 et dans Ac. de: Inscr. CR. 1903, p. 246.250.

Une traduction complète de l'Év. des XII Apôtres est donnée par

lui : Besmrione VIII, p. 14-22, l'il-i'n, 309.

— Les Apocryphes coptes publiés et traduits. II. Acta Pilati.

{Pairologia Orientalis, IX, 2). Paris 1913.— Les Acta Pilati d'après

un ms. de Turin déjà connu par la publication de Rossi et deux

fragments de la Bibl. Nat. de Paris. — Un supplément à l'Evangile

des douze Apôtres d'après le ms. 129, 17 de Paris.

F. Robinson, Coptic apocryphal Gospels. Translations together

with the texts of some of them, also notes and indices. Cambridge,

1896. (Texts and Studies, IV, 2). — Compte rendu par K. Piehl.

dans « Sphinx 3) IV, 32. — Étude critique de Pieischniann dans

« Goettingische gelehrte Anzeigen, 1899, p. 46.

Fr. Rossi, 1 papiri copti del museo egizio di Torino, (Mem.

della Ac. délie Se. di Torino. ser. II, tom. XXXV-XLIII). Torino

1888.1893). 4. Tirage à part en deux volumes.

Cari Schnidt, Uebersicht ûber die vornicaenische Litteratur

(einschliesslich der Apokryphen) in koptischer Sprache. {Harnach,

Geschichte der altchristlichen Litteratur, I, p. 918-924, 1893).

Corrections par von Lemm dans « Kleine koptische Studien ».

XXXIX, 2, 3. p. 068.

— Die alten Petrusakten im Zusammenhang der apokryphen

Apostellitteratur nebst einem neuentdeckten Fragment. (Texte und

Untersuch. N. F. IX, i). Leipzig, 1903, 8, VII + 176 pp.

— Acta Pauli aus der Heidelberger koptischen Papyrushands-

chrift N. I. Leipzig, Hinrichs, 1904. 8. — 2* édition augmentée,

1905. LV + 240 p. pour l'introduction, l'étude critique et la tra-

duction ;
80 p. pour le texte copte et le vocabulaire. Atlas de 80 pi.
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reproduisant le papyrus en entier. Ce papyrus se compose de 2000

petits fragments. Le dialecte tient à la fois du sa'îdique et de Tach-

mimique. On lira avec fruit les recensions suivantes : /. Leipoldf,

ZDMG, 58 (1904), p. 920-924; P. Peclcrs, Analecta Bollandiana,

XXIV, 1905, p. 276-281. Cf. aussi Ad. Harnack, Untersuchungen

ûber den apokryphen Briefwechsel der Korinther mit dem Aposteî

Paulus, 8, 33 pp. (Sitzungsberichfe d. koenigl. preuss. Akad. d.

Wiss. 1905, p. 3-35). Cari Clcmen, Miszellen zu den Paulusakten

(Zeitschrift fiir die Neutestamentliche Wissenschaft, T. V, 1904, p.

228-247). P. Corssen, Acta Pauli herausgegeben von C. Schmidt,

dans (Goettingische gelebrte Anzeigen, 1904, p. 702-724). Crum

dans Journ. of theol. St. VI, 1905, 125.

— Gespraeche Jesu mit seinen Jûngern nach der Auferstehung.

(TU. 43) 19 19. — Pap. copte de llnst. fr. au Caire, avec collabo-

ration de P. Lacau.

«^^ W. Spiegelberg, Eine sahidische Version der Dormitio Mariae.

(RT. XXV, 1903, p. 4-5).

Georg Sicindorff, Die Apokalypse des Elias : eine unbekannte

Apokalypse und Bruchstiicke derSophonias.—Apokalypse.Koptische

Texte, Uebersetzung und Glossar. Leipzig, Hînrichs, 1899, in-8.

VI + 190 p. avec deux planches. (Texte und Untersuch. N. F. II,

3 a). — Steindorff établit que les deux mss. en question contiennent

des fragments de trois apocalypses : une apoc. anonyme en achmi-

mique, l'apoc. d'Élie eu achmimique, l'apoc. de Sophonie en sa'îdi-

que. Bon glossaire pour le texte achmimique. — Compte rendu par

K. Pïehl Sphinx », IV, p. 222. — Remarques importantes de von

L^mm dans les « Kleine kopt. Studien », X et XXVI.

L. Sieru, Die koptische Apokalypse des Sophonias, mit einem

Anhang uber den untersahidischen Dialect. (AZ. 1886, p. ii5-

I35>
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I. Vouatix. Les Actes de Paul. Paris 191 3.

E. 0. Winstedt, Some coptic apocryphal legends. (Journal of

theol. Studies, IX, 1908, p. 372-386; X, 1909, p. 389-412). Sur

quelques Apôtres.

IX. GNOSTIQUES.

Phtïs Sophîa, (Codex Askew = Br. Mus. Or. 5ii4) et Livres de

Jeou (Codex Brucianus = Bodl. Cod. Bruce).

Amélïmati, Pistis Sophia, ouvrage gnostique de Valentin, traduit

du copte en français avec une introduction. Paris, 1895, 8. — Nom-

breuses corrections par Ernst Audersson dans « Sphinx j) VIII, 237.

253; IX, p. 52-63; 233.253; X, 44, 63; XI, 156-172.

— Le papyrus gnostique de Bruce. (Acad. des Inscr. CR.

1882, p. 220.228). Histoire du ms. et description de son con-

tenu.

— Notice sur le papyrus gnostique Bruce, texte et traduction.

Paris, 1891. (Notices et extraits des mss. de la Bibl. nat. XXIX, i"

partie, p. 65-305).

Ed. Duîaurïer. Notice sur le manuscrit copte-thébain intitulé la

fidèle sagesse (TIlJCTK CO<^J<J.) et sur la publication projetée du

texte et de la traduction française de ce manuscrit. (J A. 1847, i, p.

534-548).

G. Horner, « Pistis Sophia » litterally transcribed from the cop-

tic, with an introduction by F. Legge, XLVIII, 20e p. 8°. 1924.

0. von Lemm, Bemerkungen zu einigen Stellen des Codex Bru-

cianus. (Kleine koptische Studien, XXV, 1901, p. 301-31 3).

Fr. Munter, Odae gnosticae Salomoni tribulae. Havniae,

1812.
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C. Schmidt, Gnostische Schriften in koptischer Sprache aus dem

Codex Brucianus herausgegeben, ùbersetzt und bearbeitet, Leipzig,

i892.(TU. n. F.VIII, i;2).

— Die koptisch-gnostischen Schriften. Erster Band. — (Pistis

Sophia.— Die zwei Bûcher des Jeu. — Unbekanntes altgnostisches

Werk.) (Die griech. christl. Schriftsleller d. ersten drei Jahrh.)

Leipzig. Hinrichs, 1905, 8°, XXV + 4io pp.

SchwartiCy Pistis Sophia, opus gnosticum Valentino adjudicatum

e codice ms. coptico Londinensi descripsit et latine vertit. Edidit J.

H. Petermann. Berlin, 185 1.

On peut consuher encore :

TÏVide, dans son ce Appendix », p. i9 ; notice intéressante.

Crum, « Coptic manuscripts... » p. 2-3.

Lipsius, art. a Pistis Sophia j. dans le « Dictionary of Christian

biography», IV. London, 1877-1887;

Hamack, Ueber das gnostiche Buch Pistis-Sophia. (Altchr.

Litter. I, p. 171 -172 ; II, p, 533). On trouvera là toutes les référen-

ces.

Autres gnostiques.

Trois autres textes gnostiques ont été signalés par Schmidt

« Sitzungsberichte .. » 1896, p. 839, et «Altchr. Litter.» II, p. 712 :

j. Évangile selon Marie. 2. Sagesse de Jésus-Christ. 3. Ac-

tes de Pierre.

Ce dernier texte a été publié par Schmïdi dans les « Texte und

Untersuch. N. F. IX, i. » 1903.

F. Bilabel, Ein koptisches Fragment ueber die Begruender des

Manichaeismus. 1924, 16. — Le fragm. serait du Vir siècle.

Turaieff publie une amulette copte de la collection Golénischeff

(Christianskye Vostok, I, 203).
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Mystères des lettres grecques.

Sur le manuscrit (Bodl. d'Oxford, Hunt. 393) cf. Dulaiirier

(JA. 1847 (I), p. 534).

Amélineau, Les traités gnostiques d'Oxford. (Revue de l'Hist.

des relig. 1890, XXI, p. 262-294).

Hébhelyiich, Les mystères des Lettres grecques, d'après un ms.

copte-arabe de la bibl. bodl. d'Oxford, texte traduction et notes, i

vol. 8. Louvain, 1902. — Aussi dans ce Muséon 1900, 1901 ».

E. Galtier, Sur les oc Mystères des Lettres grecques ». (BIFA. II,

1902, p. 139.162). — Critique Hebbelynck.

X. TEXTES PATRISTIQUES.

Amélineau, Mémoire sur un ms. copte contenant une série de

pièces sur le concile d'Ephèse (Acad. des Inscr. C R. 1890^ p. 212-

219). — Donne en abrégé le contenu du manuscrit.

L. Barry. Deux documents concernant l'archéologie chrétienne.

(BIFA. VI, 1908, p. 61.69), — Fragments d'un sermon sur la

Cène.

U. Benignï, Patrologiae et Hagiographiae copticae Spicilegium.

— I. Didache coptica. Roma, 1898. 8, 23 pp. — Traduction de la

Didache sa'îdique éditée dans a Aegypliaca » de de Lagarde, compa-

raison avec le grec et la recension arabe.

U. Bouriant, Actes du Concile d'Éphèse. Texte copte traduit et

publié. (MMFA. VIII 1892). _ Critiqué et corrigé par K. Piehl

dans «Sphinx». I, 122-155.

— Les Canons Apostoliques de S. Clément de Rome. (RT. V,

1884, p. 199-216. _ VI, 1885, p. 97-115). — S.

1 19
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ÎF. Buàge, On a fragment of a coptic version of Saint Ephrem's

discourse on the Transfiguration of our Lord. (PSBA. IX, 1887, p.

317.329). — Texte et traduction. B.

M. Chaîne, Le texte original des Apophthegmes des Pères (MFO,

v«, 1912, p. 541-569).

— Sermon sur la pénitence, attribué à Saint Cyrille d'Alexan-

drie. (MFO. VI, 493-528). _ Texte copte (B.) d'après cod. Vat. 59

et traduction.

— Une lettre de Sévère d'Antioche à la diaconesse Anastasie

(jOriens Christiamis, N. S. III. 32). D'après Vat. Copt. 62.

— Une homélie de Saint Grégoire de Nysse, traduite en copte,

attribuée à Saint Grégoire de Nazianze (ROC, 1912, p. 395-409;

191 3, p- 36-41). — D'après Vat. Copt. 61 daté de 678 de l'ère des

Martyrs (962 Av. J.-C). — Catéchèse attribuée à S. Basile de Cé-

sarée (ROC 1922-23, i50-9, 271.302).

• W. E. Crum, Texts attributed to Peter of Alexandria. (Journal

of Theol. Studies, 4, 1903, p. 387-397).

— The coptic version of the « Canons of S. Basil ». (PSBA.

XXVI, 1904, p. 57-62). — Traduction sans le texte copte.

— A coptic «Letter of orders ». (PSBA. XX, 1898, p. 270.

27e). — Texte copte boh. et texte arabe. Ce document est daté de

1079 des Martyrs.

L. Delapoi'te, Le Pasteur d'Hermas. Fragments de la version cop-

te sahidique. (ROC. 1905, p. 424-433).

— Note sur de nouveaux fragments du Pasteur d'Hermas.

(ROC. 1906, p. 101.102).

— Le Pasteur d'Hermas. Nouveaux fragments sahidiques.

(ROC. 1906, p. 301. 311). _ BibL Nat. cod. copt. I3o^ f. 129,130;

132*, f. 33, 34,45. Texte et traduction.

S. Gaielee, Parerga coptica. Cantabrigiae. I9i4.



291

H. Giiérin, Sermons inédits de Senouti. (Introduction, texte, tra-

duction). Thèse soutenue à l'École du Louvre. (RE. X, 1902, p.

148-164; XI, 1904, p. 15-34). — Cf. remarques de von Lenini dans

« Kleine koptische Studien » XLV, 1905, p. 0223.0237.

I. Guîdi, La traduzione copta di un omelia di S. Efrem. (Bessa-

rione, VII, 1903, p. 1-21). Texte copte. — B.

Félix Haase, Die koptischen Quellen zum Konzil von Nicaea

ûbersetzt und untersucht. Paderborn 1920, 8, 123 pp.

TV. Kraati, Koptische Akten zum Ephesinischen Konzil vom

lahre 43 1. Uebersetzung und Untersuchungen. (TU. N. F. XI, 2)

VII + 220 pp. Leipzig, 1904. —Texte copte dans Bouriant (MMFA

vm;.

Jos. Lammeyer, Die sogenannten Gnomen des Konzils von Ni-

caea. Ein homiletischer Traktat des 4. Jahrhunderts unter Zugrun-

delegang erstmaliger Edition des koptisch-sahidischen Handschrif-

tenfragments der Bibliothèque Nationale zu Paris, copte-sahidique

129, 14 (75-82) ins Deutsche ûbersetzt und untersucht. Beirut

1912.

/. Leipoldi, Saïdische Ausziige aus dem 8. Bûche der Apostolis-

chen Konstitutionen. (TU. Neue Folge, XI, i b) 61 pp. 8, Leipzig,

1904. — Étude et traduction du 8* livre des « Constitutions Aposto-

liques » édité par de Lagarde dans « Aegyptiaca jd, p. 266-291. —
Nouvelles additions.

— Der Hirt des Hermas in saïdischer Uebersetzung. (Sitzung-

berichte der K. Preuss. Akad. der Wissenschaften, XII, 1903, p. 261-

268). Étude critique.

— Ein neues saïdisches Bruchstûck des Hermasbuches. (AZ.

46, 1909, p. 137-139).

O. von Lemm, Eine dem Dionysios Areopagita zugeschriebene
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Schrift in koptischer Sprache. (Bulletin de l'Ac. imp. des sciences

de St Pétersbourg, V série, tome XIII, p. 267.30e). St Pétersbourg

i^oOj 40 pp. in-4°. — Tirage à part. — Récit intéressant dans le-

quel Denys l'Aréopagite raconte l'arrivée de S. Paul à Athènes et sa

première entrevue avec l'Apôtre. — Compte rendu par K, Piehl

dans a Sphinx » IV, 44.

— Das Triadon, ein sahidisches Gedicht mit Arabischer Ue-

bersetzuug. I. Text mit drei Tafeln, 8^ XVII +251 pp. S. -Péters-

bourg 1903. — C'est un poème religieux et moral composé peut-

être au 14^ s. ; l'auteur est inconnu. Les strophes ont quatre vers

dont les trois premiers riment ensemble et forment un tereet, d'où
s

le nom de Triadon vi,Jlll . Le 4'' vers a partout la même rime on. Le

texte arabe et le vocabulaire copte-arabe rendront les plus grands

services pour l'intelligence des mots coptes. Le copte avait été pu-

blié par Zoega a Catalogus », CCCXII, p. 642.659.

Ch. Lenormani, Fragmenta versionis copticae libri synodici de

primo concilio oecumenico Nicaeno a Zoega Georgio primum édita

nunc denuo récusa cum emendationibus et notis et versione latina

plane nova. (Spicilegium Solesmense... curante J. B. Pitra). Parisiis,

1852, p. 513-536.

— Mémoire sur les fragments du premier concile de Nicée

conservés dans la version copte (Mém. de l'Inst. Nat. de France.

Acad. des Inscr. et B.-L. XIX, p. 202.325). paris i853.

— Note relative aux fragments du concile oecuménique d'É-

phèse conservés dans la version copte. (Mém. de l'Ac. des Inscr.

XIX. II, p. 301-325. 1853).

/. B. Lightfoot, Coptic remains of S. Ignatius dans ce The

Apostolic Fathers, Part. II, Vol. III, p. 277.29S. London

1889.
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R. Pietjchmaîm, Theodorus Tabennesiota und die sahidische

Uebersetzung des Osterfestbriefs des Athanasius vom Jahre 3^7.

(Nachrichten der K. Gesellsch. der Wissensch. zu Goettingen, i^99,

I, p. 87.104).

R. Pietschnann, Apophtegmata Patrura boheirisch. (Nachrichten

der K. Geselischaft der Wissensch. zu Goettingen, i899, i). —
Deux feuilles de parchemin. Cf. analyse par K. Piehl dans «Sphinx»

III, 63.

E. Porcher, Les apophtegmes des Pères. Fragments coptes de

Paris. (ROC. 191 3, p. 169-182).

— La première homélie cathédrale de Sévère d'Antia-

che. Texte copte et traduction. (ROC. I9i4, p. 69.78; 135.

142).

E. Revillout, Le concile de Nicée d'après les textes coptes. Ex-

position de foi. Gnomes du saint concile (papyrus du musée de Tu-

rin). — (Journal Asiatique 1873, 2. p, 210-288). Tiré à part, Paris

1873. s - '

— Le concile de Nicée d'après les textes coptes et les diverses

collections canoniques. (Textes de Naples). — (Journ. As. i875, i.

p. 1-77 ;
209.276

; 501-564; 2, p. 473.560). Tiré à part, Paris 1881

8, 72 + 216 pp. _ S.

— Récits de Dioscore exilé à Gangres, sur le Concile de Chal-

cédoine. (RE. I, 1880, p. 187.189 ; II, 1881, p. 21.25
; m, 1883, p.

17-25).

W. Rïedel and IV. Crum, The canons of Athanasius of Alexan-

dria. The arable and coptic versions edited and translated with in-

troductions, notes and appendices (Text and Translation Society).

8. XXXV + 154 p. London, 1904.
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C. Schnidt, Der Csterfestbrief des Athanasius vom lahre 3^7

dans les a Nachrichten der K. Gesellschaft der Wissenschaf-

ten 2u Goettingen, Philologisch-hislorische Klasse », 1898, p. 167.

203,

— Der erste clemensbrief in altkoptischer Uebersetzung.

Leipzig, Hinrichs. (TU. XXXII, i) 1908, léo pp. 8. — Achmi-

mique.

Em'îlio Te%a, Frammenti inediti di un sermone di Scenuti in dia-

letto sahidico. (Acad. dci Lincei ser. V, vol. I, 185)2, p. 682-697).

Roma, 1892.

Le texte est repris et corrigé par 0. von Lemm dans « Kleine

Kopt. Studien» XLV, i5>05, p. 0216-0219.

Herbert Thompson, Part of coptic sermon. (Ancient Egypt,i9i5,

part I, p. 9-10),

E. 0. Winstedt, Sorae Munich coptic fragments. (PSBA. i^oé,

p. 137-142; 229.237; 1907, 315-322).

— The original text of one of St Antony's letters. (Journal

of theological Studies 1906, p. 540-545. — Cfr. VIII, 1907, p.

103).

— A coptic fragment attributed to James the brother of the

Lord. (Jour, of theol. Studies, VIII, 1907, p. 240-248).— H. (PSBA.

1906, p. 229.237).

— Epiphanius or the encyclopaedia coptica ? (PSBA. 32,

1910, p. 27-32; p. 73-77). Fragment copte du De gemmïs d'Epi-

phane.
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XI. ACTES DES MARTYRS.

Vies des Saints et des Pères du désert.

A?ftélmeau, Monuments pour servir à l'histoire de l'Egypte chré-

tienne aux IV^ et V^ s. (MMAF. IV, i) 1888. — [Vie copte de Sch-

noudi. Panégyrique de Macaire de Tkôou. Sermon de S. Cyrille.

Lettres d'Acace et de Pierre Monge. Fragments sur les Apas Bgoul,

Schnoudi, règles monastiques, etc.]. Contient aussi la vie arabe de

Schnoudi. — Corrections par von Lemm dans les « Kleine koptis-

che Studien », XL. — B. et S.

— Un évéque de Keft au VU' siècle. (MIE. II, 1889, p.

261-424). Texte copte et traduction; cod. vat. 66, fol. 124-158.

— B.

— Monuments pour servir à l'histoire de l'Egypte chrétienne

au IV^ s. Histoire de S. Pakhôme et de ses communautés (Ann. du

musée Guimet XVII). Paris, 1889. 4. — B.

— Histoire du Patriarche copte Isaac. Étude critique, texte et

traduction. Paris, 1890 (Bull, de correspondance africaine, II). 8,

XXXVII + 80 pp. _ B.

— Histoire des monastères de la Basse Egypte ; Vies des SS.

Paul, Antoine, Macaire, Maxime, Domèce, Jean le Nain, etc. —
Texte copte et traduction française (Ann. du Musée Guimet XXV)

1894. 4. LXIII + 429 pp. — B.

— Les actes coptes du martyre de S. Polycarpe (PSBA. X,

1888, p. 391-417J. — Texte copte (ms. vat. 66) et traduction.

— Martyre d'apa Claudios d'Antioche (fragment thébain). Étu-

des arch. ling. et hist. dédiées à M. le Dr. C. Leemans. Leide 1885,

4), p. 89-95. — Cf. Z. 14e.
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— Un document copte du XIIP siècle. Martyre de Jean de

Phanidjôit. (JA. 1887 (2), p. 113-1:90). —Introduction, texte et tra-

duction. Le texte copte appartient à la décadence de la littérature,

il est important au point de vue historique et géographique.

— Les actes des Martyrs de l'Église copte. Étude critique. Pa-

ris, 1890. 8.

— Œuvres de Schenoudi, texte copte et traduction française,

tome I, fasc. i, Paris 1907.

Robert Aikïnson, On South-Coptic Texts : a Criticism on Bou-

riant's a Éloge du Martyr Victor, fils de Romanos » (Proceedings of

the Royal Irish Academy, III ser. vol. III, i, p. 225-284). Dublin,

1893. 8.

G. Balcstrï, Il Martirio di S. Luca evangelista. Testo copto e

traduzione. (Bessarione, IX, 1905 p. 1 28-141). — Cod. Vat. 68. f.

lé.2i.

— Il martirio di Ap^ Sarapione di Panefôsi. Testo copto e tra-

duzione. (Bess. 1905, 2* sér. IX, p. 179-192). — A suivre.

— Il martirio di S. Teodoro l'Orientale e de suoi compagni

Leonzio l'Arabo e Panigiris il Persiano. (Bess. 1906, 2^ sér., t. X,

p. 151-168). A suivre.

Balestri et H. Hyvernat, Acta Martyrum, I. (Corpus Scriptorum

Christianorum Orientalium. Scriptores Coptici,ser. tertia, 1. 1. Tex-

tus. Parisiis, 1907, 251 pp.; versio, 1908, 151 pp.) — Compte

rendu par Crum dans Journal of theol. Studies, X. 1909. p.

459.

U. Bourïant, L'éloge de l'Apa Victor, fils de Romanos. (MMFA.

VIII. 1893). — S.

Wallis Budge, The martyrdom of Isaac of Tiphre. (TSBA IX)

Londres 1886, pp. 74.1 ii, texte et traduction, f
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— Fragments of a coptic version of an encomium on Eliyah

the Thesbite attributed to S. John Chrysostom (TSBA. IX, 1886, pp.

355.404). % '.

— The martyrdom and miracles of S. George of Cappadocia.

London, i888. (Texte copte et traduction anglaise). CR. par Krail

dans WZ. III, 1889. p. 274.280.

— S. Michael the Archangel : three encomiums by Theodosius

Archbishop of Alexandria, Severus Patriarch of Antioch, and Eus-

tathius Bishop ofThrake. London, 1894.

— Coptic homélies in the dialect of Upper Egypt edited from

the Papyrus Codex Oriental 50*^1 in the British Muséum. With 5

plates and 7 illustrations in the text. London 1910. 8°, LV + 424.

— Cf. les remarques de O. von Lemm dans Koptische Mtscellen

LXXXV.

— Coptic Martyrdoms etc. in the dialect of Upper Egypt, edi-

ted with English translations, LXXVI + 524 pp. 32 planches. Lon-

don I5'i4. — Recension par Gazelee dans The Journal of eg. Ar-

chaeology, I5>i4, p. 259.

— Miscellaneous Coptic Texts, 191 5.

P. Casanova, Notes sur un texte copte du XIIF siècle. (BIFA. I,

1901^ p. 1-26). — Corrections à l'édition d'Amélineau.

P. van Cauiuenbergh, Etude sur les moines d'Egypte depuis le

Concile de Chalcédoine (45 jusqu'à l'invasion arabe (640). VIII,

195 pp., 1914.

E. Chassinat, Le quatrième livre des entretiens et épîtres de

Shenouti (MIFA. XXIII, 1911).

PV. E. Criim, Barsaumâ the Naked. (PSBA. 1907, 29, p. i35-

149, texte arabe
; p. 187-206). Texte arabe et copte, S.

— Hagiographica from Leipzig manuscripts. (PSBA. 1907, 29,

p. 2^9,296; p. 301-307).
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L. Delaporte, Quelques textes coptes de la Bibliothèque Natio-

nale sur les XXIV vieillards de l'Apocalypse. (ROC. 1913, p. 4ii-

4ié; 1914, p. 58-60).

E. Galiier, Contribution à l'étude de la littérature arabe-copte.

(BIFA IV, 1905, p. 105-221). — Etudes intéressantes sur les Mar-

tyrs et les Saints coptes.

Ant. Gcorgi 0. S. A., Fragmentum copticum ex actis S. Co-

luthi erutum ex membranis saeculi V, coptice et latine. Romae,

1781.

— De miraculis S. Coluthi et reliquiis Actorum S. Panesniv

martyrum thebaica fragmenta duo. Praeit dissertatio Stephani Card.

Borgiae de cultu S. Coluthi martyris. Accedunt fragmenta varia;

omnia ex museo Borgiano Veliterno deprompta et illustrata. Ro-

mae, 1793, in4, CCCXX + 4ié pp. — Il réédite le premier frag-

ment, ajoute un second sur S. Coluthus et un sur S. Panesniv. Les

deux mss. sont décrits par Zoega CXLI (p. 237) et CXLII (p.

238).

I. Guïdî, Testi orientali inediti sopra i Sette Dormiente d'Efeso,

publicati e tradotti. (Mem. délia R. Acad. dei Lincei : clas. délie se.

mor. st. e filol. XII). Roma 1884.

— Il testo copto del Testamento di Abramo ; il Testament© di

Isacco e il Testamento di Giacobbe (Testo copto). — Rendiconti

délia Ac. dei Lincei. Ser. v. vol. IX, p. i57-i8i). Roma, 1900. —
Ces textes ont été traduits en allemand, avec des remarques philolo-

giques par Ernest Andcrsson dans le «Sphinx» VI, 220-237 ; VU,

77-95 ; 129-143. — B.

— Vie et récits de l'abbé Daniel de Scété, texte copte publié et

traduit (en italien). (ROC. V, 1900).

G. Hoehne, Drei koptisch-sahidische Texte aus der Koeniglichen

Bibliothek zu Berlin, (AZ. 52, 191 5, n 9).
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H. Hyvernat, Vie de Sainte Marine. Texte copte et traduction.

(ROC. VII, p. 126.153).

— Les actes des martyrs de l'Egypte tirés des mss. coptes de la

Bibl. vatic. et du musée Borgia. Texte copte et traduction française,

1' vol. en 4 fasc.— Paris i88é 7, 4, VIII +33^ pp.

P. Ladeu\e, Les diverses recensions de la vie de S. Pakhôme et

leur dépendance mutuelle. (Muséon 1898, p. 145, 263^ 378).

— Étude sur le cénobitisme pakhômien pendant le IV^ siècle et

la première moitié du V^ siècle. Paris, 1898^ 8, X 4- 39° pp.

P. de Larmïnat, Révision du texte copte des « Lettres de Pierre

Monge et d'Acace » et de la « vie de Jean de Phanidjoït ». (Atti del

2° Congresso internazionale di archeologia cristiana). Roma, 1902,

p. 337-352.

Th. Lefort, Le texte original de la règle de S. Pakhôme (comp-

tes Rendus de l'Ac. des I. et B.-L., 19 19, p. 341-348).

/, Leipoldt adjuvante W. Criim, Sinuthii Archimandritae vita et

opéra omnia. I. Sinuthii vita bohairice, textus, 82 p. 1906. — UI.

Sinuthii opéra, textus, 270 p. 1908, — IV. Sinuthii opéra, textus,

234 p. 191 3. (Corpus Script. Christ. Orient. — Scriptores Coptici,

séries secunda. II, IV, V). — Receasioa par Maspero dans Revue

critique 190e, p. 442
;
par Junker dans ZDMG. LXVII, 378.

O. von Lemm, Sahidische Bruchstûcke der Légende von Cyprian

von Antiochien. (Mém. de l'Ac. imp. des Sciences de S.-Péters-

bourg, Vlir série, IV, 1899, n. 6
; XII -\- 90 p, in-4°). — Compte

rendu par K. Piehl dans « Sphinx» lîl, 233-235. Fragments tirés de

la Bibl. Nat. (ms. copte 129^^).

— Zu einem Enkomium auf den hl. Viktor. (AZ. 48, 1910, p.

81.86).

H. Munier^ Un nouveau passage du martyre be Saint Philothée.

(ASA. 1916,247-252).
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— La stèle funéraire du moine Mîna. (ASA. 1916, 253).

— Fragments des actes du martyre de l'Apa Chnoubé. (ASA.

1917, 145-Jéo).

— Nahroou et les actes de son martyre. (ASA. XIX, 1920,

69-80).

— Une relation copte sa'îdique de la vie des Saints Maxime et

Domèce. (BIFA. XIII, 93-i40).

— Les Actes du Martyre de Saint Isidore. (BIFA. XIV, 19 18,

97-190).

— Un nouveau Martyr copte, Saint Nabraha. (BIFA. XV,

227-259).

E. Revilhut, Le martyre de S. Ignace. (RE. III, 1883, p. 34.37).

Boh. et S.

— La vie du bienheureux Aphou, évêque de Pemdje (Oxyrhin-

que), (RE. III, 1883, p. 27.34). — S.

— Vie de S. Pésunthius, évêque de Coptos. (RE. IX, 1900^ p.

177-179 ; X, 1902, p. 165-168). _ B.

— Textes coptes extraits de la correspondance de Pésunthios,

évêque de Koptos, et de plusieurs documents analogues (RE. XIV,

1912, p. 22).

S. de Ricci et JVinstedt, Les quarante-neuf vieillards de Scété.

(Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque Nationale et

autres Bibliothèques, t. XXXIX). Paris 1910, 36 pp. Compte rendu

par Schleifer dans Wiener Zeitschrift f. d. Kundc d. MorgenJandes,

25, 1911, p. 326.

Fr. Rossi, Un nuovo codice copto del Museo egizio di Torino

contenente la vita di S. Epifanio ed i martiri di S. Pantaleone, di

Ascla, di Apollonio, di Filemone, di Ariano e di Dios, con versetti

dei vari capitoli del libro di Giobbe. (R. Acad. dei Lincei. Mem.



301

délia classe 'di scienze mor., sto. e filolog. I, part i). Roma, 1895.

13e pp. I pi. S.

C. Schmidî, Fragmente einer Schrift des Maertyrer-bîschofs Pe-

trus von Alexandrien. (TU.N. F. V, 4). Leipzig i^oi, 5° pp.

P.-G. Sobhy, Le martyre de Saint Helias et l'encomium de l'é-

vêque Stephanos de Hnès sur Saint Helias, VIII, 123 pp., i pi., 4°,

1919. (Inst. Fr. Arch. Or.-Bibl. d^études coptes, I).

G. Ste'îudorff, Gesios und Isidoros (AZ. 21, 1883, p. 137-^59).

— Ce sont trois fragments d'un ouvrage racontant la découverte,

à Émèse en Syrie, des ossements de S. Jean-Baptiste, et les mira-

cles accomplis par les Saintes Reliques en Egypte. Gesios et Isi-

doros sont deux jeunes gens qui, grâce à un miracle, firent la dé-

couverte. \"^jl *- *

H. Sottas, Une nouvelle pièce de la correspondance de Saint

Pesunthios (Rec. Champollion, 494-5 02).

H. Thompson, Dioscorus and Shenoute (Rec. Champollion, 1922,

367-376).

H. de Vis, Homélie cathédrale de Marc, Patriarche d'Alexandrie

(Muséon, XXXIV, 1921, p. i79; XXXV, 1922, p. 17). _ Vat.

Copt. 65. 6r;-.'

— Homélies coptes de la Vaticane (Coptica, consilio et impen-

sis Instituti Rask-Oerstediani édita, I), Hauniae 1922. — Recension

par Hebbelynck dans Le Muséon XXXV (3, 4), 1922, p. 305.

E. O. Wïnstedt, Coptic saints and sinners. (PSBA. 3°, 1908, p.

231-237; p. 276-283
; 32, 1910, p. 195-202; 246-252; 283-288;

33, 191 1, p. II 3-1 20). Abraham, évêque d'Arbéla et martyr; Psoté,

martyr ; Saint Matthieu le pauvre. — Recension par P. Peelers dans

Analecta Boll. XXXI, 328.

— Coptic texts on Saint Théodore the General, St. Théodore

the Eastern, Chamoul and Justus. London, 1910. Remarques par
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O. von Lemm dans Kopiuche Miscellcn CVII, CIX. Recension par

P. Peeters dans Anal. Boll. XXXI, 473.

XII. HISTOIRE.

Amélineau, Fragments coptes pour servir à l'histoire de la con-

quête de l'Egypte par les Arabes. (Journ. Asiat. 1888^ 2. p. 361-

411). -S.
— Mémoire sur deux documents coptes écrits sous la domina-

tion arabe. (BIE, 1885, p. 324-369). — S.

— Samuel de Qalamoun, (Revue de l'histoire des Religions)

47 pp. 8. -— Étude sans texte copte.

— De historia lausiaca (thèse). Parisiis 1887. Contient des frag--

ments de la version copte de « l'histoire lausiaque », d'après Vat.

cod. copt. LXIV.

— Voyage d'un moine égyptien dans le désert. (RT. VI, 1885,

p. 166-124).

— Histoire des deux filles de l'empereur Zenon. (PSBA. X,

1888, p. 181 -206). — Traduction d'un passage du synaxaire copte-

arabe (21 touba), texte copte et traduction de deux fragments de la

même légende, le premier dans 4 ff. de la collection Crawford-

Balcarres, le deuxième sur un feuillet du Musée de Leyde (republié

depuis par Pleyte et Boeser, Mss. Coptes^ p. 290-292, n. 56).

Cf. sur le même sujet : 0. von Lemm, Die Geschichte von der

Prinzessin Bentresch und die Geschichte von Kaiser Zeno und sei-

nen zwei Toechtern. (Bull, de l'Ac. Imp. des Sciences de St.Péters-

bourg, XXXII, 1888 p. 473-476. — Mélanges Asiatiques, IX, p.

599-603).

— Étude historique sur S. Pachome et le cénobilisme primitif
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dans la Haute-Egypte, d'après les monuments coptes. (BIE. 1886, p.

306.399).

W. E. Crum, Coptic texts relaiing to Dioscorus of Alexandria.

(PSBA. XXV, 1903, p. 267.277). — Ces fragments sont comparés

aux textes syriaques de même nature, par Nau (JA. 1903, II, p. 181.

185).

— Eusebius and coptic Church historiés. (PSBA. XXIV, 1902,

p. 68.84). — Étudie et traduit les restes d'une version copte de

l'a Histoire Ecclésiastique » d'Eusèbe, conservés à la Bibl. Nat. de

Paris, ms. Copt. 129".

— A coptic Palimpsest. I. Prayer of the Virgin in <r Bartos ».

II. Fragment of a Patriarcal History. (PSBA. XIX, 1897, p. 210.

222'^,

— A greek diptych of the seventh century. (PSBA. 3°, 1908,

p. 255-265). Sur les patriarches d'Alexandrie, Cf. PSBA. 31, ^9^9,

p. 288.

L. Delaporte, Liste des 86 premiers patriarches de l'église copte

jacobite. (RE. XU, 1907, p. 5-8).

A. Erman, Heidnisches bei den Kopten. (AZ. 33, 1895^ p, 47.

Noël Giron, Légendes coptes. Fragments inédits publiées, tra-

duits, annotés. VIII et 80 p. pans 1907. — Compte rendu par An-

dersson dans Sphinx XI, p. 236. _ RC. 11 Nov. 1907.

/. Leipoldt, Schenute von Atripe und die Hntstehung des natio-

nal aegyptischen Christentums. Leipzig, 1903. (TU. N. F. X, i), X

+ 213 pp.

Comptes rendus : P. Peeters dans «Analecta bollandiana» XXIV,

1905, p. 144-147; — Crum : A study in the history of egyptian

monasticism dans «Journal of Theol. Studies, vol. V, p. 129-133.
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— P. Ladeuxe dans « Revue d'histoire ecclésiastique », 1 5 Janvier

1906, p. 76. Une correction par von Lemm dans « Kleine koptische

Studien», XLV, 1905, p. 0219.

— Berichte Schenutes ùber Einfaelle der Nubier in Aegypten.

(AZ. 40, 1903, p. 126-140). — Textes et traduction. Corrections

par von Lemm dans «Kleine koptische Studien », XLV, 1905, p.

0219-0223.

— Geschichte der Koptischen Litteratur. (Dïe Dttcraturen des

Orients, Band VII, 2, Leipzig 1907). Compte rendu par Crum dans

Journal of theol Studies IX, 1908, p. 311.

O. von Lemm, Koptische Fragmente zur Patriarchengeschichte

Alexandriens. (Mém. de l'Ac. imp. des se. de S.-Pétersbourg. VIP

série. Tome XXXVI, n. 11). 1888. S.

— Nachtrag zu den ce koptischen Fragmenten zur Patriarchen-

geschichte Alexandriens «. (Bull, de l'Ac. imp. des se. de S.-Péters-

bourg, IV, 2). 185)6, p. 237.243. — Ce sont des fragments d'un

encomium de S. Athanase. S.

A, Mallon, Documents de source copte sur la Sainte Vierge.

(ROC. 1905, p. 182-197; 251.258).

H. Munier, Un éloge copte de l'empereur Constantin. (ASA,

XVIII, 65.72). S.

Dom. P. Renaudin, Les Coptes Jacobites et l'Église Romaine.

(Extrait de la « Science catholique» 1895). Arras, Paris, 1895, 8^,

60 pp.

E. Revillout, Mémoire sur les Blemmyes, à propos d'une in-

scription copte trouvée à Dendur. (Mémoires présentés par divers

Savants à l'Acad. des Inscriptions et Belles-Lettres, i^ série, VIII

2* partie, 1869, p. 371-445). Paris 1874. — L'inscription est dans

Lepsius. ce Denkmaeler », mon. copt. 39. Textes intéressants. Cfr.

Revue égyptologique, IV^ 1 88 5 ^
p. 167.
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H. Thompson, Dioscorus and Shenoute. (Rec. Champ. 367-377).

B. Touraieff, [De Thistoire pendant la période grecque de 'a

liturgie de la Haute Egypte]. En russe. — Deux fragments litur-

giques grecs, dans les « Annales Byzantes t. VII, n. 3, 190°, (6 pa-

ges).

XIII. GÉOGRAPHIE.

Akerbîad, Mémoire sur les noms coptes de quelques villes et

villages d'Egypte. (JA. ÎV série, XIII, 1834, p. 337-377, 385-435).

Amèltneau, La géographie de l'Egypte à l'époque copte. Paris,

1893. — Liste des évéchés.

P. Casanova, Les noms coptes du Caire et localités voisines.

(BIFA. I, 1901, p. 27. 112), avec une carte.

W. E. Criim, La Nubie dans les textes coptes. (RT. XXI, i899,

p. 223.227).

W. E. Crmn, Place-names in Deubneir's Kosmas und Damïan.

(FSBA. 30, 1908, p. 129-136).

G. Daressy, Les grandes villes d'Egypte à l'époque copte. (RA.

1894, II, p. 196-215).

A. Eveiîs and J. Butler, The churches and monasteries of

Egypt and some neighbouring countries attributed to Abu Sâleh

the Armenian, edited and translated. Oxford, 1895, 8, XXV -t-

382 pp. — Texte arabe avec beaucoup de notes sur les noms .cop-

tes.

C. W. Goodzuing, Topographical notes from coptic Papyri. (AZ.

i8é9, p. 73-76). — Noms de diverses localités d'Egypte d'après les

papyrus du Br. Mus.

D. G.Hogarih, Three north Delta nomes (Journal of Hcllenic

1 20
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studies. XXIV), 1904,

O. von Lenwi, Iberica (Mém. de l'Acad. Impér. des sciences de

St.-Pétersbourg. VIII* série, vol. VII, 6). 1906, 39 pp. 4. — CR. par

Andersson dans ».( Sphinx ». X, p. 35-38.

Etienne Quatremère, Mémoires géographiques et historiques

sur l'Egypte et sur quelques contrées voisines. I, II. Paris,

1811.

de Rochemonteix, Buschin et Phanizoit. (JA. 1887, (2), p. 145-

150. — Étude sur ces deux localités.

/. de Rongé, La Géographie ancienne de la Basse -Egypte. Paris,

1891. — Listes des évêchés coptes, p. 151 161.

XIV. ÉPIGRAPHIE ET ARCHÉOLOGIE.

F. M. Ahel publie une petite inscription copte gravée sur les

rochers de l'ouâdy Mokatteb au Sinaï, (RB. I9i4, p. 112).

Ahmed hey Kamaly [Quelques inscriptions coptes de la Moyenne

Egypte.] (ASA. XV, 179-182; XVI, 65.66; 98-99). — Epitaphes

de Deir Dronka et d'Assiout ; copie défectueuse.

S. Arif, [Petite inscription copte]. (ASA, VU, 1906, p. 1 12).

P. G. Bilestri, Di un frammento palimpseste copro sahidico del

Museo Borgiano. (Bessarione. VII, 1903, p. 61.70).

A. Barsantï, [Petite inscription copte.] (ASA, VII, 1906, p.

iio).

U. Benigniy Litaniae defunctorum copticae. (Bessarione, Juillet-

Août 1899, p. I0é.l2l) S.

Bergmarn, Une inscription copte. (RT. VU, 1886, p. x95).

G. Biondi, Inscriptions coptes (ASA, VIII, i907, 77-96, 161.

183).
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5. Birch, [Inscription copte du monastère de Jérémie] (AZ. XII,

1872. p. 121).

A. E. R. Boak, Greek and coptic school tablets at the University

of Michigan (Classical Phil. XVI, 1922, 53-8).

— A coptic syllabary at the University of Michigan (Aegyptus,

IV, 1923, 296.7).

WladJmir de Bock, Matériaux pour servir à l'archéologie de l'E-

gypte chrétienne. Édition posthume [par Smirnoff et Golénischeff].

(S.-Pétersbourg 1901), II + 94 pp. et atlas de 23 planches en pho-

totypie. — Texte français et russe. Belles illustrations. Ouvrage

archéologique de grande importance. Nombreuses inscriptions cop-

tes, non traduites, de l'oasis de Thèbes, du couvent de S. Siméon à

Assouan, du couvent blanc et d'ailleurs.

U. Bouriaiit, Sur trois tables horaires copies. (MIE. III, p. 575-

59e). Note par Ventre-hey. p. 596605. Le Caire 1900. — Ces tables

horaires sont « des tableaux donnant la longueur d'ombre projetée

par le style d'un gnomon aux différentes heures de la journée mo-

yenne de chaque mois de l'année ».

i" table, sur un temple de Taphis en Nubie, copiée par le vo-

yageur Gau, « Antiquités de la Nubie, pi. 11. v, discutée et expli-

quée par Leironne, ce œuvres choisies », 2' sér. I, p. 77.

2" table, dans le couvent de S. Sirr.éon à Assouan, publiée par

Bouriani. « Catalogue des Mon. et Inscr. de TÉg. antique », i" sér.

I, p 137.

y table, livret en parchemin découvert à Siout par £?c Morgan,

Musée du Caire.

4' table, livret en parchemin acquis par Bouriant, Miss. arch.

fr. du Caire.

— Petits monuments et petits textes. (RT. VIII, 1886, p. 114-

132). — Deux doxologies et une inscription.
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— Petite inscription historique en dialecte thébain. (RT. VII,

i88é, p. 218).

— Notice des monuments coptrs du musée de Boulaq. (RT.

V), 1884. — Inscriptions coptes du temple d'Abydos. (MMAF.

1884-85).

— L'église copte du tombeau de Déga. (MMFA. I, i, 1884, p.

33-50). — Inscriptions coptes. Autres inscr. dans MMFA. I, 1887,

p. 382.

G. Bottï, Contratti copti. (convent. II de Archeol. christ. Com-

ment, authent. n. 4, p. 169). Roma, 1900.

British Muséum, A Guide to the egyptian collections in the Bri-

tish Muséum. London 1909. 325 pp. 8°. — Aux pages 280-285

quelques reproductions de stèles coptes.

Jean Clédat, Le monastère et la nécropole de Baouît. (MIFA.

XII). Le Caire, 1904-1906, 4, VIII + 164 pp. avec m pi.

Cet ouvrage est de la plus haute importance pour l'archéologie

chrétienne d'Egypte ; il contient de nombreuses et intéressantes

inscriptions coptes
;
prières, épitaphes, textes bibliques, etc.

— Recherches sur le kôm de Baouît. (CR. de l'Acad. des

Inscr. et Belles-Lettres, 1902^ p. 525.546). — Quelques inscrip-

tions.

— Notes archéologiques et philologiques. (BIFA. II, 1902, p.

41-70). — Contient les inscriptions coptes de la chapelle d'Abou-

Hennès. Plusieurs avaient déjà été publiées par Sayce dans les PSBA.

1886, p. 175 et 1887, p. 195.

— Notes d'archéologie copte (ASA. IX, 1908, p. 213.230).

— Les inscriptions de Saint-Siméon (RT. 37, 191 5, 45).

IV, E. Cruvi, Coptic monuments. Cairo, 1901,4, 160 pp. avec

56 pi. (Catalogue général du Musée du Caire).

— Inscriptions from Shenute's monastery. (Journal of theolo-
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gical Studies, 1904, V, p. 552-569. — Inscriptions coptes avec tra-

duction anglaise. Ces inscriptions ont été copiées en 1904.

— Der hl. ApoUo und das Kloster von Bawît. (AZ. 40, 1902,

p. 60.62).

— Coptic Ostraca from the collections of the Egypt Explora-

tion Fund, the Cairo Muséum and others. London 1902, 4, XXII +
99 + 125, 2 pi.

Compte rendu important de IV. Spiegelberg. (OLZ. 1903, p. 59-

69). Nouveaux documents.

— A coptic ostracon. (PSBA. 3°, 1908, p. 204^.

— Short Texts from coptic Ostraca and Papyri, Oxford, 1921,

Xn-149 pp. in-4°.

— Coptic Ostraca in the Museo Archeologico at Milan and

some others (Aegyptus, III, 1922, 275-283).

Albert Deiber, Notes sur deux documents coptes. (BIFA. III,

1903, p. 203.211). Ces deux documents sont chez M. Dattari au

Caire. Le premier est une inscription funéraire contenant les noms

de plusieurs moines avec la date de leur mort ; le second est une

lettre sur papyrus.

G. Ebers, Sinnbildiches. Die koptische Kunst, ein neues Gebiet

der altchristlichen Sculptur und ihre Symbole. Leipzig, 1892, 4,

IV + 61 pp. avec 14 gravures.

R. Engelbach, Coptic ostraka. (ASA. XXI, 1921, 123-125; XXII,

1922, 269-274).

A. Gayet, Les monuments coptes du musée de Boulaq. (MMFA.

III, 3 ; un supplément dans III, 4). Paris, 1889.

— L'art, copte. Paris, 1902. 8. VIII + 334 pp. — Illustra-

tions.

Grûneisen, Les caractéristiques de l'art copte. Florence 1922.
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193 pp. — Les Evangiles copto-arabes du Xir au XIIP siècle,

1923.

/. Gtiidi, Coptica (R. Accad. dei Lincei, Rendic. XV, 7-io,

1906).

H. R. Hall, Coptic and Greek Texls of the Christian period

from ostraka, stelae, etc. in the British Muséum. London, 1905. 4,

159 pp ,
loo pi. — Cfr, O. von Leram, Kopt. Miscellcn, LU, LXIX,

XC.

— Two coptic acknowledgments of loan. (PSBA. 33, 1911, p.

254-258). — Deux ostraca.

Jean Hess, Eine koptische Grabschrift. (AZ. XXVI, p. 105).

A. Kitnel, [Une épitaphe copte de Deir el-Bersché], (Annales du

Serv. des Antiquités de i'Égypte, IL p. 222'^. — Texte copte.

/. Krall, Koptische Ostraca. (WZ. XVI, 1902, p. 255.269).

En rendant compte des 1 Coptic Ostraca » de Crum, Krall publie

plusieurs ostraca du musée de Vienne.

G. Lefebvre, Inscriptions chrétiennes du Musée du Caire.

(BIFA. III, 1903, p. 69.95). — Quinze inscriptions coptes, sur des

stèles acquises depuis la publication des « Coptic Monuments » de

Crum, et conservées au Musée du Caire. Huit inscriptions copies

de Tehneh, conservées au musée d'Alexandrie. Celles-ci ont été

trouvées à Tehneh en 1903 par MM. P. Jouguel et G. Lefebvre.

— Deir el Abiad (Dict. d'arch. chrét. et de lit., IV, col.

494).

— Egypte chrétienne (ASA. IX, 172 ; X, 5°, 260
; XI, 238

;

XV, 113).

0. von Lemm, [Une épitaphe copte] dans ZDPV. VIII, 1885^ p.

67, publiée d'abord comme grecque par Mordtmann dans ZDPV.

VII, 119.

R, Lepsius, Denkmaeler aus Aegypten und Aethiopien. Berlin,
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1 849-59. — i^ inscriptions copies dans VI Abtheilung, Band 12^

Blatt 102.103,

A. Malien, Nouvelle inscription copte de Philae. (ASA. 1905, p.

107.111).

— Epigraphie copte (dans le Dict. d'archéologie chrétienne et de

liturgie, sub voce copte').

— Coptica (Mél. de la Fac. Or. V^ 1912, 121. 134).

O. Marucchij Catalogo del museo egizio Vaticano. Roma, 1902.

Inscription copte n° 52 b, p. 314. — Texte bilingue (grec- copte)

sur papyrus, avec sentences philosophiques, p. 297.303
;

pi. IV-V.

Le papyrus peut être du Vr siècle.

G. Maspero, Notes sur différents points de grammaire et d'his-

toire. (Mélanges d'arch. égypt. et assyr. 1872^ p. 7^.80 ; 1875, p.

I0b-I12; p. 138.152; 1874, p. 212.222; l875, p. 291-299 ; III,

i87é, p. 121-132).

— Fragments coptes (RT. VII). Paris, i88é.

— Sur une stèle copte. (Ann. du Serv. des Antiquités de l'E-

gypte, IV, p. iéi.165), — Texte copte et traduction de l'épitaphe

de TAbba Thomas, évéque du Caire au 9' siècle. — Musée du

Caire.

— [Inscription copte sur une cruche trouvée à Deir el-Ai%âîn

près d'Assiout], (Annales du Serv. des Antiquités de l'Egypte, I, p.

1 17-120). _ Cf. Loret dans c( Sphinx», VI, p, 103-105. _ La cru-

che est aujourd'hui au Musée du Caire.

— Un encensoir copte (ASA. IX, 1908, p. 148).

— Notes de voyage, IV (ASA. X, 1909, 5-6
; XI, i53).

Jean Maspero, Sur quelques objets coptes du Musée du Caire.

(ASA. X, 1910, p. 173-176).

/. de Morgan, Catalogue des Monuments et Inscriptions de
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l'Egypte antique, i* série, tome I, 1894. — Plusieurs inscriptions

coptes.

Munas, publie les stèles coptes du Vatican dans L'Arte 1905, p.

446.

H. Municr, Une lampe chrétienne de Karnak. (ASA, 191 7, léo.

162).

— Note sur le village de Hagé. (ASA. I917, 163).

— Stèles coptes du Fayoum. (ASA. XXIII, 5 3-58).

— Résultats épigraphiques des fouilles d'Al-Qarîah bil dùeir,

(ASA. XXII, 1922, 49-59).

— Un graffite copte d'Esneh. (Aegyptus, IV, 1923, p. 132).

M. A. Mtirray, Coptic stèle of Apa Telemê. (Ancient Egypt,

I914, partlV, p. 156.158).

Ch. Palanque, Rapport sur les recherches effectuées à Baouit en

1903. (BIFA. V, 1906, p. 1-21). — Nombreuses inscriptions.

A. Pairïcolo e Monueret de Villard, La chiesa di Santa Barbara

al Vecchio Cairo. Florence 1922. — Deux inscriptions coptes par

Mwiier.

A. Pellegrini, Piccoli testi copto-sa'îdiçi del Museo archeologico

di Firenze. (Sphinx, X, p. I4i-i59). 17 ostraca et quelques autres

textes.

Percy E. Neiuberry, Béni Hasan, II, p. 65.68. (Egypt Expl.

Fund, Arch. Survey 1894).

R. Pietschnann, Les inscriptions coptes de Paras. ^RT. XXI,

1899, p. 133.136).

/. E. Ouibcll, Excavations at Saqqara (1907-1908). Le Caire,

1909, 4°, 115 pp. ^^ pi. — The cpptic inscriptions by Sir Herbert

Thompson, p. 27.77. — 1908-1910, The coptic inscriptions, p. 47-

125. — Documents de grande importance sur le monastère de Jéré-

raie à Saqqara.
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Reinhardt, Eine koptische Grabschrift. (AZ. 1888, p. 10 3).

E. Revillout, Les affres de la mort chez les Égyptiens. (RE. I,

1880, p. 139-143). — Deux épitaphes. S, (— II, 1881, p. 64.72).

— Passage de la biographie de Pisenti, évêque de Keft. Boh.

— Les prières pour les morts dans l'épigraphie égyptienne,

(RE. IV, 1885, p. 1-54). _ Diverses épitaphes.

— Mélanges d'épigraphie et de linguistique égyptienne;

(Mélanges d'Arch. égypr. et assyr. 1873, p. 166.196
; 1874^ p.

222-239; 1875^ III, p. 1-56. — Inscriptions et notes de gram-

maire.

Seymour de Ricci, Inscriptions grecques et coptes (d'Antinoë).

(Annales du Musée Guimet, XXX, 3, p. i3i-i^3), avec trois plan-

ches. — Dix-sept inscriptions coptes très mutilées.

— Inscriptions déguisées. (RA 1902, II, p. 96.102). — S. de

Ricci reprend et corrige la traduction d'une inscription copte pu-

bliée par Clédat (Bull, de l'Inst. fr. d'Arch. or. au Caire, I, p. 87).

et celle d'une inscription grecque, ibid.

Il indique deux autres inscriptions coptes introduites par erreur

dans le « Corpus Inscriptionum Graecarum », 47°^ et IV, p. 573,

n. 9863.

Fr. Rossiy Di alcuni cocci copti del Museo egizio di Torino. (Atti

délia R. Acad. délie Scienze di Torino, XXXI). Torino, 1895. n
pp. avec I pi. — Ostraca coptes.

— Di un Coccio copto del Museo egizio di Torino. {Ibid.

XXXI, 1896, 8 pp.).

H. Sayce, Gleanings from the îand of Egypt. (RT. XX, 1898,

p. 174-176^. — Trois inscriptions de Paras en Nubie. Cf. le sui-

vant.

— Coptic and early Christian Inscriptions in Upper Egypt.



314

(PSBA. VIII, i88é, p. 175-191). Inscriptions de Deir Abou Hen-

nés.

— The coptic inscriptions of Beni-Hassan and Deir-el-Medî-

neh. (PSBA. IV, 1882, p. 117-123).

H. Schacfer, Ein Trichter mit koptischer Weihinschrift (mit 2

Abbildungen). (AZ. 39, i^oi, p. 152).

C. Schmidt, Ueber eine angebliche altkoptische Madonna-Dars-

tellung. (AZ. 33, 1895, p. 58.62). _ Réponse de G. Ebers dans

0: Altkoptisch oder heidnisch ». (AZ. 33, i89é, p. 135).

W. Spiegelberg, Koptische Kreuzlegenden, ein neues Bruch-

stùck der koptischen Volkslitteratur. (RT. XXII, 1901, p. 206.

211).

G. Stcindorff, Ein koptischer Grabstein. (AZ. 38, 1900, p. 57-

éi).

— Der Grabstein eines nubischen Bischofs. (AZ. 44, 1907, p.

71-74), addition p. i33.

L. SterUy Die Indictionen-rechnung der Kopten. (AZ. 1884, p.

160-164).

— Sahidische Scherben-aufschriften (AZ. 1885^ p. 68-75).

— Koptische Inschriften an alten Denkmaelern. Ibid. p. 9^-

102.

— Fragment eines koptischen Tractatus ûber Alchimie. Ibid.

— Memphitisch-koptische Fragmenta. (AZ. XIV, 1876)-

/. Striygoiuskï, Der koptische Reiterheilige und der h!.

Georg. (mit i Tafel und 4 Abbildungen). (AZ. 4°, 1903, p. 49-

éo).

7. Striygowski, Koptische Kunst. (Catalogue général des Ant.

égyp. du Musée du Caire). Vienne 1904. 4 XXIV -f- 362 pp. avec

gravures et planches.

E. Te\a, Inscrizioni cristiane d'Egitto ; due in copto e una in
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greco. Pise, 1878.

Eug. Tisserani, Specimina codicum orientalium, i5i4. (Codices

coptici 67.79).

E. Tîssot, Étude sur le Calendrier copte et ses éphémérides.

Alexandrie, 1867, 8. 29 pp. Avec l'almanach pour l'année i583 de

l'ère copte, 26 pp. — Cet almanach donne aussi les devises tradi-

tionnelles des calendriers coptes.

Herbert Thompson, A coptic marriage contract. (PSBA, 34, 1512,

p. 173-179 ; cf. note p. 296),

— Coptic texts dans Theban Ostraca. (University of Torento

Studies). Oxford, 1913. 4. — 4? ostraca de Thèbes.

B. Touraieff, [Les ostraca coptes de la collection V. S. Golénis-

cheff] dans a Bull, de l'Ac. Imp. des Sciences », X, n. 5, Mai, 1899,

p. 435-449, gravures, (en russe). — Page 43^ ostrakon avec Actes

des Apôtres, I, 9-ii et autre avec la lettre du Christ à Abgar
;
pour

cette lettre cf. Crum, € Coptic Ostraca », n. 22.

— Une épitaphe copte de l'an 786 au Musée de Guizeh, ibid.

1896. (Cf Crum, a Coptic monuments», n. 8706.

— [Matériaux pour l'archéologie chrétienne en Egypte]. Mos-

cou, 1902. (En russe).

Evelyn White, The monasterics in Wadi Natrun (Bull, of the

Metropolitan Muséum of Art, New York, 1920, 34-39; 1921, 54-

éo).

Wiïcken, Griechische Ostraca t. I, p. 5é (n. 5i09; 20, 25, 26).

Trois ostraca coptes extraits du CIG.

W. Wres\tnshî, Zwei koptische Bauurkunden. (AZ. 4°, 1903, p.

62. — Deux inscriptions.
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XV. PAPYROLOGIE.

Bauer, a publié un papyrus remarquable qui peut être du 5' siè-

cle. (Académie de Vienne, Denkschr. phil. hist. Kl. II).

E. Chassinat, Un papyrus médical copte (MIFA. XXXII). 1921,

XV + 393, 20 pi.

A. Ciasca, I papiri copti del museo Borgiano. Roma, i88i. 4,

VIII + 27 pp. 4- textes coptes, 27 pp.

— Texte copte et traduction en italien avec des remarques. 3

pap. originaux, 5 fac-similés des pap. de Boulaq (=; Revillout, i,

II, II bis, 12, 12 bis).

W. E. Crum, Eine Verfluchung. (AZ. 34, 1896, p. 85-89). —
Papyrus magique de la Bodléienne d'Oxford, ms. copt. C (P) 4 ; tex-

te et traduction. — Remarque de Bondi : Koptische Fluchformeln

aus jûdischer Quelle. (AZ. 34, 1897, p. 102).

— Two coptic papyri from Antinoé. (PSBA. XXVI, 1904, p;

174.178). — Mentionnés par Gayct dans «Notice relative aux objets

recueillis à Antionoé, 1901-1902 », p. 25. — Commentaire sur S.

Jean III-XXI et fragment d'un encomium.

— Coptic papyrus (n"* 72). — Appendice à « The Aroherst

Papyri» de Percy E. Newberry, p. 59-6 1. — Papyrus légal de

Jèmé.

A. Deiber^ La papyrus médical copte de Meschaïch. (RE. XIV,

1912, p. 117.121).

Deissmann, Die Septuaginta Papyri. Heidelberg 1905. (Le N° 2

contient des fragments gréco-sa'îdiques de l'Exode).

Th. Dévéria, Catalogue des manuscrits égyptiens (du musée du
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Louvre). Paris 1881. — Manuscrits coptes et ostraca. — Courte

description.

A. Er?)ian nnd Fr'ttX Krebs, Aus den Papyrus der Koeniglichen

Museen. (Handbùcher der Koenigl. Museen zu Berlin), 8, 1899. —
P. 239.283 traduction de divers papyrus et ostraca publiés en diffé-

rents endroits.

A. Ermaii, Ein koptischer Zauberer. (AZ. 33, 1895, p. 43-

4é).

— Die aegyptischen Beschwoerungen des grossen Pariser

Zauberpapyrus, (AZ. 1883, p. 89-103). — Texte et commen-

taire.

— Zauberspruch fur einen Hund. (AZ. 33, 1896, p, 132.135).

— Papyrus magique du Musée de Berlin ms. or. 1013 A. Texte et

traduction.

C. IV. Goodwifi, Account of three coptic papyri. London 1865,

4, 10 pp. — Trois papyrus de Jèmé.

F. Lî. Griffith, The date of the old coptic texts and therr rela-

tion to Christian Coptic. (AZ. 59, 1901, p. 78-82). _ Date appro-

ximative des plus anciens papyrus.

— The old coptic horoscope of the Stobart collection (avec

3 p.).

— The old coptic magical texts of Paris. (AZ. 38, 1901^ p.

71-53).

— Addenda to the commentary on Old Coptic texts. (AZ. 39,

1901, p. 86.

Ad. Heblelynck, L'unité et l'âge du papyrus copte biblique Or.

7594 du British Muséum (Muséon, XXXIV, p. 71).

/. Krall, Zwei koptische Verkaufsurkunden. (WZ. Il, 1888, p.

25-36 ; 273.280). — Deux magnifiques papyrus coptes apportés

d'Egypte en i8éé par Reinisch et provenant du monastère de Jèmé.
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Ce sont deux contrats de vente dort Krall donne le texte et la tra-

duction.

— Neue koptische und griechische Papyrus. (RT. VI, 1885, p.

63-79).

Lidibarski, Zu einigen koptischen Papyri. (AZ. 38, 1900, p.

62).

Loret, Sur un fragment de papyrus gréco-copte. (RT. XVI, p.

103).

G. Maspero, [Un papyrus copte trouvé dans le souterrain Est

de la pyramide d'Ounas à Saqqara]. (Annales du Service des

Antiquités de l'Egypte, III. p. 185). — C'est une lettre fort mu-

tilée.

Papyrus Erzherzog Rainer, Fuhrer durch die Ausstellung. Vien-

ne 1894. — Textes coptes p. 25-48.

Moeller, Ein koptischer Ehevertrag (AZ. 191 8, 67.74).

E. Pistelli, Papiri evangelici. (Studi Religiosi, 1906, fasc. II. p.

129.140). Petit fragment de l'Évangile de S. Luc. (VII, 22.24) sur

papyrus.

£. Revîllout, Papyrus coptes, actes et contrats du Musée de Bou-

laq et du Louvre. (Études Égyptologiques V). Paris, 1876,4. Litho-

graphie, 7 pi. — Contient 16 papyrus du musée de Boulaq (aujour-

d'hui musée des Antiquités Egyptiennes au Caire), et 10 papyrus du

musée égyptien du Louvre. Le n° 14 de Boulaq est dans Stem

«Koptische Grammatik », p. 435.

— Lettre à M. Chabas sur les Contrats de mariage égyp-

tiens. (J. A. 1877, II, p. 261.284). — Publie un papyrus démo-

tique, un papyrus copte (Br. Mus. 105) contenant un règlement de

compte entre une fille et sa mère remariée après la mort de son

premier époux, et un fragment d'un autre papyrus copte du Lou-

vre.



319

— Une affaire de mœurs au T siècle. (AZ. i879, p. 36-39). —
Papyrus du Louvre contenant la lettre de Cyriaque à Tévêque Pe-

synthios de Coptes.

— Les régimes matrimoniaux dans le droit égyptien. (RE. I,

i880j p. 98.114). — Papyrus coptes du British Muséum,

— Papyrus coptes. (RE. V, 1887, p. 93-94).

— Textes coptes extraits de la correspondance de S. Pesun-

thius, évêque de Coptos et de plusieurs documents analogues (juri-

diques ou économiques). (RE. IX, 1900, p. i33-i77; X, 1902, p.

34-48; XIV, 1912, p. 22.32). — Documents du Musée du Louvre

et du Br. Muséum. Papyrus et ostraca.

5. àe Ricci et E. 0. JJlnstedt, Papyrus coptes du Musée d'Ale-

xandrie. (Sphinx, X, 190e, p. 1.4).

Fr. Rofi'i, Tre Documenti copti. Torino 1888. 8, 20 pp. i pi.

(Extrait des Atti délia R. Ac. Torino, XXIII). Ce sont trois contracts

sur papyrus.

C. Schnidt, Eine bisher unbekannte altchristliche Schrift in

kopt. Sprache. (Sitzungsberichte der Ak. der Wiss. zu Berlin, 1895,

p. 705-711 ; cf. 189e, p. 839). — Description de quelques manus-

crits provenant d'Akhmim.

G. Steindorff, Neue koptische Urkunden aus Theben. (AZ.XXIX,

1891, p. 1-25). — Trois papyrus.

— Eine koptische Bannbulle und andere Briefe. (AZ. 1892, p.

37-43).

L. Stem, Sahidische Inschriften (AZ. 1878, p. 9-29), — Ostraca

et papyrus du musée de Berlin.

— Koptische Briefe. (AZ. 1878, p. 55-56). — Remarques sur

« Sahidische Inschriften ».

— Zwei koptische Urkunden aus Theben im aegyptischen
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Muséum zu Berlin (AZ. 1884, p. 140-iéo). — Deux papy-

rus.

— Erklaerung einiger memphitisch-koptischer Papyrus-urkun-

den, mit einem Nachwort ûber die fayumischen Papyri. (AZ. 1885,

p. 145-158).

— Fayumische Papyri im aegyptischen Muséum zu Berlin.

(AZ. 1885, p. 22-44).

— Das Testament der Susanna nach einem koptischen Papy-

rus im Brit. Muséum. (AZ. 1888, p. 129.132).

Touraieff, [Description des Antiquités égyptiennes du Musée de

l'Université de Kazsn (en russe)], S. Pétersbourg 1903. — Men-

tionne un long papyrus copte contenant des actes légaux du monas-

tère de S.'Phoibamon à Jèmé.

XVI. PROFANES. MAGIE.

Romans, chansons populaires, recettes, fragments d'un traité

de médecine.

L. Boulard, La vente dans les actes coptes, 94 pp. 191 2.

n\ E. Crum, I. A coptic recipe for the préparation of parch-

ment. — II. A use of the terni aCatholic churcb ». (PSBA. 1905,

p. iéé.172). S,

— La magie copte. Nouveaux textes. (Recueil ChampoUion,

1922, p. 5 37).

— Der Papyrus-codex saec. VI-VII der Philippsbibliothek in

Cheltenham, Strasburg 191 5.

Dulaurier, Fragment d'un traité de médecine copte faisant

partie de la collection des manuscrits du cardinal Borgia publiée
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par Zoega. (JA. 1845 (i), p. 433-452). — C'est la traduction

avec notes philologiques du ms. cod. C, p. 626 du catalogue de

Zoega.

A. Erman, Bruchstûcke koptischer Volkslitteratur. (Abhandl.

der K. Akad. der Wissensch. zu Berlin, 1897, p- i). — Notes cri-

tiques et philologiques de von Lemm dans les a Kleine koptische

Studien » XX.

— Bruchstûcke des koptischen Physiologus. (AZ. 33 (1895),

p. 51-57). — Trois feuilles provenant du Fayoum et conservées au

musée de Berlin.

G. Moelîer, Eine neue koptische Liederhandschrift (mit i Ab-

bildung).

— Zu den Bruchstùcken des Koptischen Kambysesromans.

Mit einer Bemerkung von H. Schaefer. (AZ. 39, i^oi, p. i04-

iié).

G. Moeller, Zu den « Bruchstùcken koptischer \'olkslitteratur »

von Ad. Erman. (AZ. 39. 1901, p. 150).

H. Muflier, Deux recettes médicales coptes. (ASA. XVIII,

284).

V. Puntoni, Gnomologii acrostici fragmentum graece una cum

metaphrasi copto-sahidica, e papyro Aem. Sartii. Pisis, 1883, 8,

II pp. — 25 courtes sentences en grec et en copte. S. — Réé-

dité par Marucchi dans ce Catalogo del museo egiziano vatica-

uo 3>.

H. Schaeffer, Bruchstùck eines koptischen Romans uber die Ero-

berung Aegyptens durch Kambyses (Sitzungsberichte d. K. Preuss.

Akad. d. Wissensch. zu Berlin, 1899. XXXVIII, p. 727-744). —
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Repris et étudié avec soin par O. von Lemm dans les oc Kleine kop-

tische Studien ». XVIII.

Le roman d'Alexandre le Grand.

U. Bouriani, Fragments d'un roman d'Alexandre, en dialecte

thébain. (JA. 1887, IX, p. 1-38). — Trois feuilles de papier prove-

nant de l'achat d'Ak'nmim, fait par Maspero (1885) pour le compte

de la Bibl. Nat. de Paris. Bouriant les publie dans l'ordre sui-

vant :

I' fragment. i525f. 5. (cote de la Bibl. Nat.).

2' j> 1325 f. 3.

y » I325f. 4.

Maspero ajoute quelques notes et propose l'ordre suivant :

i32^f. 3 ; i325f. 4; iS2''f. 5.

En Janvier 1887, Bouriant fait à Akhmim l'acquisition de trois

nouveaux feuillets fort mutilés qu'il publie :

U, Bourwut, Fragments d'un roman d'Alexandre en dialecte

thébain (2» mémoire). (JA. ]887, X. p. 340-349).

En 1889, Maspero donne une nouvelle traduction des é frag-

ments, avec introduction et remarques dans ce Les contes populaires

de l'Egypte ancienne » 2' éd. Paris, 1889, p. 321.338. (Les littéra-

tures de toutes les nations, T. IV).

En 1892^ Crum trouve un nouveau feuillet du roman d'A-

lexandre parmi les mss. du British Muséum (Or. 33^7) et le pu-

blie :

W. E. Crum, Another fragment of the Story of Alexander

(PSBA. XIV, 1891.92, p. 473.482). Il donne aussi une nouvelle

traduction améliorée des six fragments de Paris.
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Entre temps, en 1888, L. Stem, avait annoncé (AZ. 26^ p. 56)

que la bibliothèque royale de Berlin possédait deux feuilles apparte-

nant sans doute au même manuscrit. Du texte de ces deux feuilles,

la traduction est donnée pour la première fois par :

Richard Pieischmann, Zu den Ueberbleibseln des Koptischen

Alexanderbuches dans « Beitraege zur Biicherkunde und Philolo-

gie «, 1903, p. 301-312.

En même temps paraît :

0. von Lemm, Der Alexanderroman bei den Kopten. Text, Ue-

bersetzung, Anmerkungen, XVIII + léi pp. in-4. S. Pétersbourg,

1903. Reproduction en phototypie des deux feuilles de Berlin. —
C'est le texte et la traduction des 9 fragments connus, avec d'inté-

ressantes remarques philologiques et, en appendice, une critique de

la traduction de Pietschmann. D'après von Lemm le texte copte se-

rait du II* siècle. Le manuscrit dont on ne connait que 18 pages ea

avait au moins 200.

XVn. ONOMASTIQUE.

C. W. Goodivin, Coptic and graeco-egyptian names, (AZ. 1868^

p. 64-69). — Liste des noms propres de personnes d'après les pa-

pyrus du Br. Mus. et le catalogue de Zoega.

H. R. Hall, Greek Mummy-Labels in the British Muséum. (PS

BA. XXVII, 1905. pp. 13-20
;
48-56 ; 83.91 ; II5-I23).

Intéressant pour l'onomastique des personnes : dérivation du dé-

motique au copte, correspondants grecs.

Krebs, Griechiesche Mumienetikette. (AZ. 32, i894, p. 36-52).

E. Revïlhut, Planchettes bilingues. (RE. VI, 1888, p. 43-45 ;

loo.ioi
; VII, 1892, p. 29.39).
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C. Schnïdt, Ein altchristliches Mutnienetikett, nebst Bemer-

kungen ûber das Begraebnisswesen der Kopten. (AZ. 32, i894, p»

52-63).

G. Steïndorff, Zwei altkoptische Mumienetiketten. (AZ. 28,

1890, p. 49-54).

XVUl. PÉRIODIQUES.

Aegyptus, Rivista italiana di egittologia e di papirologia. 1920.

ASA. Annales du Service des Antiquités de l'Egypte. Le Caire,

1899.

Archaeological report. — Christian Egypt, 1892-1914.

AZ. Zeitschrift fur aegyptische Sprache und Altertumskunde.

Leipzig, 1863.

Bessarione, Publicazione periodica di studi orientali. Rome,

1896.

BIFA. Bulletin de l'Institut français d'Archéologie orientale au

Caire. 1902.

BIE. Bulletin de l'Institut Égyptien, Le Caire.

Héliopolis ^J~^ Crtt . Revue arabe publiée autrefois par M. Gla-

dios Labib au Caire. 1901.

JA. Journal Asiatique. Paris.

JEA. The Journal of Egyptian Archaeology. i9i4. Bulletin bi-

bliographique de l'E^^^ypte chrétienne.

Journal of theological studies.

MFO. Mélanges de la Faculté Orientale. Beyrouth 1906.

MIE. Mémoires de l'Institut Égyptien. Le Caire. (Ne paraît

plus).
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MMFA. Mémoires de la Mission française d'Archéologie orien-

tale au Caire. — Continué depuis 1900 par les Mémoires de l'Insti-

tut français d'Archéologie orientale au Caire.

Le Muséon, Revue d'Études orientales, 191 5.

OLZ. Orientalistische Litteratur-Zeitung. Berlin, 1897.

PSBA. Proceedings of the Society of biblical Archaeology.

London, 1878.

RE. Revue égyptologique. Paris, 1880.

Revue d'histoire ecclésiastique. Louvain.

ROC. Revue de l'Orient Chrétien. Paris, 1895.

RT. Recueil de travaux relatifs à la philologie et à l'archéologie

égyptienne et assyrienne. Paris, 1870-1924.

Revue de l'Egypte Ancienne, Paris 1925. Remplace le Rec. de

trav. et la Revue égyptologique.

Sphinx. Revue crhique embrassant le domaine entier de TÉgyp-

tologie. Upsala, 189e.

TSBA. Transactions of the Society of Biblical Archaeology.

London, 1872.

WZ. Wiener Zeitschrift fiir die Kunde des Morgenlandes.

Vienne.

-^<^*^^ar^»«:f«ô=«:!>'ï~~





CHRESTOMATHIE.

I. TEXTES BOHAIRIQUES.

Histoire de Joseph*.

(Genèse XXXIX-XLV).

XXXIX.

tyoïic[ Ji2:e neTec^pH. njcjo^p lîTe c|»^p^a5, neq^p-

XJJ^^^jpoc 2. oTp«5AJLj «peiih^H^J. èSo>\ ^eji

XXXIX. — I . D'après le manuscrit Copte i de la Biblio-

thèque Nationale de Paris (i4* siècle). On a conservé exacte-

ment tous les signes graphiques du manuscrit : lettres majuscu-

les, points, accents. Le mot <^JC toujours représenté par le

sigle qui est reproduit au second rang dans notre tableau des

abréviations (p. 224) a été transcrit en entier. Nous donnons en

note les variantes du manuscrit (copt. 1) de la Bibliothèque Vati-

cane (9" siècle). Elles seront indiquées au moyen de l'abrévia-

tion Vat. Le signe + indique une addition et le signe — une

omission.

2. Vat iî,pXH^^^jpOC.



•2 Histoire de Joseph.

jiejizjz jtJtjjcxia.H^jTHc jiH eT^vejtcf è^pHj è-

JULiî.T3. 2. Oto^ m.pe n(îbjc ;x^h neii jci3Ch<^. oto^

Jie o«roji^ OTpcujULJ ne eqi^jui^':!^. ^qtycwnj^^eji niHj

^i,Tesi neq^jc njpfiJUih^x^HJULJ. 3. ïl«î.qèJULj 2^e«

hxe neq(^jc. 2:e n6ojc ;x;" xieJUL^-q.Ovo^ ^cuS jij-

Sejt ea)^ç}<î.JTOT. cyj.pe n6ojc coTTejt^ njiiwjT

^en Jieqxjz. 4. Ovo^ iS.(:[2<:eiJL0V^jUL0T n^e JU3-

CH<^ Ji3-gpen neq(^jc. ij^qp^n^q 2^e oto^ «^^X^'ï

èzen neqHJ. ^cmS» njSen èTejiT^q. ^^thitov ë^-

pHj eTZJSt'' JiJcwcHc^. 5. tJVccycwnj 2^e JULenenc^î,

^P^IXM èaejt neqHJ. sien. neTejiT^q THp:|. ot-

o^ i, n<^jc cjuLov è nuj JULnipejULh^x!"^-"-^ eaSe

jc«cH<^' . 6. Oto^ jt«î.'ica30TJt jt^^j *î.ji ne èSo>\ ôen

neTejiT«x.ç[. eSH>^ èneqojjK" è jt^qoTcuii iiAioq.

Oto^ icMCKc^ ite jï^jiecf ne ^en neçjcJuiOT. oto^

hèccuçj' ne ^en neq^o èjUL^cycu. 7. llVccyœnj'^ iie-

nenc^ nijc<î.2:j 1 tc^jjulj juineq^ojc en necS«î.>^'^

3. Vat. + e.XH^J. — 4. Vat. — OVOn. — 5. Vat.

OTO^ ^qojœnj. — 6. vat. + ne. — 7. Vat. coTToyn.

_ 8. Vat. OTO^ ^«^S. — 9. Vat. ^C[THJTOT ^en
nen2S:JZ:. — 10. Vat. + OTo^ ^~ ncJtiOT jULn(<ojc g«3-

nj ^en neq^Tn^î.p^xî"^^'^^ THpoT ^en neqni nejui

^en TKOJ. OTo^ <î.ç[T^ceo h^cwS niSen JtT^q e-

jienxjx hjcucHc^. — n. Vat. nj«5jK. — 12. Vat. ne

necojq. — 13. Vat. oto^ ^ccijœnj. — 14. Vat. i^c
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è^esi JcucH<^. OTO^ ne2:«s,c m.q. zie ïîkot iteJUiHj.

8. jieoq TLe h.neqoTwu). nest^cf 2^e jiTc^jiJLj jw.neç[-

6ojc. 2:6 jcxe n^(îojc. ccmotji ji^Aj «î-Jt ^eji neç[Hj

eeSeT'^ oto^ neTenT^q ^çjTHJçf è^pHj è m,7Lî7L.

9. Oto^ jULiioji ^7\s eq(îbcj èpoj ^ejt neçjHjie.

0T2^e JuLJULOii" ^}\s ecj^Hn èpoj. GShX èpo julai^î,-

v^^ 2:6 iieo Tecjc^jJULj. nœcis^ji^ep n^jc^xj ex-

^(WOT. 0T0^i9 JtTi6pjI0S J >ineJULO0 JULc^'i^. lO.^CCljaj-

nj20 eCC<î,2J JI6M. JtMCHc^. hègOOV ^^T^H J16^00V

jULn6qca5TejUL2i jtcœc è ejiKOT sleJiX^.c. e nstjjicyosnj

jieuL^c. ii.IBl ovèg^ooT 7^e ojtunj iin^jpH^ ^çj i uTLe

soscH^e^om è njHj. é jpj hji6(![^SHOVj2\ ofo^ n6

jaiiojî ^7\i^^ è^oTji ^eji njHj. 12. o'ï'o^ ^,csl3.o'}\7LC

èjteç[^Sa3c. <î.cSa.$yç[ iiiituoT 662:03 ijLiJLOC. 2te iikot

iteiJLHj. oTog, iqcoîxii jtJieç[^Sa5C ^en ii6C2S:j2L ^.q-

c^CMT. OTO^ <î.qj èSO>^. 13. DVeuJCMRJ^^ 6T^CJI^T 2:6

iî.qca32:n hji6q^Scî3c ^6Ji ii6C2:j2. ovo^ ^qc|>çwT

^.^p- èSoî\. 14. iî-CJULovi^ ë jïh eT^6Ji njHj ne7Li.c^^

jicwov. 2:6 ^.n^.'ï' ^.qen ot)î-Aov ji^6Sp6oc è^oTJi

15. Vat. 6eSHT. — 16. Vat. n^JHJ. — 17. Vat.

h.neq^^, hiStxon. — i8. Vat. oto^ nc»c. — 19. Vat.

OVOg. — 20. Vat. + 2^6. — 21. Vat. OTO^ JULn6Ç[CCM-

Teil. — 22. Vat. epjl6(;[^SH0TJ. — 23, Vat. h^OTJl.

— 24. Vat. OVO^ <S.CK|CMnj. — 25. Vat. OTO^ ^.<:\i. —
2é. Vat. OTOg n62«Î.C.
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^«î.poji ècttîSj iiiULOji. ^,q] è^ovjt g^poj eqî&w ii-

JULOC", ste J1K0T jiejULHj?'^ ^jtwoj èSo>v £)eii ovjijo)^

hcAïK. 15. beji nxjjtepeçjcwTejUL 2^e 2te s,i(^îC5

hTiî.cJULH. OTo^ ^j«5cy èSo^. <5.qcçM2:n hneq^Stuc

JiTOT iî-q^oîT. ovo^ i(:fcyejt<s.q èSo>\. lé. Oto^

iî.c;X^i5. jieçf^Sojc-^ jitotc. a)*î.Te neçf(^jc ) è^oTji

è neqHj^'^. 17. 3VcCiî.2tpi Jiejut.*î.q Kiî.T«i. jî<î.jc^2tj

ecztw h.9xoc. 2:6 ^çjj ^*î.poj hze neK^>vOV h^eS-

peoc. <^<x.j eTiî.Kejiçf è^oTJi ^^.pon èccwSi juljuloji^^

OTO^ nez^q JiHJ. ze jikot JieiAHj. 18. Gt^cjccm-

TGJUL 2ve 2.6 «î.j6lcj JtT<LcJULH^^ ^JCMO) èSo}\. «Î.ÎJCa32:n

hjieq^,8wc jiTOT iq^tUT. oto^ ^,q^e m.q èSoA.

19. IlVctWOJnj 2ie 6T<5,Ç[Ca5T6JUL 112:6 n6Çf60JC. è JIJ-

C.i.2J ilTe TeqC^JULJ JIH 6JI<Î.CC<Î.2S:J34 julhoîot jte-

AiJ,Çf 66205 kjULOe. 2^6 n^jpH^ n6T<î,Cf<î,JÇf JÏKJ 112:6

neK^AoT. ,^.!j2ÇMJiT ^en oTiiSon. 20. Oto^ k

neq^bic o7\q i,q^sTq e mo^TeKO^K Gïijjui^ èiî^p6

nH eTCoji^ sne noTpo ^r juljuloç[ ^6ji njcyT6K03«.

21. Grog ji«î.pe iK^jc ;x!" ^^ii jcmchcî» ït6. si^,q-

27. Vat. — 6Ç[2CM ÀJLiULOC. — 28. Vat. + OTO^. —
29. Vat. JU^SOÎC. — 30. Vat. — 6n6(!fHJ. — 31. Vat.

OTO^ iî.CCiX,2J. — 32. Vat. JULJULOJ. — 33. Vat. + OVOg.

— 34. Vat. 6T^CC<L2:J. — 35. Vat. najT6K0. — 36. Vat.

ncyT6K0.
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îxiecy m,i^^ è^pnj èzicMcj. .^q-^ss hov^AiOT m,q Àine-

juieo iinjJULjtoTT^^ itTe njojTeKO. 22. Ovo^ X njÀi-

jtoTT JtTe njtyTeKO. i^Jut.njJULiS.jictwji^ è tzijz: hjcw-

CH§. jiejti ovojt jijSen eT^ujovj è^oTjt. jih eT;x^H

^eji njti^hccwjt^. 23. Ovo^ ^cmS JtjSeji èTOTp^

JULJULtUOT iJLil^T. Xt^qèilSLJ èpCMOT «5.11 HG }t2Le njJUL-

jioTT iiTe njajTeKO eeSHTcj. ^œS J^^.p JtjSeji Ji^v

^en TZJZ: JijœcHc^. zie Jt^pe n(^jc .;x^h jieAJL«î.q ne.

^cwS JijSejt èajiq<î.jTOT ty^pe n(^jc coVTen nj-

XL.

I. Iî\.caja5nj î^e juieitenc^ jt^jc<î,2ij. ^ç[epjtoSj

jtze njpeqoTOJT^ iiTe novpo h;x!"^J- ^^^ nj^,j»jL-

pe* è nov^jc novpo it^Hiii. 2. Ovo^ «s.ç[2:«3jit

hzie ^^p^ùu ènjcjoTps. è^ njpeçfOTWT^ jîejui

njiî,iJLpe\ 3. Oto^ ^,q'^^,T ^esi njcyTeKO ^^Text

nj«î.p;X!J^*^^jpo^ ^ejt njjui^hcajjt^ njii^ eT^Te>v

jcMCHc^ èpoq. 4. Ovo^ ^ nmnoTT T^^cwov. jteAi

jœcHc^. ^,qTHjT0V3 èTOTq. Jt<J.ç[i^ Jt^eHc[ epœov.

37. Vat. OTO^ Jt^,q2tecyniJ. — 38. Vat. OTOg ^'^'T-

— 39. Vat. njejuLjtovT. — 40. Vat. neç[,a«3jT.

XL. — I. Vat. ^JW-Spe. — 2. Vat. — e; — 3. Vat.

OTO^ «î.qTHJTOT.
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ovo^ ji^qo^T ovShot^. ji^t^x^h 2^e ne ^exi njojTe-

Ko ji^«î.jie^oov. 5. Ovo^ iLTjtiT JULncjitî,T^ èovp^-

coTj ^eji ovezitup^ jiotojt ^^op<s.cjc jiTe TO^p^-

covj«. njpeqoTcuT^ jieJUL nj^î-upe^ iiTe novpo

*jize joîCHc^ è^ovjt g^poîov jitootj. i.qm,ic èpœoT

eTojeepecMp^ 7. Ovo^ Ji^ç[ajjitj hjiJCJOTp jiTe

c^^p^àî jiH è JtiJ.TJieJUL«s,q ^eii njojTeKO. eSo^ ^j-

Teji noT(^jc eqxcw juljuloc. xe eeSe ot neTeit^o.

OKeJUL îicj^ooT. 8. jtecMOV 2^6 neîîiCMOv m,q. ste ov-

p<î.coTj ^njiiî-V èpoc. ovo^ qtyon» ^,n siTLe <^h ex-

ji^So>vco. ne2ie jcwcHfj^ 2^e jiwov. 2te julh Xpe nov-

S«5>\ cyon i^n èSo>^ ^jTen <^"f . c^2S:j oTjt ^^j-tot.

9. Oto^ à. njpeçjovoîT^. z:e Te(!fp«î.covj jtJOîCHf^.

ovo^ nez^q T^e h^pHJ'o ^ext •T^.p^,co1Cs. ne otoji

ovScu jt^>\o^j ;x!H JW.n<5.JULeo ne. 10. h^pHjio £)ejt

'fScM hi>\o>\j n^pe'^ OTon i^ JtX*^^ ^^- Oto^ oa.j

jt^cc^opj èSo>\ ne. è^^ ^cen ^^.ncM.^,^ è^o}\ eT<^e^

4. Vat. — depuis Jt^Çf^. Ce passage avait également été

omis dans la traduction arabe du ms. de Paris. — 5' Vat. I.T-

m.v eovp^coTj iinS ^ov<î,j ^ot^j 4î.ç[ji^t eTecj-

p^COVJ. — é. Vat. Teçfp^COVJ. — 7. Vat. evojTep-

ocwp. — 8. Vat. hcftyon. — 9. Vat. eeniî.SoAc. —
10. Vat. Jt^pHJ, — 2te. — II. Vat. Jie. — 12. Vat. —
e.
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Jt2te JiJciJL<î.g itlT^o^i. II. Oto^ jt^pe nil^OT

^joqoT è£)pHJ ènji5.f^0T ^eit tzux'^ juic^^p^ùj.

12. Oto^i6 ne2S:e jcî3Ch<^ Jt^q. 2^6 ^^j ne necSoj^.

njû Jtx^^- ^ Jte^ooT ne èxi kg ï^ hè^oov. 13. ^s^-

p^àî jiiLep^AieTj" JtTeK^pxH. Ovo^ qjï<î,;X!^*^*«

è^pHJi9 ëstexi TeKiieTpeqovcwT^. Ovo^ èKe^^ Ài-

njl^OT JITe ^^p^cM è^pHj èjteqstjzi. k^t^ Te-

K^p;XH JtTe cyopn ÀipjpH't' èjïiî,KOJ hpecfOTCMT^.

14. IIV7\>\^ ipjn^W-eTj è^o7\ ^jtotk. ecyosn ^pe-

cy^ji njneejï^Jieqso î&ejULK. oto^ èKelpj h^HT^i

jtovniS.j, OTo^ eKèepc^JUieTj eeSHT"^ jt^L^peii ^<l-

p^àî. exèeitT eSo>^ ^ejt niS.jci)TeKO. 15. 2te ^en

oT(S^jovj ^ToTvT h^TjoTj eSo>v23 nK^^j JiTe JtJ^eS-

peoc. oYo^ ^ejt m^sstxiJ^ on juiniep^^j jtJtoSj.

^,7\'^^, ^.r^i^'^ è^pHj è ïi^j^^kkoc^s. lé. Oto^

eT^,qn^.v^^ hste nj^jmpe^s. ze ^çfScMÏv ^ext ovccmot-

13. Vat. Jt^pe n^^OT JUL$<î.p<5.ÎU ^eJt T^StJZ:. —
14. Vat. OVO^ ^J^Tj. — 15. Vat. JieJiaJ25:. — lé. Vat.

OVO^. _ 17. Vat. Ç[JIiî.ep^JULeTJ SlTLe $«î.p<Î.ÇU. — 18.

Vat. eqe^^^K. — 19. Vat. e£)pHj. — 20. Vat. oTnee-

Jt^Jieçf. — 21. Vat. Jl^HTK. — 22. Vat. eoSHTT. —
23. Vat. — eS0>\. — 24. Vat. b.ni5.JiULiX.. — 25. Vat.

^.T^JTT. — 2é. Vat. OJTeKO. — 27. Vat. ^ÇfJt<X.V. —
28. Vat. iî-llSpe.
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Ten. ne2:iî.çj hjojcHf^. ste ^jiok ^tu ^jji^v è 0Tp<s.-

coTj. â.im.T scKeK m.sq^i hû hK<î.jtoTJt. hx^Jt^pj-

THC^ gjzeji TiX-k^e. 17. Jt^pHj3o 2s.e ^eji rjk^-

jtOTJt eTC<î.nty«3J Jie OTOjt jî^htcj ne. èSoX ^ejt

jiH THpoT èry^pe noTpo c|^<s.p<î,îw. otojuloy h^cwS

jT«x,JULpe^*. Jt^pe" JiJ^.<x.7\^'j^ OTcuJUL JULAioîOV ne. è-

So>v ^en njKiJ.jtoTjT eT;x!" ^Jî^en T^X^e 18. I]\.q-

èpovoî Ji2:e jcucHc^ neza.ç[ Ji^q ze c|iî.j ne necSa5>v.

njî^ hK<î.noTjt û jiè^ooT Jie. 19. Gtj Ke û hè^ooT.

èpe^^ ^^.pi.ij3 cuXj hTCKic^e^a eSo>\ juljulok. eqe^,^K^

èzejt OToje. evfe'ovçujUL35 hxe ju^iT^^i" JiTe T^e

hjTeKiî.rfOTj èSo>\ juluoc. 20. DVccyfwnj 2s.e ^en nj-

è^oov juLAJL^^b Jie. ne^ooT juljuljcj juLc^^p^ùw ne.

OTo^ «î.çjjpj hovccw èjteql}\a50Vj THpov ^qepc^-

jULevj3« h-j-^p^rt ^t'ï'e njpeqoTuuT^. nejUL ^^p^x^H

jiTe nj^Jtipe-* ^en ojulh^ hneqlT^ajovj. 21. Oto^

^.qTi^o iinjpeqoTt«T^37 èxen Teq^s-px^t- ^^[i^^^

tinik^OT èTZJZ: iic|»*î,p<î.cu. 22. nj^s-juipe^a 2s.e <5,ç[i-

ttjq. K<î,T^ ^pH^^ eT<î.qSa3>\ hze ja5CH<^. 23. jtine-

29. Vat. KOJlTpjTHC. — 30. Vat. Jt^pHJ. — 3i.

Vat. OTO^^ Jt^pe. — 32. Vat. OVO^ epe. — 33. Vat.

JITeKJtiL^Sj. — 34. Vat. + OTO^. — 35. Vat. + OV-

o^. — 36. Vat. + ovog. — 37. Vat. iî,ç[Ti^e njpe-

qOVOJT^. — 38. Vat. + OTOg. — 3^. Vat. «î-JUlSpe.
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iç[epna3Sa|.

XLI.

I. lîVcajajnj 2.e JULejtejtca. pojuinj si^ hègoov.

^^.p^cb
«î.çf

Jïiv èovp<LCOTj. jC2:eK jt^qo^j èp^Tçf

ne ^J2:ejt c|.jkpo. 2, ^Hnnei ii^^PHi^ Jî6 èSo^

^ejt c^jipo. jt^vjtHOV èna)«3j ne Ji2te ç nè^e èm.-

jiev3 ^jeji noTCJULOT. oto^ evcoTn ^en noT^^oTi.

«n.s.TjUL0Jij3 ne ^en njk;x!^- 5. Keç 2s.e* hège ji«5.v-

jiHOT èiicyoîj. JULejienc^ Ji^j eSo}\ ^en ^j^po. ev-

2S:«s.jaîov ^en novc iiOT. oto^ eTOjOJti ^en iioT^qo-

Tj. ji4Î.VAionp ^«î.Tejt Jtjè^cuoT. jCKeji^ c^j^po. 4.

Oto^ ^. -^l^ç Jiè^e eTSt^jcMOT^ ^en novciioT. oto^

eTOjOJUL ^en noTc^Lp?. <î.T(wjulk h^ç hè^e^ eejT«j.-

jtev ^en noTCjuioT. oto^ eTcoTn» ^en jtoT^qovi.

^qTOJJiq 2^e hîte ^^p^àî. 5. Ovo^ ^ç[hKOT èTJ".

oTo^ <î.qn«î,T èKep^coTj JULJUiiS.^s't'. ^Hnne" m.v-

XLi. — I. Vat. + ovo^. — 2. vat. een<s.nev. —
3. Vat. — OTO^. — 4. Vat. — î^e. — 5. Vat. OVO^

n<î.TJULOJiJ ne. — 6. vat. ^JCKen. — 7. Vat. oto^

eTcyoAi ^en noTc^p^, _ /^ reste. — s. vat. + itTe

cyopn. — 9. Vat. CTCOTn. — 10, Vat. — OVO^ <Î.Cf-

JtKOTeTJ. — II. Vat. + OTO^.
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jtHOV èncycMj hzie ^ h^ejULc i^en ovA^^eJUL hov-

ojT. evxojLT. OTO^ eiiiî,nev- 6. Ovo^ jc Ke^ Jt-

^eiic evcyoJUL. evoj h2s:JJL<ic!^e^. ii^TnHOV èntytuj

iiejiejicoîov. 7. Oto^ ^njç h^enc evcyoiii. eTOji^

hzjJULc^e^. ^TOîJiiK Àiuiç h^eiic excoTn. ovo^

eT^ojTT. ^qTtwjiq 2s.e hzie c|ipiî,à5. oTo^^a Jte oTp^-

covj Te. 8. t]Vctycunj 2^e gt^ toovj cyoîRj. ^ccy-

oopTep Jiste Teçf'»^T;)^H. ovog ^qoTcwpn ^.quioTi^

è Jtjcc|»p<î,jtcy jtTe y^HUXs. nen. JtJC<s,SeT TnpoT. ^^^

^^p^à? ze Teqp^covj'5 jitxjoT. oto^ ne juLiion ^h
eTTiJ.H-0 jUL^iî.pa.à3 èpoc ne. 9. Bto^ X njpeqov-

«5T^ CiS,z:J jteJUL c^<j,p^jt5 eqîtçw julm.oc. ste "l^jpj iA^^-

juieTj JULniî.jtoSj jul<^oov. 10. <ïv^p^à5 <s.çfîS:cujiT è

neç[i>\«50Vj. OTO^ i.qx.^^ ^^Ji niojTeKO. ^en nus

iinj^p^J^'^^Jpocie. ^jioK neiUL nji5.juLpe". n. Ov-

o^ i,nm.f èoTp^coThs i^en ovezitup^ jiovcwt.

«j-jtOK iiejULiS.ç[ c^0TiS.j §ov«î,j. ^çfiT«î,v K^T<5, Teqp^-

covj. 12. H^qx" ^6 ÀiJUL^v neM.i,n ne Ji2te ov-

^e^çyjpj h«î.?\ov h^eSpeoc liTe nj^p;/!^^^^^"

pOCiG. OVO^ .X,JtC^2î:J XïJieJip^COTj ^iî.TOTÇ[. i3.

lîVçf So>^OTi9 m,n. oto^ iLccycuni jumjpH'f eT^ç[So-

12. vat. 4 OTO^. — 13. Vat. o-ro^ ^Hnne. — 14.

Vat. + OTO^. _ 15. Vat. ^^p^COTJ. — lé. Vat. «S.p-

XH^^^JPOC. — 17. Vat. 4Î.JULSpe. — 18. Vat. + eT-

COn. — 19. Vat. + OTOg.
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>^ov jT^Jï. n^ipH^" <î.ctyçMnj i^jioK JUien. .^.kX'^'ï'

exen Ti5.iJ.pxH <^h iiexi <5.Kiî-aiq^o. u. IÎVç[0Ta3pn

2^e Jtîsie ^iî.piJt3. <s.ç[JULOT^ è jol'CH^ iqeiîq^i èSo>^

i^esi njçyTeKO. ovo^ iLT^eK2î:at:c[. i5.TajeST>' Teî[c-

ToTvH ovo^ <?.(![) ^^ (^^,p^,b3. 15. nezie-^ (^iî.pià5 2^6^*

hioîCHc^. 2^8 OTp<î.coTj ^,JSi^,T epoc. OTO^ qojon iJt

hz^e <^H eTJt^So>\c, i,noK 2^e <î.jc«3TejUL goShtk

eT2tCM ÀJLJULOC. 25:6 KCtMTeil e^l,Sipi.COTi. OTO^ kSOJ^

JULJULWOT. lé. Iî^.qèpoTà5 2^e Ji2çe JOîCH^ ne25:<î,q jul-

c^iLp^oa. 25:e «î,(fjie25 c^^ hnoTepoT-M JULnjoT2:«î.j jui-

^^p^ùtî. 17. UVç[ca.2S:j 2^6 hî&e f^4Î.p^à3. jiejw. jcwcH^

m^ib^s èpiî.T ecKen^* jtejic<^OTOT jui^jkpo. i8.

Oto^ jULc^pH^^ m^TSiKOT^^ ènojojj ^ejt c^r^po. hzie

ç jiè^e. ejidî,Jtev ^eji rotcjulot. oto^ evcoTii ^en

jiov^qoTj. jt^.vjULOJtpo ne ^en njX;)^j. 19. ^nnne^i

jc Keç hè^e ji^vjihov èncycwj c^Aieit^HOva^ eSoX

^ejt c|j)î.po eT^cMOT. OTO^ eTZi^jcwoT ^en noTc-

JULOT. OTO^ erujopx ^eji jtovXcjoTj. JuLnjJiiî.v èovojt

20.. Vat. c^H 2ve e^cyq. _ 21. Vat. + OTOg. — 22,

Vat. OTO^ ^T^eK^25:CI3Ç[. OTO^... — 23. Vat. + OTO^.

— 24. Vat. — 2^e. — 25. Vat. iî.T(rjTe. — 26. Vat.it-

£)pHJ. — 27. Vat. T^piî.COTJ. — 28. Vat. ^JCKeJt.

— 29, Vat. e Jl<S.TJlHOV. — 30. Vat. + OTO^. — 31.

Vat. + OTOg. — 32. Vat. f KG.
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20, Oto^ 1 "ft, Jtè^e eT2t<î.ja30V. oto^ eTcyoïi.

4î.vtujuLK jff^ Jiè^e JtTe ojopn. eeji^jiev ovo^ eT-

coTn. iTcyeaa JicMOT e^OTJt èTOTjiezijs^. 21. Ovo^

ji<î.pe ji0T^035 st^jcMOT ne36 ii^pH-j" hojopn ojt. ^j-

TOîjtT 2^e ovo^ ^.senKOT^\ 22. DVjJt.î.T ojt ^en ot-

pa.coTj >jL<^pH'i^38 jc Ke^ ji£)eiJLC eTjtHOV èncycwj

^eji 0T>Viî,^eJUL hoT«3T eTZioriT*'. ovo^ ejiiî,jiev. 23.

èntyoîj £)^ooTa:oT^i ne. 24. Oto^ k niç h^eiic

eTcyon.. eTOJ« iï2S:JJULc^e^. ^toîijlk iiniç jt^eJULC

e0JIiî,JîeT. OTO^ eT2:0JlT. ^JSte T^piî,COTJ OVJI Jt-

Jijcc^p<î-jtg jiTe .;)^HiJLj« ovo^ ne JULJtî.oxi <^h eTJi^-

TiLJULO ÀJLJULOi èpoc. 25. Oto^ nezie jcwchcI^ jul^^-

Piî,à3. ste ep*î,covj lic^^p^àî*^ ovj Te. jîh eTe ^"^

Jt^^jTOT. .^îjT^JULe ^<î.piî,à3 epoîOT. 2^. ^ \ hè^e

eojt^jiev \ hpojuinj ne. oto^ njç h^ejULc eejt«x.-

33. Vat. + ovo^. — 34. Vat. + iinoTovwn^ eSoX

Xe ^Ttye JîOJOT e^jOVJI eT0TJie2S:J. Le texte arabe du ms.

de Paris correspond à cette leçon. — 35. Vat. nOT^O. —
36. Vat. — ne. — 37. Vat. n^^jjton ^ijikot. ovo^
iî,jn^T. _ 38. Vat. OVO^ JUL<î)pH'j~ Jl^. — 39. Vat.

eT($onT. — 40. Vat. + OTO^. — 41. Vat. encyojj ne

^^eOTCWOT. — 42. Vat. + OVO^. — 43. Vat. — JlTe

XHllJ. — 44. Vat. Jt<|^p^a5.
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neT c, hpojuinj ne. ep^coTj >JLf^iî,p«î.a5 otj Te. 27.

Oto^ rj^Ç jtè^e eTcyojUL eTXiLjajoT oto^ eT^oîOT.

eejtHOT èncycuj c^ULeJigHOT Ç hpojuinj ne. oto^

njç Ji^ejuLc eT^ojUL eTOj hzijisL^e^ Ç hpoiini Jie.

GTètyojnj h^e ^ hpoJUinj ji^ko. 28. njc<5.25:J ct^j-

25:OÇ[ JULf^^p<î,à). Ze JIH eTe ^"t" JÎ<î.iJTOT i.'^T^,$xe

^^.p^.^ èpajoT^s 29 ^nnne^s jc Ç jipojuinj ji^eiioT-

ç[j cejtHOV. èit<î.a)«50T ^eji rk^j.^! THptf ny^Kn.s.

30. JUL8Jiejic^ jt^j 2^6 eTej hzie Keç" hpoiiuj jt^-

Scun. Oto^ eTèepncMSty [julïtj^jjcj*»] eTit^tycuni^a

^eji ;x^HJULj. èpe=o ïij^ko julotjïk iiLnjKiî.^j. 31. Ov-

o^ huOTcoveii nj^ejtoTçjj ^J2s:ejt rjk^^j eSo>\

^ejt nj^Ko eTJt.î,aja5iiJ^' neitenc^ ji^j. G'jècytwnj

x^iî.p ecfîtop èiia,çya3. 32. è^JiîLj. 2î:e 0p«î,coTj jui^^-

p^oj ^cepsi^^^ 2S:e ç[j\^epjULeeiJLHj siTs^e njc^stJ è-

So>\ ^JTeji ^"f. OTO^ c^i^ Ji^^jef h^xî^^^^- 3 3.

"^l^jioT 2s:e53 cocfjtJ Ji^K hoTpoîiij hc«?,Se. oto^ jik^-

T^HT. T^^oîj^^ e2iej[ nK<î,^j h^^i^J. 34. Oto^

Jti^pecf jpj Jî2:e c|»^piJ.a3. JULiLpeq;Xa3- h^^jiTon^p-

45. Vat. — ^£jpz«.î le verset 26, — 46. Vat. + OVO^. —
47. Vat. — Ke. — 48. En renvoi llHJCJ, le Vat. lit aussi

iinjcj. — 49. Vat. een^ojcuni. — 50. Vat. + ovo^,

— 51. Vat., een<î.ajcMnj. — 52. vat. — i.c-. — 53.

Vat. OVit. — 54. Vat. OTO^ Tiî.^OÇ[ ep^TCf. — 55.

Vat. + OVO^.
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;x;hc ^jstejï njK^^j. oto^ ii^pov6^j Àinjpeë iiTe

jTJOTTi^sG jiTe nK«î.^j h;x!"^J- ^'f\ iipojuinj ji-

^ejtoTqj. 35. Ovo^ iiiî,poTeoTeT jtj^pHOTj th-

poT iiTe ^^ hpojuinj h^enoicqj eejiHOV m.5 ee-

Jl^JieT. JUL«5,pOTeOTeT^' nJCOYO. è^OTJÏ ^^, T2tI2S:

Ài<|»^p<5.cu. hce^pe^ èîiJ^jpHOTj ^ejt jîjS^kj. 36.

Oto^ evècya^nj hz^e Jtj^pHOVj eT^pe^ ëpcwov h.-

njK«j.^j. e-^ë;'» hpojuinj ji^Soîh eTJiJ.cyoînj^'». ^ext

RK^^j h^H^J-^-^e njK^^jco qoîi^ èSo>v £)eji ni^-

Ko. 37. 3X. njc^2î:j6i 2s.e p<î.jte <^^p.x.jt5 îinecjiieo

neAx neJUL&o«^ JiJieç[^>\a30Vj THpo'r. 38. Ovo^ ne-

2:6 ^iî.piî.a: hjiec[l>\tUOTJ TnpOT. 2:e 11H TeJtJt^2:eJUL

OVptUJULJ Àin«î.jpK^ èoTOJl OTnjI^ XITC c^i^ il£)HTC[.

39. nez:e ^<î.p^«3 2i.e jïjojchc^. ste enj2^H ^, c^^ t*l-

JULOK èn^J THpOV. JULllOil p'J3»lJ JtC^Se. OTO^ JIK«5,-

T^HT juLneKpHi^. 40. JtooK eKèojcunj gjzieii n^HJ.

OTO^ n<î.iULHcy THpçf ecfèctuTejUL jtc<5,pa3K«3. n'hnn

n<î,epojioc juL«.<î,v^Tq. Gjèojcwni ej6t)cj èpoK jul-

iiocf. 41. Ilexe ^^p^iî 2^e iiJcwcHt^. zie gnnne i^-

JI^-X^' ' ÀJLJULOK Àl<^OOT. 625:611 nKiî.^J THpçf h;X!"^J-

56. Vat. JIJOTT^T^. — 57. Vat. + OTO^. — 58.

Vat. Jti^Ç. — 59. Vat. 6eJtiJ.Cl|C«nj. — 60. Vat. OTO^
JlJte HKi^J. — éi. Vat. JtJC<S.2:J, — 2s.6. — 62. Vat.

JULn6JULeO. — 63. Vat. hcOîK. — 64. Vat. i^X^-
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^qTHjq è T2:J25: hjc«CH^. OTO^ i.q^ hoT^eScyj h-

tyejtc ^joîTç}. «î.ç}'j~63 jiot;x^>\<î,>\ jijiotS Jt^HTq«o.

43. Ovo^ <î.qT^>\oç[ ezieji i^Sepe(Sa50TTC JuLJUL<î,g,s-

JlJOJCH^ 2:6 «Î,J10K iie ^^p<î.a5. ^^(ÇhOTK'^^ JtJte ^>\J

jjij JiTeq2:j2S:. e^en rk^^j THpq Ji;xi"^^- ^'^- •^'*^

^<î.p^«3 JULOT^ è^piî.ji'1 jiJOîCH^. zie •^IfOJieutîJUL^^n-

H.X' • ^'^o^ i.q^ jtiî.çf h^cejtJtee TOjepj iineTecî^pH

n^ojiT hcwji i^S^KJ eTcgjjULj m,q. 46. jcuch^? 2^e

iiiî.q'3 ^ejï^ hpoJULnj ne. eT<î.qb^j èp<î,Tq JULiieiieo

Ài^^p^àî noTpo h^HAij. OTO^ i.qj hxe jcmch^ è-

So^ ^iî, n^o Ài^^piî,cu. <j.qcjjij" ^eii nKiî.^j THpq

h^H^J. 47. Oto^ <s.tj hzie -"f^ hpojtinj h^ejioT-

qj. ^eit nKi5.^j THpq h.XHiut-J. Oto^ ^qjpj hste

OTO^ ^qOOJOTi^ è^OTJI ilXlJ^pHOVj THpov JlTe"

65. Vat. + OTO^. — 66. Vat. e^HTq. — 67. Vat.

+ OVO^. — 68. Vat. 62:611. — 69. Vat. «S.T(fjlOTK. —
70. Vat. + OTO^. — 71. Vat. i^pejt ^p«S-Jt. — 72. Vat.

•ï^OJieOJUL^^XlHK corrigé ensuite : h;X!- — 73. Vat. Jt^J^q-

XH. — 74. Vat. + OVO^. — 75. Vat. ift^.
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£)pHJ ^en JijS^KJ. JiJ^pHOTj jtTe jiJJULetyajOîT JtTe

'f&i.KS. HH eTKo;^ èpoc ^q;x!^T Irt^HTC. 4^. Ot-

O^" ^. JtUCH^ OOTeT COVO. Àlc^pHi^ JULRiCyOî JlTe

c^joii. èjiiLcija5ç[ èii^tycw ai<5,TOTajTeJUL2:eJt)L2S:OJUL h-

(Tjknj'sliJULoq. jie JULixonTeq knj u«î,p JèJLiJL^.v ne.

50. lojCH^ 2^e k ojHpjs ojcwnj Jt^q JULn«j.TOTj hxe

i^^ JipOJUinj Jl^KO. JIH eT«J.CJULi5.C0T Jt<LÇ[ 112:6 4X,cejt-

jiee Tcyepj iineTec^pH. n^onT hoîJi'^ '^S<î,kj. 51.

DX. jcucH<^ 'j^pen c^p^î-Ji jULneqojopii àiuljcj zie ii^-

niJ.ccH 2ie Xf^i^ epjepntuScy nm.)tXKi.^ ji^rt th-

poT. jiejUL Jt^n^joîT. 52. '^p<5.ji 2^e linju^^S

iç[^pen*j xe e^pejui. zie X ^^ epj^j^j ^eji nK«î.-

gj*« juLn^eeSjo. 53. IBLTcjjtj 2^6 h2:e -^f"^ hpoiini

h^ejtoTqj. eT^vcycwnj ^eit rk^^j h;)^HJULj. 54. Ov-

0^ iî.vep^HTC jt2S:e "ft, Jipojuinj iî^ko. k^s-t^î. c^pn^j"

eTà. jtwcH^ xoc. ovo^ à. rj^ko cycwnj ^eji njK^gJ

THpçf jiTe ^HiX5. ne Jtxstxon cujk tyon ne. ovo^

ii.q^KO 1125.6 nJK«î,^J THp![ jriT6 ^X^HJULJ, 55. DV nj-

jULHcy 7^e ojty èncyajj ^^ ^^pj.œ eeSe cwjk. neste^^

^^p<5.à3 2s.e jijtjpejULhx;HiJLj TKpov. xe JUL^cye ncw-

7é. Vat. ^ÇJX^ hxiJ^pHOVJ. — 77. Vat. — OTO^.

— 78. Vat. e^TjHnj. — 79. Vat. — i^Siî.KJ. — 80.

Vat. nK^^j jiTe n<î,oeSjo. — 8i. vat. + oto^, _
2^6.
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5é. jï<î,pe nj^KO u<î.p83 y^K ^jziejt n^o iinKi^j

THpçf ne»^. SVçfOYOîJt 2.e hste jcuch^ jixtjk^«3p th-

pov hcovo. OYO^ iiiJ.q't' èSo^ iiJijpejULJi^XI"^^ "*"**-

pOT. 57. OtO^ JtJX«5p^ THpOT GT^GHT è;X!**^J*^-

ivj e£)pHj è;x!"^J èojcwn hTeji jojch^. Xnj^KO

\?^p 2s.eiiJioAi^ gjzieji nKi5,^j THpçf.

XLII.

^en ;)ÇH^j. neîxie j^s-kcmS hiteqcyHpj. zie eeSe ot

covo èSo>v èejt X**^^ JULiî.ajejicMTeji è^pHj è;)^H-

JULJi. OVO^ çyOîn Jt^Jl^ Jt^<Î.JtK0T2:J h^pHOTJ ^JJt^î.

jiTejitMJi^. OTO^ jiTejîtyTejULJULov. 3. DX^vj 2^e è^pn

p

hzie jiejtcjiHov jijcwch^ necf j jicoji ècyen covo e-

So?\ ^ejt ;x!HUj. 4. Bejij^juun 2^e ncojt jijcmch^

JuineqT^OToq jtejti jieqcjtHOT. ^ç[2S:oc u^p 2S:e julh-

noTe iiTe otojcmjij T^^oq^ 5. ^vj 2^e hste itejt-

82. Vat. + ovo^. — 83. Vat. 2^e. — 84. Vat. — ne.

— 85. Vat. — eT^ejiT.

XLII. — I. Vat. eJUL4Î.V. — 2. Vat. «yOîn g«Î.JtKOV-

2:J h^pHOVJ Jt^Jt. — 3. Vat. + e;xi"^J- — 4. Vat.

2 2
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ttjHpj JULnjc>\ è^pHj è;x^Hiij. ècycun xieii jih eTJtH-

0T3 ji^pe nj^KO u^p ^K ne ^e ji nK^^j« ji;)(^^Jt^<î.'it.

6. loîCH^ 2s.e Jtiî.çjoj Jii5.p;x;^^' ènjK^^J. oto^ c^«î.j

Ji^q^ ëSo>\ iinjJULHcy THpq JiTe hk^^f. Gt<s.vj

7^e si^e jiejicitHOT jijcwch^. ^.t^jtov e^esi noT^o

èzeji njK<s.^j9. .^TOTcucyT àijuloçj. 7. GTiî.çfn«î.T 2^e

hste JtocH^ è jieç[CJiHOT ^qcoTtujioT. Ji«î.qjpji« Ài-

jULOçf hcyejULJtio èSoî\ ^^poiov. ^qc^stJ JieiJLîwoT ^exi

^^,ncl.'Ki evjiiiajT. Oto^ nez^s^q" jicmot 2:e eTàpe-

Tejtj eSo>\ etujt. hecMOV ^e neî^cuov ste èSo>\ ^ext

RK^^j Jix*^Jt^«^Jt- ètyen ^iî.jt^pHOVJ Ji^jt. s; lîV

jtucH^ coTejii3 jteqcjiHOT. hecwoT 2s.e iinoTcoTcu-

siq. 9. Ovo^ ,î.qep^jULevj n^e joîchc^ hjtjp<i.coTji

jiH eT«î.ç[Jt<î.T ëp«50V heoq. oto^ nest^s-çf jioîov 2te

he«3Teji ^<î.Ji2:Hp. eTàpeTejij è'j^jîJ^TejieHJtoT

hnjT^TCj jiTe i^X^P*^- ^°- jte«30T t^e nezituov

2s.e JULJULon neji(Sojc. Gt^jif èoien ^^Jt^pHOVj Jt«î,ji

^iî, HeK^T^OSOTh II. !IV.J10JIis THpeJ! ^itOJI JteJIOlH-

pj hoTpOîJULJ JIOTOJT. a.JlOn ^<5,Jl^jpHJtJKOCi6 ^jion

5. Vat. eeJIHOV. — 6. Vat. + THpq. — 7. Vat.

i.py^on. — 8. Vat. njK^.gj. — 9. Vat. nK^^j. —
10. Vat. + OTO^. — II. Vat. — OTO^. — 12. Vat.

—

tyCMn Jt^^Jt^pHOTj. -^ 13. Vat. ^ JCUCH<^ 2^6 C0T«5JÏ

jieqcjiHOT. — 14. Vat. Jtneqp^coYj eT<î.çfJiiS.v. —
15. Vat. + U^p. — lé. Vat. gjpHJlHKOC.
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^^JlZ:Hp ^Jt ^iî. JieK^TvOîOTJ. 12. ne2S:«î,Ç[ 2^6 JltUOV

7Le JULiiojt. 1,'K'Ks. eT^peTenj èxt^v èjieiiT^TCj jul-

njK^^j. 13. Hetuov 2^e nesttuQV «n^ç[ 2:6 TejiepjS

ne" jc njKovzij q.X" ù^^Ten^^ neiiJOîT julc^oot. nj-

KeoT«î.j 2^e qçxjon i,n. u. ïlezie ja3CH<^ JtœoT'9 ze

^^j neT^J2:oç[ jtojTejt. eistcu^» juljuloc ^e jteoîText

^a.ji2:Hp. 15. J)eii ^ij TeTejtjt^oTutîJT^ eSo?\. oje

noT2:^j JuLç^^p^ou^i jîJteTejtcye xituTeit eSoX t^j.

^.pecijTeJUL neTejiK0T2tj Jicoit j eJULJtiS.F^ i6. Otcu-

pn 0T4î,F3 oYji eSo^^ejt0Hjiov ovo^^^ (rt iineTeii-

cojt. hetwTeji 2s.e evèT^^jio JULJUitwTejt uj^tototçu-

Ji^ èSo^ ji2te JteTejtc^ziJ. zie ^ji TeTejtxejuieejuL-

HJ. cy^.jt JULJULOJt JULJULOJi cye noT!£^j >A^^p«î,a325 hecw-

Teiï g*s,ji2:Hp. 17. Oto^ iX.<;f;X^^v ^ejt njojTeKO nt,

hè^ooT. 18. Ilex^çf 2^e jioîov hzie joîch^^g >inj-

ll4Î.^^ hè^OOT. 2:6 c^iLJ ^pjTÇ[ èp6T6JlCUJI^^^ $'t"

r^p ^.jioK "Tep^oi^ ^iT6q^H. 19. Icz:6 hea3T6Jt

^^Jl^jpHJtJKOC^s. JULiî.pOTT^^JiO hoV^LJ JlJieT6ilCJl-

17. Vat. + OTO^. — 18. Vat. JteJUL. — 19. Vat. Jl-

.Jt6Ç[CJtH0T. — 20. Vat. 6X1612:03. — 21. Vat. + 2:6,

—

22. Vat. À1JI«Î.J. — 23. Vat. J10T<5,J. — 24. Vat. — OV-

O^. — 25. Vat. + 25:6. — 26. Vat. — 112:6 JCMCH^. —
27. Vat. OVO^ 6p6T6Jî6ÇMJt^. — 28. Vat. ^jpHJlH-

KOC.
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HOT'9 ^eit njcyTeKO. jtecwTejt 2^e iiicye JiojTexi. (Tr^o

jULnjcoTo eTXpeTejtajoncf. 20. Oto^ neTejiK0Y2S:j

jtcoit ^.JtJT(![ ^^poj3i. oTog evèTexigeT JteTejiCiî.2$:J

jULJULon èpeTejièuLOT. 3\.Trpj 2^e iin^jpHi^. 21. Ile-

25:632 ^ov«s,j ^ov^j Aineqcojt. T^e i^^i^. TexiJi^pHJ

î'^p ^en33 jtenjioSj. eeSe nencon. 2^e <^Jî^jn^o h,-

nj^oît^ez: iiTe Teçf't^v;)ÇH. gOTe eq^^o ëpojt 11-

nejtc«5TejUL ëpoq34eeSe <^^j. ^,ç[j è^pHJ^^ èîLcwjt hste

n^j^025:^ex THpçj. 22. I]Vç[ëpovà) î^e h2te povSHJi

ne2S:45.q iiçmov 2te iAnjCi2$.j jteiULtuTejtss ejzioî julhoc.

xe Àinep^Tj jmn j^>^ov hziojtc, oto^ iineTejtctuTeii

hcoij. ^Hnne ceKas*^ hc^ neç[cjtocf. 23. he«30T î^e

jt«j.vëjULj ^Ji ne xe jojch^ cojTeii ëpcwov. Ji<î.pe nj-

epjULHJtevTHC \?«j.p ;x^H ovtcwot ne. 24. II^ç[KO'ïçf

2^e c^So^ JULJULOÎOT hîte joîchc^ ^ç[pjjtij. n«î.^jji3'

^qT<î.ceo ^^ptMOV. oTO^a» nez^çf jîoîot. ze èpe

0ViX.j jULJULcuTen ccuzin Jtin^jiJL^. k^t«î. <$pHi^ èT^j-

stoc jicwTejt. neTejiKOTstj hcon ^njTç[ jieiULCMTen

^en ^ij \?^p èpeTejiovoîji^ èSo>\. ste JtetMTen

29. Vat. JtTe neTenciiHOT. — 30. vat, + ovo^. —
31. Vat. cy^pOJ. — 32. Vat. + OTOg. _ 33. Vat. TCH
n^pHj ^en. — 34. Vat. hctwçf. _ 35. vat. e^pnj.

— 36. Vat. JuinjZLOc ncwTen. — 37. Vat. + oto^. —
38. Vat. — OTO^.
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^i5.jt^jpHJtJKOC. hetuTejt ^i^siTLKp i.sv\ 25. Oto^

^.qe}\ cTjmeojji èSo>\ xï^htot i,qcon^q iinoTAieo.

à jcwcH^ îie ^ojt^ejt ëstxi.^ jijïotcok^o hcovo xioîov

OTo^ èTiJ.ceo iin^^T JULnjov<î,j. njoT^.j èpaucj ax-

neqcoK^K ovo^ e "^j^cmik jiwot ^j c^ulwjt. oto^ ^,c-

ojtunj kn^jpH't'. 26- D\.VTa.Xo« Ainicovo è jiovè-

ev <î.Ttye jtcuoT èSoX iiii*î.t. 27. DV 0Tiî,j î^e eSo>^

imwoT ^oTtu JmneqcoK è^^pe jtJteç[èeT^ejt ni-

iiiî, eT<î.vcyTO èpoq. <î.(![ji«î,t è ^iioTp Aineq^^T.

m,q^R^3 ^jpcMcj linjcoK" ne. 28. Oto^ nez^q

jiJteqcnHOT 2S:e â.r^ hLm,^s.T jihj. jc^^ ^^j "ïX"
^eji n^coK. OTO^ ^ttc«juli^« hste jiov^ht. ^Tcye-

opTep« ovSe jioTèpHoveT2t«3 àjljuloc. ste ot ne c^^j

CT^ c|»^
^jçf jiijt. 29. tî^Tj 2s.e ^iî. jj,Kçi;S novjttîT

è nKiL^j h^^^*^^^- ^•ï'T^iJLOîf*^ è ^cmS luSen eTiî.v-

cyOînj JULJULOîOT eV2S:(U IJLIJLOC. 30. 2:e à njpcWllJ C4Î.2S:J

iieuL^-jt n^ojc jULnjKi^j ^en ^,^jic^«ij eYJt^ajT.

ovo^ iS.çf.;X!*^^ ^^^ njujTeKO JUL^pni^ h^^nziHp h-

Te nK<j.^j. 31. ne2S:^ji ^e xtiî.çf 2te ijïon ^«î.jt^jpH-

39. Vat. — depuis 2te epe OT^J. — 40. Vat. JUL«J-^

JÏ0V,3JL0KJ. Dans le ms. de Paris, h est en surcharge. — 4i.

Vat. e neçjllOKJ. — 42. Vat + OTO^. — 43. Vat. +
OTO^. _ 44. Vat. ÀineçfCOK. — 45. Vat. + OTO^.

—

4é. Vat. ^qTWJULT, — 47- Vat. + OVO^. — 48. Vat. +
OTO^.
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jïjKoc^s. ^Jiojt ^^jtZHp ^Jî. 32. TejtepjS hcojt i)^.

Jiejt^po^ JuLnejijcuT. nioT^j çjcyon ^n^o njKOT25:J

2i.e çfX" ^6Ai nejtJCMT JULci>oo'ï' ^ejt rk^^j n^^,i\i.-

^Jt. 33. Ilezie njpojJULj 2^e m,n n^Tojc jULnjKiî,^j ste

^ejt cj^^j eièenj. ^e hea^Ten ^iî.Jt^HpHJiJKOC. ^i,

ov^.j hjteTejicjtHOT >jLn<î.jJUL4Î, jiejULHJ. njcoTÔ 2^e

eTàpeTejtcyonç[. jiTe neTejxHJ. (f^iTq ii^oje noî-

Teji. 34. Oto^ Xjijotj iineTeitKOVîXiJsi hcon ^<î.-

poj. ejeèjULj^' 2îe heujTejt ^^iixHp <î.jt ^,^>\^ iieaj-

Teji ^<î.xt^HpjnHKOc 3. oTO^ ejëi^ ÀineTexicon

jioîTeji èpeTejtèepjeStytuT^' ^J2ien njKiS.^j. 35.

*JV.caj«5nj 2!^e èTiV2ta5ty jîjiotcok ënecHT. Jt^pe^^

^^OTp ixn^^,T JULnjoT<î.j njoT^j ^eii necjcoK. ot-

o^ i.vm.v h JtJAioTp iiTe siot^i^t-^ jïooîot JîeuL

noTjtWT. ^Tep^o^s7 36. îleste jXkcwS noTjçwT

iicuoT. 2:6 knoK XTeTeji^JT h^Tcynp j. i«3Ch<^ qojon

^JJi. ^ jta-j THpov j è^pHj èstttjj. 37. Ile25:e poT-

Shji tfc.e iineçjjcMT eçfstoj juljuloc. xie £)Cî3TeS iin^cyn-

49. Vat. ^jpHJtHKOC. — 50. Vat. jtcjcyon ^.n. —
51. Vat. a.Jij neTejiKOTZij. — 52. vat. + oTo^. — 53.

Vat. ^jpHJiHKOC. — 54. Vat. ovo^ epeTejtepjeSgoîT.

— 55. Vat. + OTO^. — 5é. Vat. nOV^<î.T. — 57. Vat

+ OVO^. _ 58. Vat. + OVOg.
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2tJ2t59. ^jtoKso eTJi^ejtçfsi ënçyoîj ^^poK. 38. Jieoq

2^6 ne2!::^çf ste Jixte n«x.çyHpj h-^ jieii«3Ten. 2se necf-

Kecojt <î.çfJULOY heo(^63 julijl*5,y^T(![ eTtyon*» jihj è-

^o7\ ^en Tiî,jcgjjuLj. JULHnoTe jtTe oTOjoanj Ti^oç[

^j njJULcujT. ëTeTenm.^e nwTen gioaTcf. hTCTe-

XLIII.

I. !I\. îij^Ko 2.6 2teiiJiojuL"f gjziejt njK^^j. 2.

SVctycMnj eT<î.TOTœii àjlhjcoto èT^vejicj èSo^ ^eii

;X;hjulj. nezie j^Kcwâ noTjcoT najoT'. 2te JULa.aje jicw-

Teji^ cyen g*î.jiK0T2S:J h^pHovi ji^ji^. 3. ilezie jov-

2^^c 5ie m,q eç[2ta3 juljuloc. îte ^en ovJULeTJUieepe*.

i5.ç[epjULeepe Ji^n Jt2S;e njpoîJtij eqzLW àijuloc. 2s:e h-

jteTejiJi^T è n^^o AiîieTenxoTZiJ jtcoji^ jiejuicuTeji

i.n. 4. îczie oTjt ^ii^oTOjpn iinejicojto neii^Jt

Tenjiiî.a)e Jt^it è£)pHj JiTencyen ^i,si koyzij h^pn-

59. Vat. e T<î,2:J2$:. — éo. Vat. + OTO^. — éi. Vat.

eeji^^ç[. _ 62. Vat. + entytuj. — 63. vat. + ovo^. —
64. Vat. eTcostn. — 65. vat. oto^ TeTejtJfiî,e?\.

XLIII. — I. Vat. + OJt. — 2. Vat. + OH. — 3. Vat.

+ ^im, jtTejiajTeJULUov. — 4. Vat. i^esi oTueepe.
— 5. Vat. + ^R. — 6. Vat. neJIKOTSS^J JlCOJl
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ovr iiiS,jt. 5. leste 2ie« ^x^n^ovojpn iinexicon» Jie-

Jti^ji iî.11. je TejtJTiS.a|e" i,n. k njpcwjuij u^p stoc n^ji

eqzco Ujuloc. 2:e jjieTejtJt^s-T è n^^o. iineTejtKOV-

zj Jtcoji'i ^H. jiejuLOîTejt ^,n. 6. ïleste njcA 2ie. ste

eeSe ov ^peTejtep m,s^^^^^ jihj. iTeTeiiT^JUie

njpçMJULj. z:e OTOJiTeTejt con julul^t. 7. Hoçmot t^e

nezojov 2S:e ^ejt ovcyjjij. «î,<!fa)ejiTejt h2te njptwAij

è nejtxajoT. eq^^ juljuloc. tls ^Jt èTJ. neTenJOîT

oji^. je 4S.J1 oTOJtTeTejicoji iiii^v. ovo^ ^jit«î.ijloç[

Kiî.T«î. n^J2tJjtcyjnj. julh ji«î.jièjULj ^jtoji ne", ste qji^-

2toc jtiî.jt 2te ^JtJ neTeiicoji g^poj. 8. îlexe jov-

2s.iî.c 2s.e juinjcTv necjjoîT. xe oTtupn juinjl^^ov iieAi-

Hj. jiTenTOJOTjt jiTejitye ji^jti^ ^JJi^ jiTejiojjt^.

OTo^ hTencyTeniiov. «x.jioji jicjul^k. Jieii neiîcoS-

i~. iJ. DVjiok 2^e ^epncyTcw^j julj^oç[. kcm-^^ hccwcj

èSo>\ ^en T^,7Ll^^\ Gcycun «s.ja)TeJULejt(![ ^^.poKi« Jt-

T^,T^.^oq èp<s.Tçf JtineKJULeo ejèajwnj ejoj hpeqep-

JioSj ëpoK". JiJijë^ooT THpov. 10. GSh>\ \^^.p^^ T^e

7. Vat. OVO^ TejlJtiî.$yen ^^^.Jt^pHOTJ. — 8. \at.

ovji. — 9. Vat. knejt kovz:j hcojt. — 10. vat. +
m,n. — II. Vat. — X"- — i^- Vat. ^Texejiep n<^j

neT^çuov. — 13. Vat. — ne. — 14. Vat. ovo^ JtTen-

TOîJiTen jtTejtaje n^jt. — ^sm, hTen«3Jt^. — 15.

Vat. + 2te. — 16. Vat. — g^pOK. — 17. Vat. en^î^JCWT.

— 18. Vat. — I^iî-p.
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^jiojcK Jie jc enej i,nm.KOTTen^^ ne hcons. n.

Ilexe njcA 2te novjcMT Jtoîov ^e jcze na.jpn'i" ne

IpjoYj ii^iS-j. (Tj èSoTv^en jtJOVT*î.T^ jtTe njK,î,^j.

^en jieTeniJLOKj. ^>\jotj ë^pnj sl^^,slT^.io Àinj-

pojJULj ëSoX ^ejt njcoji't'. Jtejui njëSjJu ovceTJioT-

qj'«. JtejUL ovcT^KTH. JiejUL oTTepeSjJiojc?!. neii

^^jiKiS.pj^, 12. Oto^ ^>\joTj juinj^^T eqKHS ^en

JteTenziJZ:. nj^<s.T eT^VT<LCooçf èpojTeji ^en ite-

TeJlCOK. JUL«Î.T^CeOÇ[ JieJULUaTGil. JULHnOTe OTJULeT<Î.T-

èjULj neT^cmcunj. 13. Oto^ ^j iineTejiKecon Jie-

JULOJTeji. TejîeHJiov23 ju.«î.aje jtcwTen è^pn j ^i. njpcu-

iij. 14. II^noT'j^ 2ie eqë^ nojTeji iiov^julot h.-

nejuieo JuinjpaîiJLj. ef^èTiJ-OTo-^ iineTenKecojt Jie-

JULOJTeji. JteJUL nKeSejijXiijn. ^.jtoK nxen UiX.p 11^-

pH-t" eT^.jep4Î.TajHpj. iLjep^TajHpj. 15. IÎX^T(fj îsLe

h2te jijpoîJULj jtitiî.JT4S,jo ovo^ nj^.î.T eqKHS ^Ttfj-

Tç[ ^eji iioTZ:J2:24. jiejUL Senj^Aijn. i.'i^Twovn^^ ^vj

ë^pHJ ë ;x!H^J. ^vo^js^ ëp^Tov iineuLoo jtJWCH^.

lé. lî^çfn<î.v 2^e èpcMOT hzie jcuch^ nesix SejtjXjuiJJt

necfcoji htyejîJUL^T. ovo^ nex^q jul^h eT^H ^Jxen

19. Vat. ^JtKOTTen. — 20. Vat. OTCeJJtOYÇf j. —
21. Vat. OYTepeSjnOOC. — 22. Vat. + OTO^. — 23.

Vat. OTO^ eçfeT^Ceo. — 24. Vat. ^ejï nOT2S:J2Si «Î.V-

tf^JTÇ[. — 25. Vat. OYO^ iî,TTtt50VJlOT. — 26. Vat. +
OTO^.
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neçfHJ. 2S:e ITvJOVj hjt^jposjULj è^oTJt è njHJ. cyeT

^^n^jcj?7 ovo^ ceSTCUTOT. Ipe Jt^-jpcwJULJ i^^p Ji^-

OTCMJUL JIOTtOJK-* JteJULHJ JULJUiepj. 17. ^Çf'jpj 2^6 JtXe

njptiîJULj. Kiî,Tiî.^pH^ gtX jcwch^ 2S:oc m.q. 18. eT-

^.Tji^T 2ie Jizie njpcujuLj. ste <5.vëJiov ë^oTji ènni

JiJOîCHc^. nextwoT xe eeSe nj^^.T eT<LTT^ceo!j è-

pojt htyopn ^en iienaoK^^. i,nosi cejjiJ iiuion è-

£50VJT ècTjTen^* n2:onc. oto^ è^juiK^^ jt^Jt. enî&j-

Jt^jTejt julScmk JiejUL JtenèeT. 19. UVtj î^e ^^ nj_

pcuijLj eT;x!w ^jxen nnj jijcwch^. 20. DVtc^zlpi

jiejuL^çj ^en njojeojui jtTe rjhj eT2s:«5 juljuloc. zie

Teji't"^o ëpoK nen(îbjc ^jil è^pHJ htyopn. ètyen

^iJ.jî£)pHOVJ m.n. 21, DVccycunj eT<î.nj ènjii^ ex-

«î.jtcyTO èpocf. a-HOTCMji hnencoK. oto^^- ^.Ji2:eJUL

n^^T juLnjoTi5.j njoT^j iiuon ^en neqcoK. neji-

^«î.T ^eiî ovcyj iJiTi5,cooq "fjiot ^ej[ jten2:J25i. 22.

Oto^ ^ jienKe^<î.T33 Jieii^jt. ètyen ^4Î.Ji^pH0Ti

Jt<s.jt. TejtèJULJ^ <î.n zie jujul. ^^[^j w^i^iji^- e^pHJ e

JtejtcoK. 23. ITeziiLq 2^e jtojov jtîsie njpoîjuij. 2S:e j-

"Kemc jicwTeit iinep ep^o^. neTejtJioT^ oto^ ^^
JiTe jieTejiJO'f . <x.çf^ jrittJTeji h^^Jt^^cwp ^jejt Jie-

27. Vat. ^iî.n<^iX.Cj. _ 28. Val. JtJIOTtUJK. — 29.

Vat. JteJlCOK. — 30. Vat. e 6lTTejt. — 31. Vat. +
OTOg. — 32. Vat. — OTO^. — 3 3. Vat. ^^HKe^^T.
— 34. Vat. JITeneJULJ. — 35. Vat. + Jt<Î.Jl.
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TencoK. ïieTejt^<x.T ^e ^jovùy ej^Tj iiJtioçf ^ejt ov-

îijKjJULH^'^. oTOg, i.qesi CTJUietujt^- eSo>\ ^^pcMov. 24.

IÎVTejiJULcuov38. ^.Ti^,p^.TOT. ^,q^^pe^^ hnoTèev. 25.

Oto^^'^ iTceSTe jijt<î.jo 2s.e. oj^xe jcoch<^ j è^OTn

kwiepj. ^vccwTeJUL r«î.p ze àpe jtMCH^^^ jULeTj è ot-

è^OTJi ènjHJ. OTO^ ^vjjtj kiuîiCMpojt m.q ènjHj.

jiH èji^v^x^H ^en jiotzijx. ^t^jtov« e2S:eji noT^o

' ^J2îeji^^ njK^^j a.T0Ta5a|T" iiuioq. 27. IÎ\.çfçijejioT

^e ste ^peTejiepoT. oto^ ne2:«î.ç[ itcwov. tlb cjotoz:

hste neTejiJtwT. Tis^e7\}\o eT^peTenzoc. èTj qon^

28. Heoîov 2^6 nezicuoT. ste ç[ovoz hzie neK^>vOT

nextJtwT èTj çfoji^. oto^ iie2:iî.ç[ 21e cjcuL^LpajoTT

èSoA gjTen ^-^j^^^ hzie njptwju.1 eTejULJUL^T. (oto^

nezi^^j 2S:e ^ ^"t" culot e nipcwiJLj eTeiiii^T') oto^

iV^JTOT è^pHJ ^.TOYCUCyT JULJULOî[. 29. tîVqZOTtyT

neqcojt hujenjii^T. oto^ ne2S:^c[ ^e ^i.i ne neTeit-

36. Vat. 2^0KJ.aH. — 37. Vat. CJAieOJJI. — 38. Vat.

OTO^ ^!jeXiJULU30T. — 39. Vat. + OTO^ . — 40. Vat.

— OTO^. _ 41. Vat. epe JOÎCH^. ~ 42. Vat. e OTCMJUL

JÏOVOJJK JteJULCWOT JlinjJULi. — 43. Vat. + 0T0^. —
44. Vat. ezen. — 45. Vat. + OTO^. — 46. Vat. CfC-

JULiJ-pCMOVT llc]^'^. — 47. En marge dans le ms. de Paris,

omis par le ms. du Vatican.
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icoT25:J jicojï ^H eT^peTejt2:oc èesiq ^<5.poj. ovo^

ne2!L.x.ç[ 2te èpe ^^ m,i m,K n^tynpj. 3°. DVcfcyo-

opTep 2^e hxe jcmchc]^. m,pe jteqjui^^T u^.p c^on^s

ne. esteit neqcojt. oto^ Jî*s,ç[Ka)i^ jic^ pjjuij i.q^e

m,q 7^e e^oTJi eneqT^JtiJOji ^ç[pjjULj. 31. Oto^

eTa.qjiJ. ïieq^O'9 èSoA «î.qj eSo>\. ^q^juLonj^» jitotç[.

Oto^ ne2S:<î.çf. tlq ^x^^ojjk è^pHJ, 32. ^t;x^ci;5i ^^-

4Î.vx^ ^iLpoîOT iijijpeiih;)^HJW.j j^ijul^t^tot. hh*

ejt^TOTCMJUL jtejUL^q. Jîe juljuloji «jz:ojul u^p ne jijij-

peixsi^KAks e 0Tejt5L (uik^^. nena JtJ^eSpeoc. xe ne

oTcoîçj x^i^p ne JinjpejULh;/)"^^^- neii^j-hècçuoT ni-

Sen JiTe nieccMOT. 33. IBLY^eiicj 2^e iineqiieo.

njojopn iiiijcj KiS.T4Î, TecfAieTnjty'f . oto^ njKov-

2tj Ki5,T<î, Teç[iieTKOY2tj53. n^TTOJULT 2^e jïZie njpoj-

JULJ. njoT^j njoT^j oTSe neqcon. 34. H^Ttu^j 2ie

ji^^nTOJ JiTOTq ne. eY'j"54 îiiitajoT ncwoT ^cepiucy-

'i' ^e siTLe TTOj hSenj^j^jji- e^OTe njTOJ THpoT

48. Vat. ^On^. le ^ a été effacé dans le ms. de Paris. —
49. Vat. «î.ÇjJ^neç[^0. — 50. Vat. + 0V0^.— 5i. Vat.

OTO^ ^^Ty^^ ^<j.pcMÇ[ JULJULi5,T<î,Tç[ nejUL ^^ptuoT sins-

peiih;X;«^J" — 52. Vat. iiJULon cijStoJUL i^^p ne h-

Te JijpejULk;)(^HiAj ovcwjul h^^ncwjK... — 53. Vat.

TeçfneoKOTZj. — 54; Vat eq^. — 55. Vat. JW.Se-

JiJiJULjn.
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XLIV.

e^pap ezreji ne^Hj. eq^^ juljuloc. xe stx^.^ jtejtcoK

JtJIijpOîAJLJ hcOVb JttWOT. ci>H eTOVJt<î,ty2:eJUL2S:OJUL n-

o'hq. ^p ng^T ÀinjoT^j nwTi,s epwq iineqcoK. 2.

OtO^ T^<^V<î,>^H lïgi^T gJTC e nCOK ÀinjKOTZlJ.

eTi.q7Loq hzie jtucH^. 3. 3V tyojpn 2^e epoTcujjiJ

iî.TOTcwpm itJtjptwjULj eSoX. JieJULs jioTèev. 4. Gt*?.-

vepc<î.So>\ 2^e Ji^SiJ.KJ JULn^TOVOTei è5o>^. neste

jcwcHf^ Àic^H eT^xi** èJSteji^ îieç[Hj eqziCM jul^oc. tlb

TtujiK <^z:j c<î.juLeji^e JtJtjpcwiJLr. eKèT^^cwov» eKè-

2S:oc8 jiojov. xe eeSe ot ^peTen^ jt^^jineT^cuov.

^^. ^<î,jtneejt<î.jteT9 eeSe ot ^peTejiKcwTvn h^^-

56. Vat. e^OTe JliTOJ JtTtMOT THpOV.

XLIV. — I. Vat. <sS.Çf^OJl^eJt . — 2. Vat. e£)pHJ.

— 3. Vat. + OVO^. — 4. Vat. + OTO^. — 5. Vat. Jt-

e«50v jïeJUL jtovèeT . — 6. vat. eT;)^H e^pHj eziext.

— 7. Vat. CiJULeil^e Jt^jpÇMDLJ. — 8. Vat. + OVO^.

— 9. Vat. iiTojeSjc» Jtg«Ljineejt<s.nev.
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Ti.}\K hg,<s.Tio e.î,j ecy^pe n^^jc^ co? h^HTC.hooçf

cuoT" ^peTejiziOKOT èSo>\ jih eTiS.peTejï«î.JTOT. 6.

GT<Î.Ç[2:eJUL0T 2^6 .î,Cf2L0C JIOJOT K^T^ Sll.iCl.'iLi. 7.

jiecMOT 2^e neziajoT jia.çf . 2:e eeSe ov neiK^jc c^2tj

jieJUL^jt K^Tiî, Ji^jc«î,2:j JiJteccycMnj jiJieK^^oîovj Ji-

TOTjpj jULn<î.jc^2iJ". 8. Ic2:e juien njg^T gt^ji-

zieJULçf ^ejt JiejicoK, ^jiT^.ceocf ^^poK èSo>\ ^en

nnj knejK^jc hoT^iî,T je oTjtovS. 9. 4>h gtot-

OTj. èqèjULOv iLJion 2s.e èneepScwK jULneii(rt)Jc. 10.

kooq T^e nez:a,ç[ ste" JUL^peccyojnj iinjpH^i* èTe-

Tenztu JuL«Aoc. njpwjULj eTOTm.'Ken. ^^«r^^H Jt-

TOTcf. neoq eqècywnj hhji» hovl^ov. jte«5Teji

epeTejièojOjnj^û epeTejiTOTSHOTT. n. D^^vjhc ji-

10. vat. eoSe OT iTeTeitKe>\n T^^Tiî.>\H jt^^t.

— II. Vat. nOTpo. — 12. Vat. eojiCjiTjtt^HliL. — I3.

Vat. 4- U^p. — i4. Vat. KJ,T^ RiJC^-XJ. — 15. Vat.

TejtJi^cyKa3>\n. — lé. vat. $h eTorm.'Ken. i^$T<x,-

>VH JITOTÇ[. — 17. Vat. + 't'JtOT. — 18, Vat. JUin^J-

pH't'. _ 19, Vat. — JtHj. — 20. Vat. epeTejtètye

JICUTejI. — 21. Vat. OTO^ ^TJHC JITOTOT i ^OT^/

^OV^J ^Opnep JULnecfCOK, omet le reste jusqu'au V. 12,
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nJKi^J. OTO^ «î. $OViJ c^OT«Î.J. OVCMJI ÀJLIierjCOK. 12.

H<î,q^0T£5eT 2s.e ne. e^qep^KTC jczieji nijucy-f

.

^eji ncoK hSe>nj«î,JULJJt. 13. Ovo^ <î.t$cm^ jijîot^-

ScMC. <î.^3 ^oT^j ^0Tiî,j T^>\o juineqcoK e neqjc». «î.t-

Ticeo23 e "j^S^KJ. i4. lîVqj 2ve e^ovn jtz:e jov2^^c

jiejUL jteçfCJtHOV^^ ^i. joîch^. gtj eq;/!^ ^^^ njjULi.

^T^jTOTOT-= e2teji njK<j,^,j jmneqkeo. 15. Ileziiq

2^e jicMov hxe jcmch^. zie n^s-j^œS ov ne eTlpexe-

ji«s,jç[. TeTejiccwoTJi^e ^,n. xe ^eji ov^^jojhjul ècy^çf-

6^jcyHJUL-"^ Jiz^e njpcwiij exe ^,noK ne. lé. Ilezie jov-

2^i.c 2ve. 25:e ov neTejtJi^oT^^ULeçj^» JuLnencSojc. je

ov neTejiJi<î.c^25:J29 jULJUioq. je *î.jTJîiî.oiJL^jojt ^ejt

ov. ^^ 2^e 30 ^çfstejUL ojULeTtTjhzonc jiJieKlT^oîovj,

^Hnne èjieepSoîK^i jmnejKTbjc <î.nojt jiejui c|h ct^v-

zieJUL i^^v^î-^H hTOT(![. i7. Ileî&^çf t.e xicmov hzie

jojcK^ 2te jtJtectyçunj jîhj è jpj JULn«î.jc^2tj. njpcw-

JULJ eT^TxeAi i^c^Tl?\H xiTOTcj. Jiooq eç[è«j«3nj jihj

22. Vat. a.TCyeJUL ^^V<î,>\H. — 23. Vat. + OVO^. —
24. Vat. ^ç[J 2s.e liste J0T2^^c neJUL neqcjiHOT e^joTjt.

— 25, A^at. 4-OYO^. — 26. Vat. TeTeJieJULJ . — 27.

Vat. ty^çf^TjajHJUL. — 28. Vat. OV ne èTenn^oViS.^-

JLt.ec[. — 29. Vat. OT ne èTejIJI«î-C^25:j. — 30. Vat.

—

2^e. — 31. Vat. TejtJt^epScwK.
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jnovkT^ov. jiecMTejt 2^.6 ii<î,cye itcuTeii èncycMp? ^^
neTejiJcwT ^esi 0T0Y2t^j. iS. ^q^exicj 2s.e èpoq^^

jixe jov2.<î.c ne2:<î.çf xe i^i^^o èpoK n<s,($ojc jui^pe

neK^^vov. ze ovc4î.2:j JuLneKÀieo. ovog ÀinepsttujiT

è neKiXoT. 2te=« heoK ne juiejiejic^ c^<î.piX.à3. 19.

n^cJbjc. HeoK s^e^^ <î,Kcyeji jieKX>\aooTj qktlw ii-

«jLOC. ze «Î.XI. ovojtTeTeji jcut àiljul4î.t. je con. 20.

Ilez^ji^e juLnejKÎojc î&e ovojt itT^n. xtov^e^^o h-

JCMT iliUL^T. JieJULOTk>\OV èi5.Ç[2î:^OC[ ^ejl TeqJULCT-

^e'K'Ko. necfKecojt 2^e çjtyon ^xi ^qjULOV heoq juljul^x.-

v*î.Tq èTCostn JiTe Teç[JUL<j.T neqjcmt 2^e ^!fJULeJt-

pjTq. 21. lle2S:^K 2s.e37 jineK^T^oaovj. 2te litJTçf

^<j.poj oTo^ ejèo^j oTSHq. 22. ne2:«î.ji38 JuLneii-

(^jc. 2te JULJULon cystow. jiTe nji>\OY. ^X^^s. neqjoîT

jic«3c}. GjycMn 2^e siTeq2/Z^ neqjcwT Jicoîq (^ji^julov.

23. HeoK ^e neZiS-K hjieKà.>vtMOTj. zie ^pe ojTeJUi

neTeitK0T2tj hcoji s è^pHj jiejULOîTen. jtjteTejioT-

^^TeitoHiioT è ii«î.v è n^^o. 24. HVccycwnj 7^e e-

T^.itcye m.n ènojtwj ^^ ncKiT^ov exe nejiJOîT ne.

^jtT4Î.JULoq è jiejic<î.2s;j JULnen(5bjc. 25. Ilezie neii-

joîT 2^e. 2S:e jUL«î.a}e nojTen on cyen ^«î.nKor2:J h-

èpHOVj m,n. 26. UX.non 2s.e ne2S:«î.ji iinenjçwT zie

32. Vat — encyoîj. — 33. Vat. ^^poç[. — 34. Vat.

— 2:8. — 35. Vat. — îfc.e. — 36. Vat. + OVO^. — 37.

Vat. — 2s.e. — 38. Vat. + OTO^.
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jUL.aon tyîtojUL iiiion ë oje m.n ei^pap^ ^.7\'h^. jcxe

neiîKovstj^o jicon m.) ë^pHJ ji^^jul^jt. TejtJtj.aje

Ji^.it. TejïJi^çy2:e iJL2S:0jUL \^â.p in è m.r e n^o unj-

pcMiJLj. >JLïieiiK0V2:j iicojt ^H jiejUL^ji ^.n 27. Ile-

CCWOTJl 2:6 tyHpj^, ^ Tiî.JC^JJULJ« JUl«Î.COT JIHJ. 28.

T6Ji«. 25:6 i noHpjoji ovoiJLî[ juLnjji<î.T« èpoç[ ty^.^-

Jtov. 29. Gtycwn OTjt à.p6Tejicy<Ljtà5>vJ Jtinij;/!^'*"

ë8o>v ^*5, n«î.go. hT6« OTtycujtJ T4î.^0(| ^j njjULOîJT.

6 T6T6JIJt^.JUL0ajJ ^lOÎT^. TeT6JtJIie?\ Ti.îxeT^e7\-

<s.jniS.ty6« itHJ ë^oTH ^<J. neKlî.Aov eTe n6Jij«5T ne.

JULnjiî.>\ov ^R jteiiHJ ^.Jî. Teqi||'Y;X!tt 2^6 ^cXcyj^e

^en t^t;xI^ b.nji.?\0T. 31. Ggcwn" iç[cy^itjtiS,T ë-

pOIt. >JLnj^>vOV<8 Jt6il«Î.JÎ <î.n qjliLllOT. OVO^ JÎ6Kk-

>\ÇMOTj. cejti5.e^ ejw.eT^6>\>\o jan6K^?^ov exe nen-

39. Vat. + JULn6JlKOT2S:J nCOil Jt6JULiJI l.n. —
40. Vat. ^^'X'K^. jcste ;)(^ji<s.0Ta5pïi iinejiKOTstJ hcoji

neîx^.sî e^pHJ. — 41. Vat. — Jt^n. — 42. Vat. ex^
T<S.JC^riiLJ. — 43. Vat. + OTO^. — 44. Vat. + OVOg.

— 45. Vat. iS-JWJ«X-Jlcy6 JIHJ ^6, ïieKS.'KoV. — 46. Vat.

ecioij. _ 47. Vat. OTo^ ececytunj, — 48. Vat. +
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j«3T ne ënecHT ë XjULejti^ ^eji otàik^^ ji^ht.

32. IleKSfMK i?ij.p <j,qepna|T«5pj julri^îvot jtTejine-

qjcMT*» ejzcu ÀiJULOc. xe ëojcun ^jcyTejuiejiq ^.î.poK.

hT^,T^.^oq ëpiî.Tçj[ iineKiieo. eiëcyoîni ejoj hpe-

qepjToSj. ë n^JOîT luije^ooT THpoT. 33. ^Jiov

xe ^jï<î,6^j ^«s-poK itoT^AOT ë ^ixi, Àini^îvoT ejoj

JulScuk iin^^^ic. njX?\OT 2^e JUL^pe^cye m,q. ëncyojj

jteuL jieqcjiHOT. 34. ÏToîc \^i,p ^m,^e" itHJ ënajcuj

XLV.

I. Ovo^ jt^qcystejULZioJUL iS.n ne hîîie joîch^ nàs-

OY h^HT ëpe njJULHoj koî^ ëpoç[. ^.>\A<î. nex^-q ste

^JTOT ëSO>\ ^*î-pOJ THpOT. OTO^ ite >JLA10It ^>^J

b^j ëp<î.Tq sieïx jcmch^. ^OTe eç[jT<î.ovoxt^q ë Jiecj-

cjiHOT. 2. Oto^ ^^X.^ leqcjULH e^pHJ <î.qpjiJLj.

iS.TCtt3TeJUL 2^e THpOT Jl2:e Xljpe.ULJt^X^HJULJ. ovo^ k

^CJULH oje Jt<î,c ë nHJ îi<^^.p^à3. 3. Ileste j«5Ch^ 2s.e

jineqcnKOT ste «j.noK ne jojch^. ^ji ëxj qon^ Ji2te

49. Vat. ^^TenneqjtUT. — 50. Vat. 'f'nii.cycye

.

51. Vat. een^ziejUL.
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n<î,ja3T. Oto^ m^pe jteqcjiHOV çyxejuLstoii ^jt ne h-

ëpoTOîi jï^q jie «s.vcyeopTep i^^p ne. 4. Ileîse jtu-

CHc^ 2^e jtneç[cnHOT. xe ^enennoT ^«^poj. ^T^e-

jioT^ ^i,poq. OTO^ neZi^q z:e ^jïok ne jcwchc^ ne-

Tencoji <^H eT^peTenTHjçj ë^pHj è ;)çhjulj. 5.

''I^jioT îte jULnenepe nexen^HT >ik^^. oT2s.e 11-

nenepe nj^cuS hcyoT itTenennoT. 2:e eT^pcTen-

THJT3 JULn<s.j. exX ^^ CiS.p T«s.oTOJ ^iLxoîTen eTcu-

ji^ jioîTeji. 6. O^j l'^p^ ejULiî.^ pojtinjSTf h^Ko

Te. eT<î,va}a3nj ^jzieji njK^^j^ cti oyoji Keë cozn

ncem.c^i.i ji^htot ^ji. 0T2.e hcejii5.a3c^ ^n^ 7.

Gt^ ^i^ i?i5.p T^oToj ^iîttwTen è cezin 0TccM2?n

jTOJTeji ^jzien mK^^^s. ovo^ ë a|«î,jiea| oTJiJcy^ jt-

ccMxn itojTeji. 8. 'T'noT 2^e hecuTen iî.n IpeTen-

oTopnT' ëjULJi<5,j i,}\7\6. ^"t i^e. Ovo^ i5.q.s.jT ^^11-

ji^j jUL^iS.pijy iJL^pHi" hoYjcMT*. JieAi (Tbjc eneqHj

THpq. Jteu «î.p;x!^^ ezien^ njK«î-^j THpç[ jtTe x^-
JULj. 9. Ihc 2S:e'o iiTenennoT. juLiS-cye ntuTen ëncytuj

XLV. — I. Vat. e epOTCM. — 2. Vat. + OTO^. —
3. Vat. *Î.TeTenTHJT . — 4. Vat. e^J T^^p TC. — 5.

Vat. nKiJ-^j . — é. Vat. jrtcejii5,tt3C^ h^HTOT i.n. —
7. Vat. ^peTeJITHJT. _ 8. Vat. iÇ[^JT ^«LJUin&J JI-

JOJT JUL^^piî,a3. — 9. Vat. ^J25:eJl . — lo. Vat. —
Z:e.
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^4Î. n^î-icwT ovo^ i-xoc Jt«i.q. xe m^i ne jih ëTeqsto)

JULiioîOT Ji2.e neKcyHpj joîck^. xe 1 <^^ ^jt jkJojc

exen njKiî,^j Tnpi iiTe ;x^hiij. ^uot otji" ë^pHj

^<î.poj. OTO^ knepo^j. lo. GKëaïaînji' ^eit hk^-

^j jiueceJUL JTTe Tkp<i.Sjk. oto^ eKëcycuni eK^eiiT

èpoj. heoK nejUL JteKcyHpj. «en JijajHpj JiTe iieK-

cyiipj. jteKèctuoT. Jieii jieKë^osoT. jtejui JïeTeitT<j.K

THpOT".

Le concile d'Éphèse, d'après uae lettre

de Saint Cyrille*.

^ccyoïnj 2».e ^en rjchot ex^ îiovpo eeo2s.o-

cjoc ovojpn jtcoîj iJ-noK 2^e iî.joTtupn jic«î. njnpo-

<^HTHC eeT iî.ni cyenoT^- nj^pXHJW.<î-jt2s.pjTHC

jieii nenjtMT i,m, SiKTOjp nj.x.px^^^'^Jtî^pj'ï^Hc h-

Te T^SejtJiKCj ovo^ n^jpH^ «î.ji^a5X eepejtepK^î.-

eepjJi knjiî-ceSHc jiecTopjoc oto^ Jt^pe ^^jtKe-

jULHcy henJCKonoc iiTe x^^^ neJUL^Ji ne.

11^ Vat. — OVJl. — 12. Vat. + OTO^. — 13. Val.

jieJUL xtH eTenT^K.

1. Zoega, Catal. 28 : Cod. Vat. Copt. 66, f. 216 v.
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>\HOTT e oT2toj hoTOîT ne JieiJL jtejiepHOV ee-

pejï^oj?^ eKCMCTiî.JiTjjiovno>vJC oto^ ncœstïi h-

jijenecKonoc ^,T^.'}\ns ^oîov e oT2toj jieii jtove-

pHov oTo^p ^en nstjjiepeitepzujijop^ iJLîune>^<s.-

U0C3 JlTe ^JOWL «LJI^AiLOnJ e^OTJl eKa3CTiX.JlTJitOT-

IÎ\.jtoK 2s.e ^jovcwpn knovpo ste jc jijenjcKonoc

jioTJUL<5. eope jtieRjCKonoc THpoT ecMovi^ epocf

jtceT^LJULOJt e RT^î^îtpo JiTe njji<î.^^ eev.

^eit nxjnepejtep nenco^Tni sien. nj<î.px"enjc-

Konoc jîTe pçMiiH n^ipH-j^ 4î.jictuTn Ji^xi h^^noT^jc

ec^ecoc <î,joTa3pn jtJtjenjCKOîioc ex ^i. n^epoiioc

eiiiS-v oTo^ ijepe ^ni SjKTOîp ^euLcj ^sji tro-

?\jc ji'fiieTOicpo eeSe 2s:e otoji iiT<î,'j mul^t h-

ovjtjoj'j- iinj,ppHCJiL ^«j.TejT novpo oeo2^ocjoc

e^OTepOJl THpOT.

no>\jc cy^.Te jtjeiiJCKonoc eTiî.qovopnoY iiccwor )

^im, hTeji^a3>\ ei" no>\jc ecj^ecoc. enecfp^c^ 2ve <x.

1. Cod. JlTe SeJlJTHCJ. 2. 275.

3. Cod. ne>v^oc.
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novpo 0Vi5,^c«î,^jt j eopejïoje Jtiî.n ei^no>\jce<^ecoc

OTo^ iLjtepK^eepjJi iini^LceSHC necTopjoc nj^e-

Oto^ ^en n2:JjiepejiT<5,^o ÀinjJi^^^ ep^Tcj

eSoX ^iTeji nencTc jïîc n;^ «l iiovpo x^^^ eSo>\

^ejt oT^jpHJiH eqpa,cyj neniJi i.noK nen. ^.m,

SJKTCup siesti. i,m, tyenoT^ nj^p;Xi*^^'^^^pj^*ic

jieii iiKecHiij JiJïjejiJCKonoc THpoT eeiJiocyj jte-

Ovo^ n^.jpH^ ^^X*^ JijenjcKonoc iiTe t^x^cu-

pi h^Hiii eSoA eepoT^Auj enj2toj jicejuiocyj

^izioîn e^pHj e X"^' ^-jiok ^e ^o? Jiejui ç^neev

îte hTeii«s.^Hj e otzioj jiTe X"^^ ^^^ ^^^"

epHOT,

La Sainte Famille en Egypte'.

<^K eT^^j^jjc^p^ OTO^ i^qeppçun.j

eSo>\ £)ejî iiejinoSj sien. jieit^Jioiij^

1. Copié jadis par Mgr. Agabio.5 Bschai sur un manuscrit du Va-

tican ; c'est une doxologic sur l'air Adam.
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Oto^ ne25:iî.(!j Jt^q z:e tojjik ^exi otjhc

lîVrjj c^pHj e X"*^^ ^'ï'oje jicwoT e KOCK«s.JtJL

HV nj<s,\*ue>\oc jiTe ncTc otoji^çj e jojch^

J)ejï neçf2tjjiT<î.ceo ^l nentfc j e nziOîKeii^

^çf jjtj ientytuj ji'J^hoyjulj jululcwoy

Gcojon cy^ n^je^ooT ^en njuiiî, eiej^HL^-T

Oto^ evep^ïio>\i5.Sjji iincJULOV iii^n<î.peejioc

on.i,T juLnejipeqcoî^ oto^ i^n^Ji^rj^.

HejUL nciJLov jii^eKK>\Hcj^ eT<î,VKOTC e necp<î.jt

epe necp<j,Jt iioTJt eSoX aj<î. Jijx^eneiî- THpoT

U<5-pen^a3C e n^c nennovi^ <x.XHea5c

oTo^ jiTeji^ajoT^ jiTeqii^v jutn^peenoc.

1. 245.

2. Le bassin ( *<.>.l.l ). D'après le discoui's attribué au patriarche

Théophile, ce mot désigne la source que L'Enfant Jésus fit jaillir à

Bubaste à son arrivée eu Egypte. Le documeut présont .suppose que

Notre-Seigueur fit le miracle à son retour. Une autre doxologie tirée

du mêm^ manuscrit s'exorimo ainsi: «Ils vinrent (au retoux-) au

bassin qu'avait fait le Seigneui* et à la source qui guérit toute ma-
ladie ». 3. 237. 4. 252.
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Les deux marchands^

He OTOJl OTpcwiiJS hc^.ti^pjTHc e-TOj ilOlf^Hp

jtejUL jiOTepfilov ^en oTjULeTojojT ct^j-^^ ^esi p
h>vOTK02:J.

I]XTTtt30VnOV «5.T^a5K itJIOTTeSlîOJOVJ ^.T(rj h-

JtOTJlOTS iie.aOJOT «Î.TTiX.>\tt30T eTOTCUOJ e ^cu^ e

Tiî,n*î,CKOc e ojojn hTO'rnp^rjuL«î.Tj<î, «5, pov^j cya?-

nj epoîov eT^ocyj ^j cl^iJLaîjT m,vc^.^s nen. nnice-

pHOT ^j njJULOjJT eeSe jtJ55:oyL Jien JiJcyc^Hpj exe-

pe njiujoc ueœpujoc jpj iiAiyjov.

e OTTJAiH aj<s.TejT JLiTÎ\JonS je r ^Hunn ivj e.^oTji

egp^v hxe julotjs eSo>\^eji juj^^oia^îiii eT^oKep

ev^eJUL^euL eT^raXeis. k^t^ ^'P^^'t^ eTc£)HOTT ze

« ^«"JX^ hoT^^Ks ^qojîunj jiae ovestoîp^ eTëcjJiJ

Ji^HTq hxe JtjoKpjonTHpoT jiTe rki,^s ^i.n'yM.c

^pe ))-i

Gt<î. jijecu iî.î,v e jijeHpjosi e^^.V5 e^oTji egp<î.T

«x.vjiT«jn3 ^v^e j enecHT ii2i8 Jijpasiij iTep^^ojiioT

ovo^ ^ jijeHpj.«Ji o^j ep^TOT c^nojtwj iiAioîOT e-

ji<î.Tova3g eoTOJÀJL knipcuiu 0T2^e îinoTfys koîov

1. Budge, The Marfyrdom and miracles of Saint George of Cappado-

cia, p. 58. 2. Ps. 103, 20, 21. 3. Pour JtOVÇyn,
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Sien. itJTeSncwoTj oT^^e h.noT(fo^ epcuov ^,7\'h^.

NjptWJULJ 2^6 Jl^TC^2tJ Sien. JïOTepHOT evzoj ii-

jULoc zie eojoîn iiTe c^i~ Jteii rij-i^joc i^ecwpi^joc

sio^en. ÀiJULOji eSolK ^eji posoT hxi^jeHpjoiï Teii-

ji«î.i^ iiîïa,ja|e J!^0TK02S:J et)orn e ne^Tonoc itTen-

OjOînj JtXPHCTJiLJîOC.

<^H eT<s.ç[epe JîOJLOTj epgjpHiiH Jteii 2s.iJiJH'Â ni-

npoc^HTHC <s.qTHjc e r^ht sim.sKey^wovns i.t-

îtcMSc h&tudv eiiecHT oto^ ^.r^ 2S:«30T e^oTji e

Mipojtu 2ve eT^. ïiot^kt ceijijiî epojoT iX.TeMj

e '^î.uopei eT^CT^^çMOT 21e e^ nj^\?joc r^etup-

i^joc Te iî.'ï'i'cuoT kc^i" sien. neçjii<î.pTvpoc ee-

hnjTeSiiœoTj eTiiojîJ >ine ^Xj kneT^cMOT cywiij

Heoîov 2^e ^tt^Xooov ^t1 eg,pRj e nj2iJiiJ

[l^.'i'c^.7Ls sien. jtoTepHOT jie^ iijpœnj it^wS Jtj-

Seji eTiVojwnj juljuloîot ovo^ ovojt jiiSeJi eT^TCcu-

Ten iî.Tepcyc^Hpj imj2S:0jUL Jte,«. jiiojc^Kpj JiTe ni^-

uioc i^eojpujoc.

Mjpîuiij 2^e JtTe nj^iij ji^TCiL2S:j £)^totov ne

evziaj juLJULoc ste <j. jiJOHpjoji eTenm.'t' ^ii^ko si-



42 Les deux marchands.

T^.s^^p^, i.7\}\^~ nT«x.jo jw.nj«î,i^joc ueojpx^joc ne

eT^qjti^ejUL ohjiot e Tiî.JopuH.

Ueneiic^î. m.i ^tcocTjij neix jtoTeprioT evziuo

iiAioc T^e <^H eT«î.Ji2î:oç[ Tenji^ijçf e nTonoc julrj^-

ujoc \»ea3pujoc ^en oTcye n^JtiOT eTOîov' JULc^^f^

jiTexiajcwnr jfî;x!P^^'^^^^^^ ^^^ oTiieejuiRj ^}\^<j.

jULnejiepenT<î.ceofl e^i.^0T ^ocoji i^sis oi^ n<î.jjuL«î.

jULipexi^twX ojx 2s.*î.jULiX.CK0c jïTejityttJii iiTejinp^u-

ii<î.TJ^ ^jjia. iiTeJizjULj jtovKorziJ JtTeji':!^ ^ejt

OTCOJ TTejl.

Gt<s.vj 2i.e e n2s.a,AJL«î.CK0c ^tî&jjulj jT^<s,nut5nj h^-

ji<j.«.Hj eT^jtiyLOîov eSoX jih gtotaiot-j^ epoîov

e^pHj e jAhjul ^tthjtot ^^. c h>\0TK02S:J.

Un<Î.TOT<^0^ pOî GTOTS^KJ hTC«î,JULiî.pji5. a.TC4Î.2:J

Jïxe Jijpcuiij nen. jioTepHOT eTstoî juljuloc î&e n-

eepejrepneuinajiî. JULn^micyi" ji^julot.

JtjSeji jteJUL jtoTCTjn^enHC e jijxojul neux JtJcwc^Hpj

eT^ ^^ iJTOT JieULtWOT OTO^ ^VTOJOTJIOV iLT(rj

ÀlIlJp !l>^0'rK025LJ eTiS-YCMO) IIJULCWOV 6 THJTOV JUIRTO-

noc iinj^ujoc uecwpcjoc oto^ ^t^ioîio) ^en ^-

1. 45.
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SiX.KJ THpC eVZCM IJLJULOC 2:6 <^H GOOTtUÇy JULi5,peç[i 6

RTonoc Àinjiî.i?joc uetupujoc nesAi,n.

jieiiLCMOT ^eji Tca.juLiS.pjiS. eTi5,Tj 7^e e nTonoc |ee-

OT^S â.r^ jtJiov2^a3poji e^oTJi i.icm.v e ^«x.JiJiJty'f^

Jicyc^Hpj nestx ^i.s\Ti.'K(fo eTooj jîjih eTcytojtJ.

OTJULiicy hîvejuLOJi 6.q^iTor eSo?\ ^ttcuothot

THpOV iLTtf^JOJDLC 6 ^piî.Jl JUL'^MCWT neJUL RtyHpj JieiJL

njnjiiS. eeoT^S ^.r^wns Jt^pHCTj<Ljtoc hxe pjii?

xx'^'^^ii ^en nje^ooT eTejULJUiiLT ^en nTonoc

jULnj<î.ujoc i^ecMpujoc ^ejt oTgjpHJiH JiTe ^^ i-

JULHJI.

Extraits de l'éloge d'un évèque de Keft'.

(vil* siècle)

I

^^,nKOVKs eSo>\^ejt njei^KfUJUiJoji eXiLçfzoTOT

ji2e45.SS<î- JULOîTCHc njenjCKonoc jiTe KeqT e ^h

eeoTiS.S ^SSiî. njceiiTjoc njenicKonoc jtTe Tiino-

>\jc hoYOîT KecfT^en ne^ooT iineqep^MeTJ gt-

T^JHOTT eTfc coTji? JuinjiLSoT euHR ne eçjepcT-

Jic^oînjn JiejUL«x.ç[ hî&e ja3iS.jinHc neqjULiS.eHTHC gt-

OJOT^ jULnextcTc jhc n^^c.

•+7

1. Mémoires de rinstitut Égyptien, II, p. 333. (Cod. Vat. Copt. 66,

f. 124). 2. 45.
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T^vnoeecjc iin<î,jty^j julc^oot que^ hp<x.cijj

jieAi oviToq eTe ne^ooT ne juLîiejijcuT eeoTiS.S

éTepc^opjji JtiLïixc <s.SS^ njceji^ njenjcKonoc e-

Ten^OT çfAie^ JioTCMjjiJ ^en OTiieT^oTO ^esi

ncojzin jiJije^ooT «Te '^j^poiinj THpc Kâ,T^. «^pH'f'

exe njc^.2:j Jî^.Ti,aon eoitun àJia|4Î.jt.aoujj ct^h

hOTKOTZ:!.

4Î.VJC 2^e "^fitoT iiTeji2:tu^ epoîTen iiJiJcy^Hpj e-

T^fj^-JTOT jixe c^'j" eSo>vgJTOT(!f iinejtJOîT €eoT<5.S

iSSiS. njceji'f jcsten TequeTKOTxj.

iT2tOC OTJI eeSHTÇf 2:6 eqOJ JtKOTZLJ Jt<J.q<X.JULOJU

hnjeccMOT îiTe neqjcMT i. ^^ OTtun jtiteqS^X i.q-

nâ.T e ot-cttAoc h^P^J^ eqcojK ^jt^h Àmoq

ji^çfjyiocyj OTit ne Jiejyi Ke<x.^0T >Aneç[pH^. nezie

^SSiî. njceiii^ iinj^î-XoT ee^oo^j jiejuL^-q ste ^kh^t

e n^.jcTT>\oc ji;xiP"^'^ eq^jLOcyj ^jt^h iiJULon ne-

z^çf 2:6 JUL^H. ^qtwcy 2.6 enojcwj ^^, ^^f siTLe ^,&^^.

njceni" eqstoj Àiiioc zie ^^ ^ovoîji hiîjS<5,>^ jiTe

n^con ^ç»q ^JJi«^ n<5.jcTT>\oc h;x!ptt3iiL Jui^pH-j^

e'-f'm.'V epocf jUL^peqjt«s.T epocj ^wq h^e n^ty^Hp.

içfccMTeuL ovn Ji2te c^""]^ e neqTOîS^ <î.ç[0Ta5Jt hm-

SiS.7^ jiTe neqcyc^Hp <î.çfiiiî.v epoq oto^ «î,qepcij^Hpj

ejW-^cycM.

^T25:OC on eoSHTq 2:6 ^BSl 'fl.p^R JUien 6T^Ç[-

1. 252.
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pjon jiiLnoceHTHC. ne ty^q j eSoX iic^jt^T iiniK^v-

JUL^ ÀinKepoc epe njjULWov jîhot e^pHJ ji£)Htç[

epe njT«30T poKg ^ iTeJt njK^vjti^. ajiî.qo^j ep^Tq

^ej| ovjuia. Jîci^pe exe >mojî pcMm n<î.T epoq h-

^HTçf JiTecfiiovp ho'ï'Jïjai^" kojjij eneqjbioYT oj^-

Teqr^oTO iinj'»5"^^'ï'Hpjon TKpq h<x.noceHTHC

ijLniTeç[X<^q enecHT ^cwcî^e JiTe pi.Tq poîK^ ^j-

Teji njptuK^ jiTe njTcuoT itTe ovojt jtjSejt 2toc ze

eT^q^cMijLj e2Lejt ^^nzieSc it;xpa5ii.

<î.jULe}\j oTJt <5. OTcon ÂX$xom.^oc ^jkot epoq

hoTe^ooT OTO^ ^qcyinj hcouq ^eii ïieqSKS Ainecf-

2s:ejULç[ <î.çjJULOcyj Jic^ Te(;[CTp«î.T«î. ^tjjt^T epoc[ eqj-

pj Àin<î.jpHi^ ^cjt5C2s.e ^JTeji n^pooj iinjcuxu jiTe

JteqS<î.>\ stxo^ kcnoq ^ojc 2îe evji<s.^a5pK hcej e-

eTiî. njcojt 2^6 ^wjîT e^ovjt epoq oj^î, noj^T h-

gjovj jiovcoejteçf eSo>\ 6.qc^Tesix epoq eqzicu Jti-

T^6ltJ 2te ^KJt^j a!^,poj heit^Ti.

eTiq2S:ovtyT 2s.e ^qn^v e nicoit ^ç[;)(^«5>^ei5L Jti-

jULOçf iS.'j;xi^ iinjwjïj enecKT ^çj^eijicj gjxwq nezie

iijcojï Jî^çf 2:6 JîiJ.^'f" epoj ze ^jepa|c|Hpj jît^j-

1. Ps. 100, 1.
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hpni^ iKep^TnojuLeJijn ^ktcwoyji ^^, m.jni^^

hKiTCOJJt JITAJJUL^JH ^IlOK X^^p JC njeCMOTJ TOJ 6

Jli5.(fi.?^<J.T2: ^Hiine ^TpOJK^ JULc^pK^^ 25:6 ejJULOCyj

ezen ^iX.Ji25:eSc jrt;x!P^^ er^o^ ^^P^ ni5.coji nj-

ceji^ epe ot ujulcti ^ext neK^HT cy^TeKep t^j-

JiTecjo^j ep^Tç[ ^jxen n<x.ja|a5 jiTeqep^Tnoiie-

xijfi juiniLjjtjai':!^ sk^^'Kk eSo>\ jitg h^jk^tjul^. jul-

niS.jpH'f.

<s.qepoTcw iize <s.SS^ njcexii^ nex^q m.q 2te ^pe_

cyTejUL njpojJULj ep^twS ^en TeqiieTKOTZij eqm.-

cyep^oîS ecMjt .^eii rchot jit eqjULeT^e>\>vo JULexieit-

c^. epe iiejtK^î-c juineqcçwiiij. ^li^. oTeScyj i^^p eT-

^jzejt n^HT jLinjpcMJULj Jtc;)(^a5 juljuloç| i,n e ep^Aie-

II

{Ibid. p. 352)

iç[tya3Jtj T^e on hoTcon e neç[cn}\HJt ^en nû

JtJtJCJIHOV 25:6 qçytMHJ.

«S.Ç[2S:0C ï^iî,p JICMOT 25:6 CIjTvhX 625:031 JtT<Î.Çye JIHJ cy«J.

i^JULOJtH hT6 *J.SSiS. ^Sp^^^J^ JlTiî.25:eJULna|JJIJ JIJIJ-

cjiHov hT6 njJULiî. 6T6JULJULiX,T ^pecy^LJ! <^'f" ovcwty
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eT<x.ç[2î:e ^<î.j 2s.e 2te ^JJi^ hTOvajTenejULj epog

2S:e q^icMJij. «i.pecy^it 0ViS.j 2.e ^en nj<5,KpOiî.THc .

OTtuo) e ^OT^eT zie nœc cecytujij hxe JijeSj«î-jK

iiTe n^^ iJL<î.pe <^^j Àin^ipH^^ cwcy ^en nxtujui

xtjtuS nj2s.jKeoc ;)Çjti2s^jJULj h.i\6c eqxtw Àiaoc Jt<s.cj

xe ^jjt^. JtTeKOTCMJt^ eSo>\ hî^OKJiioc. n<î.^jii oji

qzicM JULJULoc siTLe n«LY>^oc nj<î.nocTo?\oc ste .^.jep-

CJULOT JtjSejt JieJUL o'ï'ojt jtjSen ze ^jjiiJ. JiT«x.jto^eiJL

BTi, ^H eeoT^S 2^e epoTeS2^oii<LC he^ooT eq-

cycMJtJ Ji«î,ç[^ocj ne£)ejt njcyojjiJ Ji*î.pe jijcjïhot ue-

Tj epoq 2î:e tfX" ^^ ^^^ njSnS iS.Tc<s.2ti ovjt hze

jijcjïhot jiejUL xiovepHOV eTZ:^? iiaoc ste <î.qcMCK

hae «lSS^ njcejii^ ii^pejïcyiJiJ hcusq je <î,pHOT

n^jïTtuc eT«5. nj^jcj ^pocy e^pHJ ezitwq iineqty-

TOîOTJI.

«x-voTOjpn 2^e Jtovcojt e cyjjij Jicoîq. iiejiejic^

jt«5.j 2^6 jc2:eji BTi.qcen JtJCJtKov e^o7\ ji^pe n^Tojc

OTwpn jiJiH eeoT^LS eT25:jJULj jmneqtyjjtj eT^Jtoiii^

m.q. K^,T^. ovojKOJtojuLj<î. t^e jiTe c^i^ Ainjjt^T eT*^

njcoji JULJULOJt^^x!^^ J cy^poç[ jiiî.q;x!*t ^^totçj ne

Jizie H>\jiJ.c njnpof^HTHC.

eTi. njcojt 7^e ijLJULOji^;x^oc o^j eqKtt3>\^ e.^ovjt

ovo^ eqjULOT^ ^ST^R juLiioq 2S:e cjuLov epoj eT«5.Ç[-

m,r 2^e Ji2S:e h7\j<j.c njeecSjTHC ste njcoji kojTs^
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ç^H eeoT^S 25:6 ^,^^^. njcejii^ ^q^iiojtJ îiiMoq

eqTL^ i5LJ^oc xe i^i^^o epoK n,î.jcMT iinep^cuT^

kTeK^^.T ^.}\'}\l• o^j nenHJ hKeK0T2î:i jiTeKceV

ca5>\T. njcoji 2s.e iijyLon^;x^oc eT^ç[ji^T ste juine

jtitH eeov^S njui.«î,K^pjoc h>.j«î,c nieecSvTHc

jieAJL njiUL^K<î.pjoc <s.SSi niceji^ e jt<i.ç[hKOT ne

erjcycwjij. £)evn nzunepe njcoji eTeJU.ii«î.v o/e jiiî,çf

eçjJi<î.a)>\H>\ Àineç[2$:ejUL2î:OJti juicf^j hneqS^X ençyewj

e couLC e n^o iiiu^ujoc HXjiJ.c eeSe n^cy^j hiu*?,-

KTJJi hoTytîJJij eqjiHOT eSo^v^en neq^o jUL^pH-l^

hoTceTeSpHx.-

^H eeoT^S 2^e «s,SS^ njcen^ nezi^q knjcon

^en oT^o eqiie^ hp^o^j 25:6 njcoji julh ^i,i ne nj-

KtuT eT^K^ AineKOTOj e^oTii ^î-^Tne co^Tiu. ene

ov^p;)ça3it jïTe na.jKocjuLoc ne iiH ^m.^^e e^oTn

^.(S^ne cotfnj ^qepoTt» n^e nicon iijULOJT«î.x^c ^te

X^î JtHJ 6So}\ «î.jepjioSj eT<î,ja5CK ^jt^k Àinjpo

eJK«5>\g jt^jiA.eTj iiHj ne 2S:e eKOj h^ceenHC jul-

neKty2s:ejUL2:oiJL ïîtojotjî e epoTcu jtHj eeSe ^^.j ^j-

't" jULn<î.0T0j e^ovjt 25:6 iiT^2teis. neKcyjHJ.

^en n2tjnope njcon T^e Jw.jyLOJi<s.;x!oc 25:6 n^j

eçfi^ jULeT«î.noj^ ne2te h>^j<lc nieecSvTHC ii^n«j.

njcen-^f" 25:6 neçMcy Jticj^'j^ ne ^^,s 25:6 ovhj qejuinaj^
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jiTeq^ri ÀinexicjULOY evcon. eTs.q^e m.s ^e hste

H>sJ<s,c njnpo^HTHC iî.çfep4Î.jtiL;X!^P^J^ eSo?^ ^^,-

poîov.

njcoji 2ve h.u.om.x.oc Ji<î.qcyjjij jul<^h eeoTiLS

xe OT eSoT^eoîn ne nijpojjuij epe neç[ç[a5J cynov

OTO^ epe n<Ljjtja}^ jtcuov koî'j^ epO(![ ^eji ovjULee

JULHJ JULnjjt«î.T e ovoji iin^î.jpH'j^ eite^ ecjiie^ hoîov

iieJUL JUieTpiLVcy JUL^pni^ Jul^4.i oto^ ^eji ^otjiot

eT^.i^.ïSioni hjteç[XJ2t ^joTcutyT julaiojot ^. OTjijcy-

"f n^oïx cyajnj ^en m^c^ixi. ^.skhsi esos h^cee-

JTHC OTO^ a-jovnoq ii^pH^ jtovij eT<s.çfTa5Jtç[

eSo>^ ^eji ov^pjCTOJi ijcy^nxoc ovxi 2te ^â, m.s-

Ttoov ne ni5.jpcuiij iinjJi<x.T epoq h^HTcf oto^ ài-

njjiiv e ovoxt ene^ eç[pHT juiqajj ii^pH^ jul^<s.j

jieii neqcjuLOT.

iî.qepoTa5 hze njJUL^Ki5.pjoc ^.&^^. njcen'j^ ne-

Ziq juinjcon xe ii.pjoJULo5^orjjï ze Kjt<î,iî,pe^ e

njAivcTHpjoji i,noK 't^jtiTiX.JULOK *î.ç[epoTa5 hste

njcojt 2te liiHi" Jtiejiejicî. otchot itTe ov<j.n<î.uKH

T^,^os hTi5.0T0ji^<![ eSo>\ jti^Jti5.xoç[ j.ji. ni5.>^jji ojt

neste nicojt m.q on ze juLnexcoîTeii e p<î.$a.HX

njipxH^^^6>voc eqCi5.2:j neiA ^h eeoTiS tcuS-

J.Î.C xe njJtiTCTHpjoji HTe novpo m.nec e ^onq

jij^Shotj JtTe «^i^ heoîov m.nec e ovojï^ov eSoîv

4X.>v>V4X. 'j'ccMOVit 2te Kiioc^ juinjcîJOY eTtyovjT hxe
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JtJpCMJULJ JULiJ.Tiî.JULOJ 6 njJULTCTHpjOJI ^m,^ JULK^.^

iJ.qepova5 n^e niJUL^LK^pjoc ^.^&^, njcejii" ne-

za.q iinjcoji xe ^en nxjjiepjcye jihj e8o7\ ^JTen-

ôHJiOT ejovcMcy e ^w7\ e njiiojt«î.cTHpjojt jiTe ^S-

&^. *s.Sp«x.^JUL JtT^LSteJUL neqcyjjij ^.im.'e e nii.c(UJUL^

eqoj m.ceenHC ^.i^oc xe iinnajc -j^jtiLajtye eJUL<s,T

«X.JI hTiLcyajnj eip^s-^T e^pnj ^j njiitujT eeSe t^-

j(ieTiî.TXOJti ^.is e n^.jjuL<j. <î.jopçjT e^ovji e t^ljkot-

zj hpj. jcxeji nie^ooT gt^j-jj eSoT^^JTen eHJioT

jULnjJiiS.T e n^o jioTptuJULJ eSnX epoK.

eTi, n«î.cn>^Hn "f-liK^^ jihj eii^-cyto i^i'f^o e

n<j.(fc JHC n^^c ^qep^JULOT jihj JULnjT<L>v6o iiHiS.-

c«5U^. OTO^ oji eeSe niX,jptt3JULJ bt^ksii^v epoq ^^,î

ne H?\j*î.c njeecSvTHC ^HeT«î.To>\q e T^e ^ejt

^^.n^^.pix^. jixP«3A1.

^.'}\'}\^. i~i^^o epoK n<x.cojt iiJUL<î.jjiovi^ jiTeK-

cyTejuLxe niX.jCiS.zj jï^>\j jipojJtiJ ^^. ne^oov xxm.-

jULov. ;6ejt nzjjiope njcojt T^e ccuTeJti e jïiX.j jitotcj

JW.nj^e>^>vo iX.qpiX.cyj eJULiX.cy«5 oto^ JuineqoTejt^ nj-

CiX,xj eSoTv ^^. nje^ooT eTiX. nt^c zeiii neqcyjjij h-

^HTq.

III

(Ihid. p. 415)

IJVcojoînj 2\.e ^ejt nz jnepe ^'f ov«?ty e OToeSeq
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eTOJi^ ^jUL<î.ha)a3nj jiJtjniX.Tpj<Lp;)(^HC sien, jtjnpo-

^HTHC JteJUl JlJiî.IlOCTO^OC GTiCf J 2i.e 6 COTiJ JUL-

njiî.SoT ennn <s.qniS.v e ov^opi.m. oto^ ne2î4î.ç[

jiHJ 5te jcMiLnjtHc njJUL ne eT;x^H ^en m,im.. ne-

ZHj jtiî.ç[ îte JULJULOJI ^?vj jtpojjULj ;xi^t àjlii<^jjul«s. e-

Sh>^ e jULOîvCHC jieii e>vJceoc bt^tj e zeju. neKo/j-

jtj.

iS.qepova3 hze n^iosT ne2s:iS.q xtHJ 2te ^^lt^h ài-

n^.^c^,^i nestxi.K i. 0TeKCT«î.cjc t«î.^oj i.isvi.'v e

oTiiHcy jtenjcKonoc iiopeo2^o^oc evepoTOîjjij jul-

^pH^ JUL^pH eTo^j ep^î-Tov ^en t^j<x.t?vh gt^cmc

€ <|^ epe neTpoc jiej«. n^î^v^oc o^j ep^TOT ^eji

TOTJULHi" iS.llOK ^6 iî-J^iT 625:611 n«î,^0 iJOTîMtyT JUL-

JULCWOT n6TpOC 2s.e «Î.Ç[^JULOJlJ JlTi25: J2t «î.qTiî.^OJ ep<S.T

nest^q jihj 2L6 jmneKcoToîJiT 2î:6 <î.jïok jijjul.

ne cjJULOîn nexpoc ^Sojk ovo^ n<î.nocTO>\oc jiTe

Jïïc n^^c n<î,con 6T6KJtiLT epoq ne n^TT^oc ovo^

jteKty^Hp henjCKonocite jï^lj eT<x.TovopnTeji i^^p

^^pOK eSo>\^jTeji nenCiî.^ n^^c eepene^^AicK

^<î.pon îte ^jn^. execeSTe' jick^Shotj e neKJtioîjT

jïj eSo>^ £)ejt nijSjoc...

1. L'emploi du futur après ^Jn^ est exceptionnel.
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ji*î.j ^e eT<x.^2î:0T0v m.n i.nq6.i jtTejicjtiH encytM

j

<x.jipjiij ^eit OTpjjULj eçfejtcyiX.a|j enestxs e <^^j 2te

Jiji^ep^iS.ei hovjojT hî^JKeoc jit^jjul^jh. içfepovcu

neXiLçf jï.î.jt ze eeSe ov TeTenpjiXj epCTen-j" ii-

hiî^x.jo'j" eeov^S eT^TstojK eSo?^ t^s-^^i. jiook 2s.e

iiLCMVCHc KccMOVji 2:6 BT^jinj JULneKSjoc encyoîi

^<s.TOT m,v^ iipH":!" >\ojnojt qj^pcuoTcy jiji^zojjul

i"eT^a5 eT^opcy eTejuuuiiLV.

ne2«x.q 2s.e he>\jceoc njnpecSvTepoc xe eî\jc-

ceoc o^j epi5.TK hK<s.>v«5c ezeji JiJCJtHOT ovo^ <^pe^

e jiH eTiLjgeji^«3JiK epcwov jtTeKOtuov^ JuLnjcye h-

etwoT':!" K^TiX. oTJtoT ^e^i,c epe juchhov epjtov-

ojeJULcyj K4î.T«x. otjiov hce^ ^hov hjtovt5"*'X" eSo>^

^JTOTK.

jTiJ. nex^J-q jihj 2te joUiS^iiiiHC n^cynpj kcoîotji

iiLn^.Sjoc THpq 2te iinj;x!*^ &^^ Jtj2s.oc JtTe i^eK-

KÎ^HCj^j. jiTe i^noT^jc kgçjt jitot ejieg, otT^^vj

ho>^OK02tj hoTOîT eT^H jtTOT jcxeji njcHOV ej-

ojon ^ejt T4Î,pj ejoj JULM.ojiiî.xoc eT^Jx^oc ^en

n^^oîS h2S:J2 eipcwjc epoc ^^. ^oov enzjji^onc

niCttîJUL^ 2î:e OTHJ ^j^pe^ epoj ea|Teju.x<^ ô^J ii-

1. Pour ejiJtiX.epè^e.
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(fpocf jtJiH eojiHOT JtienejTctuj Jicezoc ze «5.Kep a,-

SoTv 'ineTCcye.

iinep^^^j epoj eSHÎ\ e niTveSjTOT eT«î.T^ ezçwj

jTTeTexiKocT hTeTenetuJtic juljuloj ^en niJUL^s. gt-

^jT^juL«5Teji epoçj oTo^ jiJLnep;)(^iL ^'Ki hpojJULj e

a3>vj JULn«x.ca5JUL^ c^So>v JULn<s,JUL<s.ha|tt5nj hce(rjTç[ e

^no>\jc KeqT. eT^Lcjzie ji<j,j 2^e iLq^i5.pçuçf.

eneqp^î.c'f- 2^e ^qep^HTC hcyawjtj oto^ eT«j. pov-

^j tycMnj hcoTH iinja.SoT ennn iJ.T^a3Î\ejUL iineq-

jioTC e n<rjcj <j.qepû he^oov Jieii \^ hesttup^ iineçf-

Ci^2tJ jtejUL ^'Ki. ^ejt njezwp^ 2^e covJS JuLnjiX.SoT

enHn «j.qjULOVj^ ste jîM<j.niTHc nestHj n<î,ç[ xe cjulov

epoj n«î.ja3T eeoT^S.

ne2:<Lç[ itHj ze "fcyjjij epoK zie <î.q£)tt5iiT hze

niX.CH0V ovo^cy^s^pe ^^oijjtJ hcojj JULc^jra-T hpoT^j

jïp«x.c^ Jtcovjï? OTo^ n«j.ji^ jie^ooT eTi,iiJTOf ii-

njC4Î,2:j JiejuL poîJULj nii.jo^jepiT ne iineiieo eSo?\

Jw.n^^ ^^ OTO^
<î,çf

jpj JULni5.?vox^oc jczien «s.2:ne h-

c^c[ OTo^ 'j^stoj ÀiJULOc 2te neç[Jtiî.j niS,T^.^oj. «î-jiok

2^e neziHJ it^q 25:eiX.pj i^^i^iLnH Ai^Tizpe neK^HT

JtOTKOV2S^J itOîJK JieAl OTJULCUOV 25:6 JC Û Jie^OOT JUL-

neK25^ejU(.'fnj n^T^J.

<î.ç[epoTa3 ze ^Jtizeii'f ni Jt^>^j jTTpo^H ^Ji ze
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JiTe niS.jKOCiioc aj<s.T^Sa57\ eSo>\ xiT^JtHCTJiJ. ^<5.-

Teji n($c JHç n^^ niî.oTpo. ixenesici. n^j 2s.e ne-

2«x.ç[ xe njJULiX.pTTpoc eeoTiLS JiTe n^^ ^'f" jï^ji^-

Tjoc njeeo^opoc ojcuni jieiiHj uj^'t"cjiij iin^jJiX.-

po h;x!P^^ eTCCMK ^jt^h julr^^ xe ovjtJty^ Te

"l^^o^ iiTe njiiia. eTeiiJUL«i.v. nexHJ î^e itiX.q xe

nij.6c jtJ :yr JUiejienCiî. ji«î.j^jcj THpov n«î.JJtHCTJ«î,

jteii ji^jcy>vHX JieJUL Ji.x.je2s:a5p^ hcyptujc eT*x,Kep-

^vnojULejijji epojov eeSe c]^^ Kèp^o^ ^owk ^«j-t^h

jULniJiLpo hxpojiUL eTeJULJULiî.v.

nex<î,çf JiHj xe jijjul ne njpçMiij een«s.ep eSoTv e

cyTeJULzeJUL^nj knjj<î.po hxp^Ai6TejULJULiî.v, ovo^

Ji«î.ç[ci2S:J <î.n xe ne nejui ^>m hpojjuij.

eTiS. cyojpn î^e cyojnj ^ njJtii THpi*j iio^ hpoîAiJ

c^^ovjt jieii c<lSo?\ ij.çjep nje^oov THpcj eTejui-

ii^T JULc^pHi^ hoT<x.j evoîM^c JtiJtioq jiJie^ en^iX.e

2ie .s.qza3 jULniJ.jc^xj 2te ^nnne ^jjpj JtinjoT^^Ciî.-

^ns JiTe n^Tbjc ovo^ ^jjpj jULn<LCoSi^ oto^ n^j-

pH-l" iqoToîji hpçuq 4î.çj'1~ JULnjnitX e jiejixjst ^^'T

h.Yism.v epe c^pn n^^oîTn Jtcovjû JULnj«î.SoT

ennn.

y..^<:^<^J)i_^yT>>->
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Extraits des mémoires de Dioscore*.

He OTon oviioji<s.CTHpjoji ^en neoty cyjULjJui

•inejULeo eSo>v jioytjjulj e aji.vn.ov^ epoq ae ^.o.

pHSj e <^i ^H eeoTiX.S in<L cyeJioTi^ ne njiJ.p,;)ÇH-

JUL«Î.Jl2s.pJTHC cj^H eTiÇ[^C»X 6 ^CTnOî^OC JlTe Cc^H-

coc jtejUL c^H eeoTiS.S KTpj>^>\oc.

I>ejT n2LJJtepeqep^e7\>^o otii hxe <^h eeoT<î,S

iinpo^HTHc eTeJULJUL<j.T OTO^ iLqecMcy jioTij ezen

jiJCJtHOV eneqjuLiî. e ne^p^î-Ji SnCiS..

Gtj ovjt epe <^h eeoT<s.S 4X.n<s. aiejtoT^ enxoT

^qTtwjtçf ^<![JULOTi^ e JtjcjiHov nez:<î.ç[ jiojot ste <5.j-

jtiî.T epoj JiJCJiHOV eT^jep ^iLjiJULHcii jie^oov ^ejt

^cvjtoîvoc jiejUL njiujoc KTpj>^}\oc ejJtjLjtyj ^J2S:ejt

nsm.^^ epe ^nj. jtiiX.Kiî,pj njenjcxonoc hxe tkoî-

ov jt^j ^ejt ^£)iî.jH hoviiov OTO^ hTeç[(rï JUi^Se-

^e iinje^oov THpq,

UVjjtiî.T epoj JULni5.je25:a3p^ ^eji OT^op«j.u^ epe

njcoîTHp ^ejticj ^j2tejt niS.JUL<s.hejtKOT eq2:jJULj jul-

n^tyjjij nexHj n«s.çf n<x.(rojc oto^ niX.novi~ iiK

1. Revillout, Mémoire sur les Blemmyes. {Mémoir. prés, par divers

Savants à VAcad. des Inscr... V"^ série, VIII, l'^ partie, 419). — Cod.

Vat. Copt. 67.|128 v.
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OTOJl OJZOO. JULJULOK iJt i^JIOV 6 ^2tOJUL JIHJ JULc^pH-

"f hcyopn ojt.

ne2te njcttJTHp jihj 2te oj tyejiovj^ eKJi^epiJ.^j

ojt iiejiejic^ m.s Jtjcy-j- m.^i eK^H^ext pe hpojui-

nj eKcyon ^eji Timuty^ jiXTTOvpcj^î. •^f'jiov ze

;X)«3 iJl.n<LJC«5JUL^ e^pHJ JITeKJ ^^TOTejl OTOJt Ke-

cTno2^oc u<î.p Ji<î.aj«5nj Jmn^JiTeKj cy^Lpoji cem.7^e-

or^. epoj ji^htc ii^pn^ ji«î.pjoc.

UnjcHov eT^Ljovoji^T e nexpoc m.p^ienic-

Konoc OTO^ iijUL<î.pTvpoc epe Ti.^&iin <^h^ ^jcmt

ejiLJULOJij Juinjc^j. cm.T jtTe T^ojoHJt ejjjij iiiitajov

e^en JtoTepHOT 2S:e hxe cyTeii n^ccwjuiiî. (Tcwpn e-

SoX OTo^ i, ^K eeoT^S juiov^f ovShj >injJtiî.T e-

TejuLJULiLV xe ncTojc jijjul nex^q^e^ TeKtyoHH ne-

stHj 2S:e ipjoc neT^çff^e^ TiLcyeHii.

'T'Jiov xe «5 tyenoT^ jc <î,pïoc ^cfii-tionj Àinj-

oT^j hci jiTe Tiî,çyeHJt jc jtecTopjoc ^s-q^iionj jul-

njKeov<î.j nc^. oto^ ^vcoîk JULncjïiLT ^ltc^cm^ jtT^s.-

cyoHjï ^Tc^oîpx JULJULOj 6 n^jooT nefx njnjieTJUL«L

eeoT^S e qTcwov juinpocayîioji. ^Jtov 2S:e ovtwpn Ài-

Shc^î. ep<î.Tq jiiiii5.K^.pjoc njenjcKonoc jtTeTKOîOT

OTo^ 4Î.2î:e Jiijc^2s: j THpov m.q JUL^peqxoTOT epocj

<^H eTeiJLAiiv iULeJi ç[ni5,^iJL0Ji r iioTiiLeTiiiî.pTTpoc

^iX. mm.^^ Xojnojt oTopnrj ^en otjoîc ste ^ jij-

ttjiX.iiçye j2^tM>^oit TOîovjtoT e/K^q ^en neqeocy.

ToTe njco^THp /.ç[t^oto nm.sci.^i e ^h eeoT<x.S
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^.n^.^eno1f^ njnpo^HTHC ovo^ njip;X3HJUL«5,n2^pj-

THC 4î.çftt|e iiiî.q encycMJ e jij^hovj.

II. Destruction d'un temple païen.

He ovoii ovTjJULH 2^e c^neiieiiT JULnjuojoT gt-

cyeJULcyj jiovj2^a3?^oji h^HTq e neçfpiX.xi ne Koeoc

e(:fTi5.}\H0VT e^pHJ e2S:ejt ovtyoToiT £)eji othj ^t-

ty«j.Jt^a3?v e^OTJi ^ejt njpo itTe njHj cyiV2ta3Sc Jt-

acMov m,q enecHT ovo^ hceovcMoiT juiJtioq.

Iî\.vj ovji hxe jijnpecSvTepoc jiTe niiiiX. eTejui-

Jtx^.1f ^TT^iie n^jcMT e ^cmS jijSeji eTOVjpj juljuloî-

OT hae JiJ^e>v>\Hiioc. iic^pHi^ eTov^TcMnj jijtjkov-

»! iiiTvojoTj JiTe jij;)(;pHCTj«x.noc evjpj JULUwov

heTcj^s. iinovjtoT^ Koeoc.

A.ojnon ^vxojpx epoîov jtoTe^oov ^.V2.eJtxov

evjpj n'f^,noJtxi^. evTiî.^o jriJTJ<s,XcMovj jiTe jij-

^pKCTii.noc eTjjtJ JULJticMOV enojojj jiotcj^j. iinov-

A.ojnoji ^.YT^^o h^iJiKeJULHcy ji£)htov «s.vthj-

Tov e "i^npeT^ OTog, iTepe^eTiJ.^jji juljuloîot £)ejt

nc«j,z:J ovo^ iX-voTcuii^ X^P^^ Sa.c«î.jtoc eTZittî jul-

1. Pour Tejiepg<S.X. 2. Pour TeJti".
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Jtiepoc httJjK JiejUL ^^.nen^i.s jiotoîjul ^i.Ten^0T-

nov e^oTjt e ^i,n^j!^ ev^Hn ^ojCTe hceccuTeii e

noT^pojoT c«lSo>v.

Oto^ niX-jpKi" ty^Ji^toTeS iijulcmov JiTejtcoîTq

JULnovcjioq e ^ojhotj ovo^ JiTejijjtJ eSo>\ jiJtov-

jti,5.^T jiTencoKOT jijievpojt e JiejiKVO^p^ ovo^

jiTejizoj e jiejiJiOT'f ji^htot. njcojJUL^î. 2s.e ^i^q-

poK^ jiTejiiî.jq JtKepiij M.i,s jijSejt eTejiJi«î.euLj ze

oTon ^^.n^pauLi, oojulc ji^ht^ oto^ ^i.n(fs hov-

JULHcy ^eji n JKepjULj hTejiCiî,Tç[ eatajq ovo^ hTejtstoj

^ejT JiejtKTe^piX. epe nejiJUi^^T hjiJKOVXJ jn«î.>\çu-

ovj oj JiJievpoc epupov oto^ ^en 'j^oTJiov cy^s-pe

jtJXPHii^ 6l»pn eSoX OTo^ hTenoî^M iicj^H

eTejioTj.cycj n.î.jpH't' ^ JtjpcMJULj eT4Î,VTiî.ga30Y "f-

;X^pHa«i. cya-HTOTHO^eJUL eeSe xe ^^Jt jul«x.jxP***^*^

Jie JiJiX.px^Jï JtT^e nieoty eTeiiJULiS.v.

GT^x-qcaîTeJUL e Jii5.j hxe nj<x.\MOc henjcKonoc

<j.SS«5. JULiS.KiX.pj jiTOTOV JtJijnpecSTTepoc ^çjTtwjtq

iLqjULOoiJ jteuLCMOV. JtiS.JtJtioaij 2^e JteJUL^q ^.JtOK Jieii

KecjiiLT jiJtjcyjp jip«5JULJ njnpecSvTepoc 2s.e cji«s.v

«Î.TJULOÇyj ^^îttUJÎ.

Gt^jij e^HT ^eji nieocy it^.T 'f'ov JULJULj>^>^jojt

iS.jin^v e ovep^ej e^cuoT ne n^joîT T^e iqjuioajj

e£)0vxi e nci jtinjep^ej nezosoT ji^q hxe njnpec-

STTepoc cjtiv ze n^joîT ii.«5.pejt^ejiTejt c^So?^

juinijJULiX. JtiJULon ceniX.^«3TeS iiiion.
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epoq <x.çfjuLoojj 2.6 e^ovn e nCiL juinipo jiTe niepc^ej

^eji i^ovjiov iX. nj2^ejuLa5ji eTTiJ.>vHOTT e njpo jteJUL

Koooc njj2^a5>von ojcy eSo>v xe ÂX^.^e jioîTeji jtTe-

Teji^iOTj eSo>\ hi^tx^.K^.pi ^i. tkcuot eSo>^ îte <x.

oTceepTcp Ti^oji ^exi nxjJiepejtccuTejui e neq^

p«50T eojçun Aç[ty«î.jiep KeoTnov juLn4Î.jJUL<x. Tejin^cye

jt«5.jt jiTejicyTejULj e n^iiiiX. «x.ii OTz.e e cyTeiiKOTT*

xe e ii<x.T epoîTeji.

Ovo^ ^en nz jJiepoTccwTejUL e JïiX.j hxe jijothS

iTj eSoX epe otoji ^«x.Ji^on>^oji jitotov jieii

^iX.jt>voi^;XIf^ ^^^ ^.î.JiKe>\eSjjt Jîeii jtJKe^joiu

iX.Tcye jiçuoT eïicywj exen njstejiec^oîp jtTe njepc^ei

e^jcMJij epojt oTog nestcuov n^çj ste jieoK ne juiij.-

K^pj n jpeiiTKOîov jtKiî.KonpiujuL^ eTiKJ e n^.Jii«x.

eKOT^cy ov ^ nennoT^ khji e t^juloji e neKAioc^"

e^ovji epon ^eiiK e^o7\ ^^î-poit ot ne nex^oîS Jie-

JtJLiLJt.

^qepoTOJ Ji2.e neeoViX.S ne2S:iX.ç[ nojov xe jcxe

JULJULon ^wS JiTHj JteAioîTejt je ov neTeji^ojS nejui

jijcynpj JtTe JtJXPHCTJi5.noc epeTeJtcytwT juljulojov

JIJlJJ2v«3>^OJl.

1. Pour K )T-TeJt
; la particule 7L£ est ici entièrement explé-

tive.
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Hooîov 2s.e <î.vepoT«5 neî&ojoT 2te oviieeJULHj i.n

Te neae <|h eeoT<x.S jicîjov ste jcste juljuloji X*^'^

X1T-Î.J e£)OTjt hTiS-JULOTojT Àinjep^ej hoaîOT 2^e ne-

stojoT ji<J.ç[ ste iJULOv njnpecSTTepoc î^e cji^.v <î.v-

^TTOJOTHOV 112:6 ZttJT JipCMJULJ .Î-V^f linjpo 6-

ptuji evoTojçy e ^oîTeS juljuloji oto^ ijioji ^wjt ji<î,-

jioj jiqTCMOT heoîOT 2^e nexcuoT m.n ze ^. neTe-

m.^i KHjt JUL^ooT jc neTejtWLiL h^cuTeS.

jULJULOcj htyopn epoji JUL<^pHi^ jtot^jhS h«î.Tiî.25^jtj

jULejiejicoîc ijiojt ^osjt JULntyojuLT iLTTcuovjtov Jizie

JiJ^e>v?vHJioc iTTiî.^oji ovevcj^ e^pnj ezen i"-

OJHOTJ JlTe nOTJtOV^f" KOOOC OYO^ JT<î.pe JlJ^JOJULJ

picyj ne evzcu iduloc 2te ^pjcyij.j JULnejiJiovt^ jul-

^oov ^en jiJK«LKa5npiî.uJUL<L hxpjCTj4î.jtoc nexe

njjijcyi^ eTen^HTOT zie neTeccye ne hTexiT^î-JULe

neji«î.pxH6peTc hcyopn JULn^-jiTeji^OTSov hTen-

epKiî,Ajjt JULJULocf e ^evcjiX, jiTe neiiJtovi^ Koeoc.

Ilcenj 2i.e ^TepcTjULcj^cujtJjt JtejUL<î.çf e c^^j ne ^-

piS.ji ne JULnovjiJuii^ ^ojULHpoc eT<î.qa|e jtiX.çf t.e hae

c^H eTiS-Tovopnçf ^jepovo) nezKJ JULn^LTcwT ejcojt^,

JieJUL«x.çf ze eKJi<î.gejULCJ hiTa)^H>\ ^jjï^ hTenno-

^ejUL JC ^Hnne j.cc|^o^ epojt Ji2te ^othov jiTe

nejiJULOv iLqepoTOî jize n^LjojT eçfstcw juljuloc jihj

xe JULnepep^oi" n^Lçynpj njnovTJOji ovo^ n^fÇc
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jtiLepSoHOJxi epojT.

Gtj 2^e hc^.2t ji jc ^H eeoViS.S ^.n^, Shc<s. iqK«3>vg

e njpo. jiecMov 2s.e JULnovepovœ m^^i heoq 2^e ^j-qcucy

eSo>v eq^w juljuloc xe n(^jc ^^ njniS.jiT0KpiJ.Ta3p

$H eTiî.çf jnj iineTpoc eSo>v ^en njcyTeKo eçjiiHp

hneçjz J2t jieii Jieq(^}\^T2: e iî.çfepe i^nT^^H iS.0Ta3jt

m.ç\ h^.TUjou)T epe njeiinoT jigjul jijii«î.toj ejiKOT

evpcwjc e njpo oto^ ^. nj^s-u^eXoc jiTe n(rf)jc cojk

^iS.2S:a3çf a)iS.Teqejiç[ e^pnj exen i^nT>vH iiSenjnj

eejiHOT eSo>\ e i^noî\jc oto^ eKeepe n^Ljep^ej

OTtWJl 11JUL<Î.V^TÇ[ OTOg, ^GH 'fOVJtOV ^GJl OTe^iJ.nj-

m. i njpo jiTe njepc^ej oTOjn Ciî.TOT!![ ^qj e^ovn

Jt2te <^H eeoTiî.S i^n^ Shc^îw jteui ^iX.jto.0Tji^X^*^

evjiiX.ep JtieTqTOîov hpcujULj.

Gt^tj 2s.e e^ovjï i.vm.r epoîOT n^e nj^e>\>\H-

xioc iS.va}eopTep ovo^ ^vcyoînj JuL^pH^^ hnjoînj

m.T'^v^H ^ejt ^oTjioT ^TSo>\Ten eSoî\ ovo^

nexe ^h eeoT<î.S «s-n^î, Shc^î. Jtin^JCMT 2te ^pj ov^.j

^en na.j cji^t je jtTeKi^ ;xiP^^ hTiî.cijî\H7^ je n-

TeKcy>\H>^ hT^.*:!^ ;x!P^^-

rieî&e n4î.ja5T jti^çj ze iiiion i.}\}\^. JULij.pejto^j

ep«î,Teji JtTency?vH>^ ^joTcon Jieii JienepHov ty^Te

njxp«5^ J enecHT e&oî\^eji T^e jiTeçjpçMK^ 1-

1. Pour ejtCiî.2tJ.
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OTCJULH ojcun j ^ii-pajoT ecxoj juiaoc Jttuov 2te Tovze

OHJiov eSo?\£)eji ^po jiTe niep^ej.

Gtj îi.niLjiTejtKaj'f iJLneji^o e^^^ov gnnne

jc ovjtjcy^ hcoST Jt;x^p«5JUL açjkcwj^ ÀinKOî^ iinie-

p^ej THpq OTO^ i. Jtjîtoj jtTe niep^ej ^ei ene-

CHT ovo^ 6, nj;xi;P^^ otojjul jicoîq cy*?. e^pHj e

lla-ioîT 2^.6 iLqCii.^0Tj enjep^ej e^xoî juljuloc ze

Jijte^>\j JtcytyHJi cyoînj h^HTçf eqoj ji^hjSj ovîve

jijtov($1j 2tpoz Ji^HTq oiiî. ejte^. eqecywnj jihj hjij-

OHpjoji jiejUL jtj(îlT^j jiTe nK<î.^j ovo^ ^en i^oT-

Jiov eTeJULiiiLT iS. ovî^eJULOjji hiKii.eiî.pToc ^cwA e-

^ovji e ovpcMJULj <î,qçye Ji^q e^oTn e i^S^Kj «î-ç[tt5çy

e6o>v eqzoî iiAioc ze JUiipe JiJ^eXT^HJioc THpov

^osT Jtfuov ste ^Hnne jc Shc^ jieu JUL«î.K^pj nj-

peULTKtUOT ^.TJ.

n«î,ja5T 2y.e iqepinii.jiT*5.ji e ^ojyiHpoc njjijoi'j^

hTOîOT^j njJULOjjT heoq ne njj.p^x!"^?^'^^ ovo^i

n<î.ja3T eJULj ^eji niniteTii^j. xe hoo^ ne niJtjoj^

eTii-TOTtwpn jicoîçf neze n^jcMT ni.^ ste eeSe ov

juineKj jiTeKepty«j.j ^eji neji^cwTeS eTnicyiî.TTeJi

ÀineKJtoT^ Koeoc.

Neo^ 2^e ne2:<î.ç[ Jiii^ ze heox pas Kepcy<î.ViJî e

<x.jK hcnon2i.H Àinennov^ 2te heoK ov^eXXo ^en
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i^oTjioT' ^. n«j.ja3T tflwpejti e jijcjihot z:e ii.ju.ojtj

iiJULoq JtTeTejtcoji^q rjovhS 2^e e^e^x^xi^r ni,Ki,-

o^pToc iS.c[a3ty eSoTv eqzicu juljuloc ze njjijcy:!^ h-

jïOT^ Koeoc n<s.p2)^HCTpiTHi^ovc JULnj<î.Hp ncojt

Àinj4î.noX?^(«Ji m.^ixeT îte «î.jtOK ne gtoj h^^py^n-

epcTc m.K.

Ilezie n<s,ja3T m.q ^e '^^ji^s-poK^K eKOjt^ jtejti

neKKejiov^ Koeoc. eT^i-vjuLocyj 2^e ^vj eSo?^ e nj-

TjjULj iî. ^jULHty JtTe jtjopeoîio^oc j eSoî^ iî.vjULOtyj

^<î.25:a30v. TOTe ^qor^^ci.^sii ncuov e (Tepo jiot-

^p^stx jtce^JOTj ji^ouLHpoc njoTHS e^oTH epoç[

ovo^ iî.Tpa3K^ iiiioç} jteJUL jiJKejî^cuTvOjr eT^qxe-

JULov ^ejt neç[Hj.

IlKecejTj jïJij^e}\>^HJtoc oTiiHcy jt^htov ^.t-

cycMRj h;x^pjCTJiS.jtoc oto^ i.T(^iw^c ^^.siKey^œov-

Jij iinoTOVCMcy i.'KT^^. i.v(^i jul«^h eTe jitoîov ^s-t^j-

TOT e JIJJULCWOT JteJUL JtJ>^iî,KKOC <X.TCye JICUOV JULJULiL-

T^-Tov jteii jioTJ2^tt3>vojt 6 OVJUL^ hojiqe.

3V.V(rjHnj jTJtjj2s.«:^ojT eTiS-TOToxnoT jmnjjiiLV

eTejULJW.«5.v ii.jixejULOT evjpj jttyojuiT Jtcye coot h-

j2^cM>vojï. JiH 2s.e eT«x.T^cuT <î. jij;/!?'*^'^^^^^^ cytwnj

^en jtovHj.

1. Cod. ^OT.
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Le voleur converti*.

Uy^ccyoîni 7^e n.enenci. m.i i. ncojJT JumejutuT

«L&S^ 2s.iS.njH>v coîp eSo>v ^en jul^lj jijSeji ovo^ sii.-

pe ^iS.JTJULHcy epenjeTJtijJi ne e cyiLcyjiJ e neqcAiov

eeoTiLS JUL«x.>vJCTiJ. jijjulojih JtTe jth eeoT<î.S.

He oTon oTJULOiiH ^eji nii.jeo«j hovcMT eT;)ÇH

h^HTC ^«î.jïJULHaj jULn«î.peejtoc. Ji«s.pe otkotzj h-

0TCJ4Î. tt|on Jiojov ne eY<^^ eSo>\ h£)HTc hnj^HKJ

Jieii jijujeiiiicoov.

nj2s.j«î,So>voc 2s.e JULneçfa|çf«s.j epocf eqn*î.ve niS.j-

jijtyi^ jiiX.u^eon exe njn^î-j ne eTOTjpj iiJULoq ^en

ovoji jijSeji <î.qcye n^x-q eèovn en^HT hov^^e Jico

iij ^en nj<r'jH eTejULJUL4Î.v eepeçf(S^j neii^q hnjptt5_

JULJ THpoj eTOj jiconj eTiiocyj neiii^çj ^en nre.

îtoîp^ e «^iionH cTejULJULiLV jiTeqcyo>sc.

GT4X.q55a3 2we >injc«x.2S:J hnecjpujiJLJ 45.vp<x.cyj e-

JUL^j-tyoî C4X.TOTOV 2^e ivj e 'j-JtiojiH Ji^ic^ ji^ohov

epoc ne ze ij.vjti5.(S^jTc sii,^ hpni^ ovo^ niî-VîtJiiJ

JULnjpH^ <j.n ne îteoTHJ n^Lpe njcoST iixe 'fjULOJiH

TiJ-xpROTT JiK^îvcîJC ne Jijcjjituovj 2s.e eTiVJiiîLT e

1. Récits de Vabhé Daniel (VP siècle) dans la Revue de l'Orient chré-

tien, V. p. 545. y- ^
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TOVJULeTiTZOJUL iTepilKiî-g, Xt^HT. RJ^^e JtCOJIJ

ne2t«s.q jtcMOT «e tcmoviiot jtTeTejiziJJtiJ jïhj

jigiî,ji^Sa3C jULJULOjT^L^oc 0TSa,X>\jJt n'X^i.ixç, JieJUL

ov;X!^^î'^ eTJW.eg hcTiî.Tpoc liîiJJtj ji*î.SS<i. 2^*?.-

jijhTv jiTe cyjHT eojçwn jtTe niHiLV epnpoKORTJJi

't'Jliî-THJTOV ^JCWT JtT«S,^J hoTS^.J £)eJl T^-ZJX i^-

jt^KOîT^^ ^jpeJt ^po ji^JULOjm oto^ ecycun jitot-

ji^T epoj cejï«î,iî.ova5Jt jïhj eeSKxq oto^ ^jiok ^(m

'l'jtiS.TiJ.JtlaîTeji h;)ç«37\ejUL jiTeTexKTjTC £)en otjul-

TOJl.

GT*î,Tca5TeJUL 2s.e e jt<î.j ^s^Tp^Lcyi eiiiî.cytt3 ovo^

TttîJiq h2î:e nj^c^e jicojij i.^^ jtJîJ^Soîc ^JOîTq ^q-

(Tj jiotS«î.j ^eji Teq2î:J2: iS,qj g,jpejt ^po hi^JULOitH.

GTiî.qKa5>.g e^ovji ^ ^-julhott epovoî Jtiî.q ste

jteoK ^i eoîji n^jojT je exep en^pj*^ ^o*^ Jiooq

2^e nez^çf Jt^c ze iiiLaje jie <x.zoc hi^iJULJUL<s. 2î:e

^SSiî. 2^iS.jtJH^ njnpecSHTepoc jiTe tyjHT qo^j e-

PiJ.Tq ^jpeji njpo zie u;onT epo cy^s. ^«î.ji^.tootj.

'Tjuljiovt 2^e iX.ccye ji^x-c «î.c2tcM jULniLjc<î,2S:J h^-

2 5
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^.ïx^^. ze nexticwT ^SS^ 2^*5,11jh}\ ni npecSTTepoc

JiTe ojjHT qo^j epiS.Tç[ ^jpen ïijpo OTog n^j i,^-

2tOTOT jiHj eepjziOTOT Jie. ^eji nzjJtepecccMTejUL

ste iSS^ î^ifijnX ^jpeit n jpo <î.CTa3Jtc c^totc itejui

X1JCJI510V THpov ij.v(rf)2:j eSo>^ ^jpeJt njpo .s-vi^c^i

e jiejt^>\<î,Tz iinjpttîiij iî,Teitç[ e^oTjt ^eji ov-

TJJULH.

'T^JULJUL^ 2^e jteiJL jijcjihov 4î.v^ JtinjAJLOîOT e "f-

XiJ.KJ.jiH iî,Tj«3j î{neq(^^,'K^,1C7L eSo>^. oTog bt^t-

OTOjoi eepoT^tupg m,<^ ci^nn^^i ji^julojih ^<!JT^.^-

no ÀiJULOJOT eqzoî juljuloc xe qon^ hxe n6ojc zie

'I^Jîiî.cen m^iiXi. eSo>\ ^ji aj<5, ojcwpn.

(^i eSo}\ ^ejt njnoîov ^cy^^ ^jzen Tec^s^^e iteii

nec^o n^jpHi" ojt jijcjihot THpov jiiV(fj eSo>\

^eji njJULOJOT HTe ^>\«s,k^jîh ev;)^a3 exeji TOV<î,c|^e

Jiej^ noT^o ^eji o'vsv^^^'f.

He ovoji ovcœjij ^eji jijcjïhot ecoj hSe>v>vH jc-

zejt TeciieTKOTXj eT<î.cccwTejUL ^«jc e njp<s.cwj hTe

JiJCJ\HOT neziiS^c jicwot z:e Jtioj jihj ^oî eSo}\ ^jen

njiJLotjovhTe nj^e?\?\o. heojov 2^e ^t<î.julojij iiiioc

«î.Tejic ezejt ^>v^k^jîh «x,ccwaj eSoX ec2î:«5 àijuloc

2S:e CMOT hj<5,TK JlOOK n«Î.J«3T eOOT^S ^-SS^ 2s.<î-njH>V

^i" JieJUL neKpa.Jt jta.j jihj.

OtO^ iCJULO^ JlTeC2S:J25: Àl«.tMOT «Î^C^JTC estejt

nec^o ^eji "t^oTJiov i5.cji^v iiSoî^. «3 oTnp ne n jcwcy
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eSo>^ jieii njp^cyj jiTe jtJcnHOT TnpoT iiniji^v

xiconj jî^oTo 2^e oh eTs.cns.'i' h.&o'K ecaucy eSoTv

eczcM JUL'JLOC 2S:e cuov hj^TK UiS-iduT eeov<î.S 25:e ^j-

jtHJ jiKecon

ÏIjîsiwx hconj 2ve eTiX.qji<s.v e m,s i, ovceepTep

jie.a oT^o^ T^^o^ JUieneiic^L ope jîjcjihov THpov

^jjijjUL jieoç[ 2^e ÀinecjejiKOT euTHpq <j.>\>Viî. ii^J-cj-

^eJULCj ne eçfpjjuij a)«î.Te jieqepiicMOTJ ^wpn julhj-

K«î,^j eqîtaj iiJtioc 2:e otoj jîhj «î.jiok ^«s. njstœS

jipeqepjioSj 25:6 i|(fo >JLn<î.CHOV THpq eSo7\ jik^j.-

>\a3c ^ejt oTHJcy^ >iJULeTecî»>\HOT.

Icxe n^LjpoîJ^j JULJULiLTiLTq ^jTiX.>\o jULîieqp«î.Ji e-

pOJ iS.Çfepe njJULtUOT JlTe JIiî,(^>^^Y25: i^ ll^OTOîJJtJ

JiJtjSe>\>\ev je oT^ty hpHi^ ne njpcuiij eTeiULJUL*î.Yi

OTOJ jiHi ^noK £)^ nj2:wS hpeqepnoSj 2:e 4j.icy«3nj

ejoj jîiî.Aie>\ec e n^ovx^j.

H^j 2ie eps njconj stoî iijuloîot eçjpjJtiJ neqpoî-

JULJ 2i8 ^yjoT ^vep nje25:«5p^ THpçf ^jpen njpo

jieu iiJCH-jj eTo^j n^c[ eepeçfOTœn noîov oto^

Jî^c[^jciJLH epojov ne eç[,;x!tt3 hpcuçj iJLneç[Ciî.2:J. Gt«s.

njoYCMjjtj ïlB j eSoX eT;x!" ^jpen nipo juic^pHi^ h-

^<5,nova3p2 ^TKOTOT e noTJULiX. JiKecon £)ejt oTcyjni.

1. 342. 2. Pour OT^O^p phir. OY^Op « cMon ».
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e neqpiJ-c:!^ ^e i,qT^nq hxe njcojtj ^q) eSo>^ gj-

Tejii JîJCjiHOV ^en ov^jpHJtH equioo^j 2^e gj nj-

JULWJT ^. jtjcjiioîovj Ktui^ epoq ne2t«30V Ji.î.q 2te ov

neT^qoîOjnj julijlok JULn<Lje2:a3p^ THpq.

ïleziq jiuaov T^e iiiioji ^(wS jîthj xieiioîTeit

xiKecon neîtcMOT Ji^^q ze eeSe ot Jieoq 2s.e «lçjt^î,-

JULOJOT e ^oîS jijSen eT<î,Ycy«5nj jululocj c«5,T0Tq ^,q-

^ Jtineqovoj e oijht ^i. nejiJWT eeoT^S ^.SS^î.

2s.«î.njH>v ^qepi3;.no2v^Ç€ce8 j-^oîS JijSexi e <iî.qfyt»ni

hovcojTn kiioi!«5.;x^oc cy^ nje^ooT me neç}.*J.oT.

Panégyrique de Saint Pierre d'Alezandrie^

ïjeji Jtjè^,oov 2s.e eTeJUiJU^v jte 4Î.qTa3Jtç[ liste

OTn<Lp<î,S«j.THC e neqpj.Ji nec«î,Se>^>vJOC e <s.qiiegcj

hoT^epecjc it^oiioT-^ c^^P'ï ît'f^eojtoTi^ e-

^OTn ^eji oT^vnocT<î,cjc jiotojt sieftx oTnpocoj-

noii JioTCMT eq^m jw.jw.oc ^eji neqpcuq hcyoTooiicj

xe «^joîT iiGOçj oji ne nojHpj jiejti niniïX eecT^s-S

ov^vnocTiLCJc jioTOiT Te eeSe c^^j p«3 <î,q^oji^ejt

^eji TequLeTiceSRC e ojTsiJLaoc ze nen. ^esi "f-

1. Le texte a ^JTejl.

2. Hyvoraat, Les actes des marUji's de L'Egypte. Paris, 1886, 253-

261 ; Cod. Vat. Copt. 62, f. 193.
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Tpj^c eeoT^S ^.7\'h^, estoc nest^q 2:e ^jcut ncynpj

njïiiïZ eeov«î,S ^ojc 2te ov<î.j juLnpocîwnoji >xii^v-

<j.Tq ne.

^jc Ji^j *x.vj jreJUL ovjtjtyt^ iJLJULeT(^cjgHT e «^po

hi^eKK>vHCji eTOTOîoj e^joj ovo^ i. ms^p^n-

eïiJCKonoc oTcwpn ixneTpoc eSo>v ^iX.pcwoT e ep-

^no>^oujcee jioîot eT^qi î^e eSo>^ ji«j,Tca5Sj jul^ao^

ne hzie jiJ<LceSHc evîtuî juljuloc z:e 4î.JiiS,T e nipH^^

CTepe ^^.i jpj jULJULoq Ji^n oTiionon xe Juineqj e-

So>\ e c^2S:j JieJUL^n i>^>\iJ. ^.cjepnKeoTOîpn e5o>\ xx-

njK0T2:j eTcyooj^ h^HTOV ^rjepoTOî hxe nj^ujoc

nexpoc ^en ovcjhh iinpoc^HTJKOJt nex^q xe jc-

2:e oTon ovc^îtJ ^en pcwTen ^.'i^o^ jC2:e 2^e Àiuion

je ecMAi hpcwTeji ecyTejuixeoTi.

ï)en i^ovjtov ^oîc^ gt^ oTKep«Lvnoc j ezojov <j.

pcwov THpoT etwJUL ^ novgo cojTep ^j^^^ot Jul-

jULcwov ^Tcytwnj n^o^^ hoTon niSen eejîiî.T epoîOT

jiJJULiiçy 2^6 ÀinjCTOC eTiVJi<î,T e^H eT^qojcwni <î.y-

^jTov eSo>^ £)ejt TnoXjc ctz-Oj àjljuloc 2:e ^jotj ji-

m,i eT<^^ejUL eSo>^ h^HTexi jioTcyn JiJi4Î.JOTa5xity

eSo>\ ^<î.pon TOTe ^, nj<î.p;xiK6njCKonoc oTtupn

hoT^opoc eSo>\ ^eji X^^^ THp^^ ï^e <^h een^îsoc

ze ^joîT ncyHpj njniîX eeoT^S goîc ze ovnpoc«3-

1. w; « comme si ».
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noji jioTOJT Te '^fTpj^î.c eeoT<î,S qoj m,m,oe^xi.

^jiojt 2^e Teiiz:oc xe c^jost sieîx ntxjHpj Jien njuiïX

eeoTiLS î^"|" jigvnocT<î,cjc je JW.npoca5nojt oTiiee-

JIOVJ" 2ie JIOTCMT OTOVCJiî. hOT«5T OTJULeT(SOJC JI-

ovcMT oTTpj^c ec^en oTjuieTOV^j.

\)en nxjjiepe nj^iiOT îve JiTe c^^ xemuL^î-Ji-

OTO^ ^8Ji ^H eeoeiî.S nexpoc ^.qoi^^Axeq e^pnj

i)en jijSiJ.ejULOc aji ^JULeTnpecSvTepoc ^jTejt

iij«Lp,;X;KenjcKonoc K<î,T^CHOTtyiX.nj«î.ujoc eetuHiS.

^H eT^q(fs jii^MeT^pxHenjcKonoc jw.ejiejtc«5q. eu

oTHp iie Jtj^jULOT jiT3.>v(rb CT^ c^^ ep;x!«5,pj^ecee

jULJULtwoT ji<Lcj eeSe nTOvSo ÀineqcajiiiL sven. Teq-

i|rv;X!tt JiejUL îieqniîZ ^tucTe hTecjÀinoii hoviiHcy

jicon e ji^v e ngnpj Ài^^ eTOJi£) ^jzeii njju.<î.ii-

eptyojoTojj eeoTiLS eçji^ hiiH eTeuinaj^ ^ejt tsîjz:

jULnj^pXHenjcKonoc.

Di^Lctycunj 2s.e xtoTe^ooT ^qj jixe ovpcwjuij e <fj

eSoîv ^eji jiJiiTCTHpjoji eeoT^S jiTe nejKTc jïïc

n^c OTO^ eTiS. nj<i.p;)^HenjcKonoc coTTeit Teq-

xjz eSo>\ ste eqji^i^ m,q c^TOTq iS.qji^T èTî&Jz:

iinojHpj h.^^ ecT^.^no jiTeqzj2S: e ojTeii'f Jt<x.q

eqxcu jtiJULoc jt<î,q ze iî,p;)ÇHenjCKone iinepi" JiiJ.q

qeiincy^î. u^p «lji e (Tj eSo^^eit nl.cwn.^, eeoT<î.S

TOTe neîte njiî.p;x)HenjcKonoc knjpcuiij xe n^s.-

cynpj ÀiJtiLOJi ojxojWL juljulok e (Tj eSo^^exi ji^jjulvc-

THpjoji eejuie^ heji^ovp ^xojTeuTOTSoK iicyopn
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eSo}\ ^eji iî.cy jijioSj sien. ^,^ ^ocojt ovji i, ^^

jii~iJLeT«x.nojiX. ipjKiLe^pjçjn ÀiJuicwTejt htyopn

jULïi^TeTeji^ juineTeJioTOj e m,sixi, JULiinoac jiTe-

J18 jULJULOji ^}\i 2^e ne jï^t e ri<î,j<5a5pn eSo>v hojfj^H-

pj èSHÎ\ juLnj<s.p;x!w^"^^^o"o^ ^^^ nj^i^joc neT-

pOC JtinCJTiT.

Uenenci. m.i 2^e ^.qep^HTc hcycMJtj hze nj<s.p-

;)^HenjcKonoc oe^m, eT<î-qjioTj 2i.e heiiToit Jul-

JULOq JliLc|pH'j^ hpOîJULJ JtjSeJI iX. njK>\îipoc THpç[

eojOT^ epocf neix ^no}\ic THpc c;x^e2iOjî eTpjjyij

ev2$:a3 iiJULoc 2s:e iKJiiX.cye ji«x.k èeojji nejiJcwT xitck-

jiJiJJUL nex<j.q jioîov xe zieuLJioJULi^ ji<s.a)Hpj <l ^^
i^«î.p KHJi epoiopn hcuoTn h.^». eeit<j.<î,JULOjij juljulcîj-

Texi iiKa-XoDc OTJUieTiLT^HT iieji ne c^h e^n<î,2$:oçf

ojuLOîc 2^e iJLiion ojîtoii juljuloj è^onç[ ^ccycuni 2^e

juLAioj ^en m,ie7L^p^ ejoj hoipcMjc eeSe njcycwnj

OTO^ ejtyTHOTT iX.Jjpj Jl^^JlKOTZlJ JUL'ï^^^.aOC CT-

i5.J2ta5K 2^6 eSO>v Jli~K0T2tJ JlCYJI^^JC K^,T^, T<X.2î:01^

ejejiKOT ejpozn ^J2s:en ns(^'ko7L ejTcwS^ Jtin6t>jc

e^pHj ezieji neqo^i eepeç[iX.Aionj juljuloç[ c^totç[

iS,qoYoji^çj epoj hîte noTpo n^Tbjc jiTe ncwov ov-

o^ nestiS-çf jihj ste X^P^ njpeqTCO JtK<î.>va3c JiTe

njKHnoc ji^oujKon juloj kniKHnoc eTOTcj jw.neT-
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poc ninpecSVTepoc eepeçjTCoq ovo^ ^julov jul-

TOji JULJULOK xe Jîeii iieKJO^. oto^ ^/^^ jihj eSo>\

(w xt*î.cyHpj iiiiejipjT zie <î.jep^.T^HT iL>\^^ àjljuloji

cyxojUL JULiioj e^twn hitJJULeejWHJ JtTe ^^ ^es\ m.-

ne ^nnne orn ÀiniT^^no jiji<s.cc^otot «x-j^ja/en-

jtoTçjj jioîTeji îri JuieejULHj xiTe ncTojc.

hettîov 2ve THpov ^Twcy eSoX evcon evzo) îi-

JULOC ze <î,^joc «L^joc ^^joc 2te cjejULncy*?. ^eit ovjme-

eJULHj jiTiL^jc h'^ULeTn^Tpj<x.p;X!HC totg nexe

njj.p;X;**^^^^^^^o^ iineTpoc 2te (5po iiiiOK n^L-

oîKpj ovo^ iiTeK2iejULJi0JUL^ xiTeKep^cwS e njKii-

noc jiTe neK^Tc hK<î.^cMc heoq 2^e eT«î.q^iTq eîteii

ncq^o ^qpjJULJ eqacu juljuloc ste ^juinty^ ^it OTî^e

'fjiiX.cyjpj 4S.Jt Juin^jjijcyi" h^fwS nezie nj^px^e-

niCKonoc ae n^)^ ne eeoTi.^ci,^ni m,K juinenepe

^>j ep4î.nTJ>\eujii ^h eTi^qcçwTn ijljulok heoq ee-

jiiî.'f îtoii m.K OTO^ n<î.j eT^qziOTOT n^e /.SSiX.

oecyn^j. nezi^q ae T^jpHJtH noîTen THpoT oto^

eT^,^costxc encyœj eT^e nez^q >jLn4X.jpHi~ ^e gnn-

ne jc noTpo jiTe ntuoT jiejUL jieq^rii^e^oc eooT^.S

OTO^ n4Î.jpK^ iX,ç[cye n^çj giX, <^h eT<5.(!fiienpjTçj

nejitfc jHc n^t^ hcovcn<î,T xitcmSi £)en oT^jpHjiH

jiTe <^^ «î.AiHn.

UenenCiX. niX.j ^s-VT^eiico iinj<s.i?joc nexpoc ^j-

aen nepojTOc it'f^.î.p^xi^^poc'^^** ^jTen '-f-'^r'ï'^oc
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HOT iiTe njîtoj iinjTXTJKOJi Ji^qepo jiiih eTT^s.-

7\H0TT epoq ep^vcoc ^eii ^iieTp^JUL^o JiTe ^i^

njiS,u^eoc £)eji nstjJiepeqccuK jululcwot esteji jij-

OTo^ jiTeqepovepjeSojojT ^en neqesiTo'hn eoor-

iS e ^.qepe xij^hkj ep^vcoc neuL jijp*î,ii^oj ^j-

Ten jioTJUieeji^HT ovo^ jijp<î.JLiiî.oj j.ç[epoTçya5nj

evcyeSjHOTT .j^ji eiiJgHKj h^>\j ^en ^twS xuSen

h^t^^eojt eep<s.jt^q Àin6c k^t^s. f^pH^^ gtc^h-

OTT.

DVtjc otji iiTexiTiiiiajTen eeSe m^iKexkmni

htyc^Hpj e^çjojosnj eSo?\ ^jTOTcf eifoiov jui^i". Jie

ovojt 0Tp«3iij ^eji ^no>\jc epe JieqziJX o'Kk jul-

juLOJi3'2toii jULiJLoq e coTTtMJtoT eSo>^ enTHpçf eTi,

qepenjoTiJLiit ne e (S^j eSo>. ^ejî jiJJUiTcTHpjoii

eeoTiX.S ^8ii JiejistJZ: JULnji5.p;x!^^"^^*^o"^c oto^

eeSe ste Jieqzjx o>^k «î.ç[coTTajJi hpoîq e^ovji e (Tj

nexe nj^px^enjoKonoc m,^ tlg n^wjHpj cottcwji

jiJieKXJîS: eSo>v (Tj jt^k c<î.tot(;[ ^ Jieqxjz: ccuot-

Ten OTO^ eT^ç[coTTa3jioT eSo>\ <î,çf(S^j eSo>v ^exi

njJULTCTHpjoji eeov^S ^q^cwoT jul^'^^ oto^ nj-

>vioc THpq eT^qji«î.v iLvepcycj»Hpj ovo^ m.t"t^ov

Gtj îie eitojon ^eji OT^jpnnH ovog epe itJ-
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y^pKCTSi.noc epn<î.pHCj^.coe Jiiiiauov hovKovîtJ

juine nj2^jj.So}^oc tyq^j-j epoq «j.qTOTjioc 0V2s.ja5u-

JULOC eq^opty estosn ^jtcji nioTpo m,ce^HC îmo-

K>^HTJ<î.Jioc e <î.q^a3ji hoTJULHty hcjtoq eSoî^ eeSe

'^pi.n Àin^cc ^eji i^«î.^pjKH Jteii 't'UL^TpjTOjij^î,

<s, nj<î.rjoc nexpoc ^ojt e 'j~jtieconoTi5.jULj«j. ejjie-

Jti«î.q jiejuL niî,jtt3T iS.;/!^^^*^ eT^jtoie 2^e e ovno>\jc

z:e JiTeno^j ji^htc «x.qeJWLj hae nj^p;/!"'^ eTi5,q-

ovojpn 2^e jiccwjt <î.qajejt njiJ.p.;x!HenjCKonoc 2î:e ov

Te TeKTe;x!^** ^^ CTiLKj e m,5ïxi. eeSe ot neze

njiJ.ujoc nexpoc ji^q xe «s.noK oTCTp^THcoc ej-

n^^ neze nj<x.p,;x!^^ ^^^ ^te «î-vetun Jij«5.jijta5jt^

GTeK-^ jULULcuov jtejti jij^on?\on iiTe TeKJUieTJUL^-

Toj je neKOTpo.

ne2î:e njJULa.K<x.pjoc h^px^^enicKonoc jTiî.q ssie

ju^on>\on JiTe TejineTJti^TOj 't^cc^p^j.ujc eeov<î.S

Te Jieii njojjuLc jiTe njoT^^eiiJULJCj oto^ hj^juioî-

m. eTecj^i imtuov jicîjot ^jiot Jie «^otoîji^ eSo?\

JiTe njniïZ eooT<x.S k<î.t<j. ncTepnocjpj jtJijpcujuij

OTij.j juLen jiovcixj hco^j^ Ke{)T«i.j 2.e otc«x.2s:j ji-

ejULj KeoTij 2s.e h^i.n^JtxoT kTi.}\(fo ^ot^ji T^e

«î.Tcy<î.jt2S;«3K ÀinoT^ucjyji eSo>\ TOTe $y«x.çfi~ jicwov

1

1. Lo sujet du verbe 'J est « le Roi ».
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hj!J^ï?^0on JiTe T<^e 2:e othj \5^p heoq ^ojq

ni5.oTpo «î.q^eji Tc|e nexe ni^,py^wn Jtexi ji^^fno-

Xjc THpoT xe enj2^H ^kxoc ze neKorpo q'f si-

^<î.iigiiOT jriT^>\<^ ^Knïie TejiJi^jjij m.K hoTÊeV

>\e eojcun hTeKJ.0Ta5Jt jriJiecjSiS.>\ Tens\s,m,^'fei{^Ô9

THpeji OTO^ ivjjij JULnjSe>\>ve tot8 rj^i^joc ne-

Tpoc <i.çj6l JieJUL Jieç}S«î,?\ eqz:«3 >ijuloc ze ^en ^p^n

>5Ln<î.6c JHc n^^noiHpj jul^hot^ eTOii£) ^JiiX.T jul-

So7\. <i.TOT(un Jtze jieç[S«î.?\ a? ovnp jie jiJ^pîuoT

eTiLTtycMnj iinjUiS. eTeiiJUL.î.'r eToso) eSo>^ THpov

xe 0Viî,j ne n^^c ^'f nniy^piiCTii.noc juloj Ji«î,jt

hi^C^p«Î.UJC JlTe n^CC ^OKTeXT JULJULiî.TOJ ^iî-p^LTCf

JULn^.joTpo h«j.>\HejJioc jhc n^^^ neir^Sojc oto^

eTiJ.qep nca3Z:n >inje^ooT eTeJULiiLiî.T e^epK^,eH-

KJJI JULJtlCUOT THpov e^p^J-Jt IJL^JOJT JteJUL Yl^Hps

jiejUL njnitZ eeoT\î.S eTjpj h^^JioSiS. JUL-t^rT^x^H.

Gtj 2^e esi^,^ ^ejt njiii eTeuLii^v «î. nc^.T<î,-

m.c TOTjtoc KeKOTXj htyeopTep ezen i"eKK?\H-

cji oTiî,j \:=<î,p 2:6 JUieîvJTJOc ovenjCKonoc jitg cj-

a;0TTi5.qepnjevjtiJJte (fj ji't^JUieTiî.p^X^HenjCKonoc

eT^qxejUL ^eTKepj<î, z.e epe «î.SS<x. neTpoc ^ht

iLquje JtiX.çf e^oTJt e piX.KO'j^ ^.q^eixcs ^jzen nie-

pojioc e iS.çfepTO>vJUL<x.ji «s-cj jpj JULn<î.jjULepoc Àin^j-piS.-

jiOJULOJt ^eji ovJULeT^Tcyjnj i.'h'K^, i. ^'f î£OC m.q

2:6 hjie TOJ cycuni ji^.k otî^6 K>\Hpoc ^jejt niS-j^cwS

OTo^ oji ze ^Jti^joTj hov;x!*^^"^o*^^ ® P^*^
^"
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^i, HiLjjuLojjT eTiî-KepenjevjULjjT epoq iX^.'K7\on 't.e

njKeoYiî.j CTejiTOTK hT*j,o>^c[ jitotk ovo^ ^^j

^.^^^ni. ^en nxjjiope otkotzij vi.p h^jpmiH

ajojnj ^. niiL^joc neTpoc kotç[ e piJ.KO't' ^qcyopcyep

ÀJLue^vJTJOC eT^*}f|»:wT 2^e h2te njeSiHJi eTeiiii^T

«^qîpj h^^n^SuoTj n^p^x, njK<x.Jicuji i.'h.7\i. c<î,TOTq

4S.q6^j hoTco^j jiTe TeqjULeTnj-p^JiojULOc k^t^

<^pK"f eTeTeiiejULj.

ïl^.iKeovi.ï î^e oji zie ^.pjoc oTnpecSTTepoc ne

eSoX^en nK^Kpoc jtT<î,jnoXjc. n^jo^oviJLecTÇMq

eT'f^jcj s\s.n ^jioT TeTeneJULj eiupui" ex^çj^^-

oTSe c|>^ ^sjt OTOTCMJi^ eSo>\ e^.qc(»peJUL £)eji t-

n?^<j.jiH hcwpjcejiHc eqzicu àjljuloc ^en n€(![pu3q h-

tyoToojULîj ze nçynpj iic^i" otccujit ne Ki.n ovn

«j,jajTejULKHn estoc nexen^OTO ccmotji iinjpH'i^

eT^. nenjojT nexpoc oj^Tq eSo>v ii«î.>\^oji 'h.e ncyn-

pj Ài^i^ eTOjï^ e i.qovon^q epocf ^,çj2S:oc ji^ç[ tlq

^oji^eji eTOTOV hneKcyHpj eennov iiejiejiccuK

exe ^.^i'K}\^.c ne nejtx. i.noK ^i. nj<î.TeJULnajiX. ste

gjjî*î. ne2t^.r| Ji2î:e n^fc me n^^ JiTOTtyTeiicyonçf

e£)Ovn ze qoj haieJULJULO epoj ^en ni5.jea3Jt neii

neenHOT.

HiS.j «x.çfstOTOT hxe nen<x.uj«5T«LT0c jijcmt eçf;)OH

^eji njtyTeKO eeSe ^JULeTjm,<î,pTTpoc eeoT<x.S eT-

icfxcwK u«î.p JUineqî^pojULoc eSo>^ ovo^ iî.çf«î.peg

il
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enjn^^i^ jiopeoî^o^oc >vOjnoji ^ ^^ nj.î.^^eoc

TeqnoTvHTJiî. h^i?re7\JK0Ji neii ^j. '^JULeTiS.p^XIJC-

pevc eTe ^^ "^iieTiJL^pTTpoc ne ovo^ ^^j iqjti-

nty^ iiuoq K^T^cj^pHi^ eTeTejicojoTJî eeSe 'j--

eTj<î. 2s.e eTiî.qepjUL<s.pT'ï'poc eeSHTc jteJti njpn't^

eT^qg,ojt^en* eTOTejt ee&e «î.pjoc ^i.s eeîvoSj

jieii nipHi^ eT^î. f|>H eeov<î.S nexpoc thjç[ e^iiov

^eji neqovoîcy 11JW.J Ji juljuloçj ^i, n^c TeTejiccwovjt

JULWLOîOT THpOT exc^HOVT £)eji neqiii5.pTvpo>\0-

lî^

Paraphrase du Pater

^

ITejt JttîT eT ^eji jij^hovj : njzoc 2s.e xe nejTJOîT

eqovcMji^ «jinj^OîS eSo>v ze <s.Jiojt THpejt ovjcmt

iioTtMT eTeiiT«î.xi ne^ «^jioT'f-^ k^t^î. rj^julot iiTe

i^juieTtyKpj hiioT't" eT^coJcwnr ji^i? ^JTen njcMiic

J1T3 njOT«L^eJULllJCJ.

jUL^peqTOTSo hxe neKpiî,n : exe ^i.i ne ze ^o-

Tiî,n iJ-ncy^iiiiocyi ^en gtSjoc ii^Titfjtj aj<î.pe

^p^jt JULc^itoT"i^ (Tjcwot hg,pHj jt£>HTen ^JTejt nen-

1. Paul de Lagarde, Catenae in Evangelia aegyptiaeae quae supei-

sunt, 12-14.
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JUL^pecj jiîte TeKJtieTOYpo -. eie ^i,i ne 2te jul^-

pe 'j~2».a3pe«5. jiTe njnjieTJti^ eeoT^S j e^pnj exoîji

THpejt.

neTe^jt^K JULa.peqaja5nj. ^eji T<^e Jieu ^jxeji

njK<s.^j : ^isiâ. JUL^pH^ GTO neKOTOîcy cyon ^en

jtj«î.ca3JUL<LTOC CT^ejt T^e eepecçycw^ij m.n ^cwii

kn^jpH^ gjxejt njK^^j.

nejicwjK jiTe p^s-ci^ JuiHjq jTa.ji k^ooT : exe <^iî.j

ne xe juloj ji<î.n jcxen n^jii^ JtiniLpHS hT«^no>^«î,v-

cjc jULnieçun eennov.

ovo^ X^ ^" eTepoji n^n eSo>v JULf|»pHi^ ^cuji

eTeny^i^ô eSo>v jijih exe 0T0iiTa.it eptuoT : exe <^«x.j

ne ze ^h een^J^^tu eSo>v Uneqcon ^en neq^HT

THpq Jtii>^jcTi etytun ^h eTejULjuL«x,v ne eTiS,ç[epno-

Sj epoq neTejULJUL4Î.v nexeiicyiS. ^en OTJUieejULHJ

extM hT*5.j>ve^jc juLnijpH*^ ovSe f^nov^.

iinepenTen e^ovji e nip^j-ciioc^ ^,7\7\^^ n^^J^en

eSo>v ^en nineT^cMov : epe nj^oi^oc oVi^^c^^jiJ

ecyTejULTHJTeji imm iiJULon e^ovji e nj^ï^oîn eo-

Se nc<î-2î:j hi^iieTeTceSHC^jUL*î.peno^j epiî.Ten i^en-

iieoc ovo^ ecyTejyiepn^peTJcee JUinTHpq ^,'K'K^.

eepejiJULJçyj cy<J. e^pnj e ^julov eeSe nc^.^i ji^-

1. Le mot n jp<î,CillOC (xstpacixoç) ne prend pas toujours l'ar-

ticle m parce qu'il commence déjà par nj.
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jULCTevceSHc. ^"Ki T^e JtiSen juLn^^eoc exe njpoîjuij

Jt«î.cya3nj eq^JOJOTT h^^HTcf 0Tnjp<î,ciJL0c ne. eeSe

cj^^j 2ve ojï ccye ji^ji eepejî2:oc jichot JijSejt ^eji

't'npoceT;X!" ^te ÀinepenTen e^ovjt e nip^ciioc

exe ^^,i ne ea^Teiiepen^ej ^en ^}\s >jLn«î.eoc h-

^,7\'K^. m.^n.en eSo>vg^ njneT^ojoT: exe ^^,i

ne 2:6 Tovîton etyTejULopoT^^o epoxî ^jTen xno-

nj<î.\?Joc 4Î,SS^ eTiî.ç'pjoc eqScuA JUtnicyT^H^ ct-

£)eji niev^i^re^jon k^t^î. jul^tocoh 2te nenjçwT

eT ^en jijc^hotj : ovon oTJULHcy juien ezoTor ee-

Se T^,le1cy^R eeov^.S e^j oto^ ^^,s gH2s.H ^.v^,i^\

hxe ^^,nni^'t epon^ <j.Jtoii î^e ^cun ejiove^ hc^.

ncKonoc neiiTcSoî nna eTeiiJULiS.v Tenn^z^oj ^wn

e TeTen^u^nH ^en oTcvnî^osjij^. ^jTen nj^iioT

eT ^en eoTj eovj jiJuXeejc eT^en T«î,jeT;x!H

eeoTi^S o^.j eTOj h^VK<i,noc e en njpcwiij exen

neqK«î.T^c^TCJC jiTe cyopn <î,ncy^ni" ^enn epoc n-

K«s,>va5c eTe e^j Te :

ïlenioîT eT ^en nj^^HOTj : n<s.jc^2tJ ^^. nn ne

eTe oTon jitcwot iiw.«î.y jioTn«î,ppHCj^. Àineiieo

kc^nov^k^pH't" JiovojHpj eq^en Kenq JtineqjoîT.

jUL^peqTOvSo hze nexp^î^n : eTe ^^î-j ne eepeqTOT-

1. « De plus granda que nous ».
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So hîte neqp^n iî^pHj h^HTejt ^exi nxjJtepoTi^-

oîov m,q hste nieexioc ^jTeji jten^SHOvj eejï<s.-

jiev eT2ta3 julaioc îte jc jijeSj<LjK JtTe ^xiov^ ^en

oviieeJULHj. iUL«î.pecj hze TeKiieTOvpo : ejuieTOTpo

JUL^jiovf" ne njnjievii^ eooTiS.S ejiToyS^ eepeqj

e^pHj exwjt. neTegJt<s.K JULiLpeqcyoîni kc^pH^" ^eit

T^e Jteii ^jxeji nK^î-gj : nexegn^q 2^e Jui'^jtoT'^f"

ne noT2tiS.j JiinjcaîjtT THpq h>\oujKon ^^.i eTcyon

^en njzojUL hnoepon.eT ^en T^e ^«s.j eTejiTOîS^

^wn eepeqcyoînj Jta.jt ^Jîten nKiî.^j. nejtcMjK itTe

pAci^ ne i~K>vHpojiojULj<x. iiTe ^sior^ exiTcuS^ ^-

jiov eepeqi^ n^n ÀinecXpHS jul^oot exe <Çiî.j ne

2te ^en m,iene^ jitc nec^^voz ujwnj Ji£>HTen ^h

jiejuL nec^TjcytyçMov.

ovo^ X'^ ^** eTepon n^î-Ji eSoî\ : n;xi^ eSo>\

JriTe njJioSj ne nistineppejui^e eS^o'h^s. jijn^ooc

jteuL 'J"2tjnep2S:a5pj jtTe i^ir'ï'X" OTSe ^noSj nesix

oT2tjnepge>v2î:e e^ovn enejiepHOT b.^pH^ exeq-

T^JULO jULJULon e^^.i siT^e njc^îtj eennov iienenc^

^xi ^e JUL^pHi" ^«5n exen^oî eSo>^ jinenepHOT :

nj^^ eSoTv 2^e hnH exe ovonT^n epcwoT ne njxm-

tyTeJUiepc^Aievj h'fK^.Kl^. oTSe hh eT<î,Ti^za5JiT

m.n. ÀinepenTen e^ovn enip^ciioc. eTe cj^^j ne

etyTeiiepenTHjTen JlXïx^.T^,Ten e ^^nnip^LCJUioc

i.<fne (^oTOîci) jULc^jioTi^. «s.>^>\^ sii^^^esi eSoTv^a. nj-

neT^ttJOT CTe ^^j ne îte «Lcaj^np^n^q JuinennoT^
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e ejtTeji e^ovit enjnjp<5.cjULoc, jtTeçj '^"JiiS.Ji h^îtoJUL

etyTejUL^ej ji^htcj 0T2^e ea|Tejti2î:o>\ç[ eSo>\. 2te

ecuK Te ^2S:0JUL cTe <|<j.j ne nojHpj. neii ^AieTov-

po eTe njnjieTjtiiî. eeoT^S ne. oj^ eiie^ jtTe Jije-

ne^ .î.jULHjt.

Exorde du panégyrique de l'archange Saint Michel

par Théodose, patriarche d'Alexandrie'.

DX jioK '^l'îs: JULJ hT<î.p;x;^ Iinjc^z: j e^o'k ^en ^h

eTOj hco>\ce^ jihj ^j sion.'f ^en ^wS juSen c^h

eTCWîOTji hLnK^.^i THpq oto^ q^jOT^ex jijij^^^çut

«|»H eTOVoîji iJLc^po JULnjc<î.2:j jtovoji jijSeji eTKOJ't^

^ejt oTcnoT2^H. JiJJUL ne c^^j. heocf ne n>^oi?oc jul-

^"T ^*5,j eTe ^noK -j^^asaj kneçfccwiiiS, ^en t^2S:j2S:

OTo^ 'l'ziœaj lineqcjioq eTT^JHOVT e ninoTH-

pjoxi OTO^ ^i^ iiJULOcf JTJtH eejiiî.^^ epoç[, hooç[

ne n^c^jc ovo^ niS-jiOT^ jïïc n^^ njcwTHp jul-

nTHpq ^H eTOJty eSo}\^en p«3ç[ h^^HOjjiojt ^h

eTqj ^ptuoTcy ^^. i^JuieTpcwjULj THpc ^h eTiie^ h-

1. W. Budge, Saint Michael the Archangel, p. 2.

2 6
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jtjjUL ne ^^j. ^^j ne njiî.p;x^Hiî.i5ue>\oc eeov<j.S

julh;X!*^"^ niî.p;)(3HU0Tc jiTe tz^ojul hnj^HOVj.

pj >AJULejipjT jtTe njc^xj ^jji^ eepeTen-i^ totch

jiejuLHj ^en t^jjijoj^ Jiip;x!'^ JUinnoTe jit^^jtot

e m.iniOi^ iineT^^uoc ^r exe Juljuloji ^TpH25:ç[ Ji-

T«î.q OTO^ iiJULon ojstou juljuloj e ccmk jit<s,kot2s.j

jiKvScuTOC e nj;)(3po xe othj TeTencoîOTJi jit^-

JUieT^HKJ THpOT OTO^ 2:e k«JLOnTHJ h^>\J ^CH

T^jULeTjeScy«5T ^jjij. hT^î-OîST' hovnjoj'-f^ jikvScw-

Toc e oTojicyxojUL juljuloc e epzujijop é>en <^jojul e-

Jtiiojœ ovo^ xiTecçji?-j ^^. T^peojj hJuoHOT. i,}\7\^.

ovKOvaj ne ni^Sin oto^ otkotzij ne ^ktSoîtoc

ovji eTe jiTHJ "l^ep^o'^l" iinnoTe svji.i eSo?\ ^en

Ti5.jXvJULJlH eTe JULJULOn >vTJULHn JtT^C «liJ. Ke>\TAinH

eccyeepetup jiTe njenov tcuoth ezicwj ovo^ jiTe

jij^oîjjULj jieiJL JtjzioTv ^JT e o^}\^.cc^. h^^coîovn

jinHSj ^it 2:e ^jn^ hT«î.jio^eJUL nTâ.'^^T^H iiii^-

v<î.TC e nj;x^po.

TOTe oTon njSeji ii<î.z:oc 2te ^, <^«î.j zijjulj h ot-

^JULOT ^<s.Ten c^i" 2S:e ^çjno^eAJL zie othj ti]^t;x;"

JULnjpcUAJLJ JlTOTq CT^JHOTT e^OTe nJKOCULOC

1. Pour CWnT « charo-or ».
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KvSwToc 2tcw2î:eS OTO^ T^jeSojcMT oTKOTstj ne ov-

o^ i^euLJ ^JioK iijihSj ^jt iiHnoTe hT<î,^jTOT e

e*î.X^cc^ jiTi5.cijTejULT^ceoj ^en ov^jpHjtH. oto^

^jiOK ijcy<î.Jtç[^j ^<L jTj^jcj jiTe c^jojul Jtejut jt j^cmj-

JULj h^Jï^ojq^j ^Jt ^i ovcy'^jT JiTe <^h eejt^'f

-

tyojçy jiHJ xicezioc zie «5 nj^Teiij hposm JtiJUL ne

<^H eT<î.ç[ep^Jî^uK^çjn Juljliok eepeKjpj c^ncy-juj

jiTeK2s:0JUL jcze Keiij ze koj ji^hkj ovo^ JULiion

^?\j JiTOTK iinepjpj c^nojcuj jiTeKZiouL. ^,'K7\^^

^iJtiULHttj ne njojoJT ntuc JuineK^f nojoT jtTeKK0V2t

j

JULneKjeSojojT eepoTepoitoT h£)HTC ^jn^ nTeKcTr

JuLnj2î:<^o nejUL ^iieTieScyoîT nejui ^ktScwtoc OTn

oTo^ ^Kno^eii hTeK'4rY;x!" ^^^ i^KTStuToc nejui

neTenTiK oth ^en OT^jpnnH eoiosn Kenj hrtKSi

^n.

<s.noK 2s.e 't'niLT^jULcwTen «3 n«x.cnHOT ste ity Te

'^ktScwtoc je ne ot nj^Sin. i^KTScuTOc t.e Tc<î,p^

hpeqepnoSj e^j exe iinjepojKOjnouLjn imoc h-

K<L>\a5C. nj<s,Sjn 2^e ne n^^HT <^^,5 eTe isLJtion ejuiJ

n^HTcf 0V2^e nnSj encyœj oto^ nmHSj ency«5j e

^ccMovn >iJ^oç[ ^,n n^j ne nji^p^^H eTe juinjcovo-

noT. eeSe ^^,s hecMTen TeTenc«î,2:j nejULHj jul^oot

^jn^ eopjepcj,na)ci3j hT<î.2:0JUL }tSL^.}\iCT^, ^h e Te-

Tenep^n^uKi^jn Julaioj eepjc«5.2:J e neqT<î.JO
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nejUL ^i. neqc^jc OTeSoT^^en rk^^j JteiJL«j.Jt iS-jine

i,7\'hi, ore&o'K^en Tc^e ne. hovc^pK r jtoji ^ji ne

^>^>v<x. 0T<î.c«3JUL^T0c ne OTovoîjjij ne. OTe<î,jm.jo

^n ne eSo?v ^en itjojulj i.7\}\^, ovniïZ eqoT^.S ne

hoTeSoA ^en jtJz.j<î.Kcun JtTe nK^^j i.n ne ^,7\'h^.

0V2s.j^Ka5n eSo>v ^sn otoi^^ jt^pwîjui.

o'ï'^PX^^ HTe nK^^j ^n ne ^ATv^s. 0T^p;)(^Hiî.u-

i^e>^oc JtTe TZiOJUL jiTe njf|»HOTj ne. hov^pxH-

CTpiî,TTuoTc jiTe nKiL^j ^.jt ne <^i,s eTeqn^Kopqq

Jtze neçfOTpo ^en nin^s-T eTeqoTcucy ^.}\}\^. ovi.p-

XHCTpi5,TVU0TC JtTe T2S.0JUL Jtnjc^HOTJ Ç[JULHn eSOA

JtejUL necfoTpo a)<s. ene^. «j.ç[Ci25:J ^,sl ^^ nT^Ko jt-

m^TX,^ ^^^^ OTpeqepnpecSeTtn ^iS. nno^ejti

jtnena|PHx;ïi nen. nenccujUL^ jtcHOT niSeji ^i,Ten

^^ nejtpeç[e*î.JULjo. jtoTpeqceH.j i.n i.'K'K^. OTcf^j-

ptWOVOJ ^l, nTRpq. JtOV5JL^CTep«3JULJ i,n 1,'h'Kl.

OVJtienpjT JtTe T^JKtUn iX^^' THpOT. JtOTZ:^2:J

jtT^n ^n ne i.}\}\i, qoj jt^jpHHH uesix ovon niSen.

jtoT<î,Tnij ^.n ne i.}\7\i, OTpe''|ajeii^HT ne epe o-

JULeTn<î.HT Àicj^i" tyon jt^HTq 2Le ^k eTepenn

cy^çf6^j c^H eTKOîi^ cy^qziJJiij ovo^ ^h eTKOj^v^ ce-

n^ovcwit m.q.

ovo^ ^noK ^«3 eT*s.jJta.T e T2tjn^ ixm,(fc ^en

ovp^cyj ^j^jTOT OTn epoç[ julc^oot ^T<fjte JuieTiS-p-

Koc. eiepeTjn ^im, jtTiî.6^j jiotjulhoj oto^ ejKOJÎ^g
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gjji^ jiceiî,0Ya5Xt jtHj ^.}\'}\^, qn^zioci . jibok oj ^h

ne eTeKojjHj hccwq hTOTç[ Jul^ooy Àiejiejtc^ epeK-

epojopn hTeK2S:a3. iX.KKHii hstcw hoTeTeuKtujuiJOJi

625:6X1 ^^poiJLnj llSepj Jt6JUL T^p^H JIUJO^'^J hT6

n6c THpOT OTO^ n^jpH^ OTJl l,K7L^ JlKe^^OUOC

625:611 c^H 6X6 JULUe OTOSl TCWJICf ^6JÏ JIJllJCJ JtT6

Jij^joiij 6n4j.iS.ç[ e^OTepoç[ ncTiiï^ejtHc julr^^

nj^cjoc jtMijtJiHc njpecj'^l^cwJULc ncy^^^p h. nin^j-T-

ci|6AeT eeov*î.S. julh k6julj in çu n^jcwT 2s:6 m,ne

njcyj ^6n ^oîS njSen JUi^pH'j^ 6 ^s-kovoîA! je hT6K-

ccM J6 hT6Kg>vH>^ ;x!iOVi5.çy njoiJ ^en gcuS jtjSen

Ài^lpH^ 6X6^25:05 jULJtioc 1125:6 nenci^ h<s,noc-

TO>\OC niV>\OC 25:6 'j^iCKTCJC JITe ^"f OTJlJOf^

ne ^en nj^HOT i,K^i,n^^K e&o}\ hTeKTOJOTn ^<5.-

poc.

inOK 2^6 i^niepOVtU Jliî.K OVO^ hTiX.25:OC m,K CM

n<S,JUL6npjT 25:6 «Î.KCi25:J JlKiT^tWC OTO^ «î-KOTOîn^ h-

ovçf jpajOTO) e&o'K i.'KTk^. 't^n^epToXjUL^s.n oto^ ji-

T<î.25:oc JULc^pni" JULncy^Hp JULn^Tc «x.Sp«î,*î.jti n^p-

X«3Jt JtnjniTpj<s,p;X)HC c^h eT<î,qepj«3T hovjULHcy

heenOC 6T<Î.Ç[25:0C h.^^ 25:6 JC25:6 OVOn ty25:OJUL JICi25: J

neJUL ni(Sc jULn4X.jK6con oto^ K^n ^<s.j ov^ovoc<î.25:j

jtTHJ 60pjT6ne«3nT 6 ng^Hp Ji§^ i}\A«î. ^noK

1. « Mais, dira (le conti'adicteui') ».
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ejeepTO^jULiî,n cy^ û hcon ^a3>\oc oto^ qji^T^ceoj

«x.jt. ze OTHJ hooq ne otjiot'j^ hoTosT ovo^ ov(fc

hoTcuT ovo^ ecMcj Te '^^neTçy.^nj^^eHçj eenHJt e-

SoA ajiS. fjte^. ^eji c^^j ^ooît iineK^HT 2:e <^^

<^H eTiî.ç[g,oji^^eji Jiin z^e jiTexiepeTjn ^jji^ jiTeJt-

(Tr JULJULon ste eeSe ot TeTenepeTjji Jululoj eapj-

p^Scw ^ejt TeTeniULH'j" ^en m.isis^'^ huj^j eT^tu-

pty eSo>\ ^eji njKociioc THp^ kiULiî.Tiî.T^ ^jt i,}\}\^.

JiejuL ^en jijc^hotj. ovo^ jiocwTen TCTexicwoj e^o7\

625:051 JIJKOTZJ JieJUL njJUCy^ JlJ^tUOTT JieJUL JIJ^JO-

JULJ epeTenziOî îijuloc 25:e Ten^f^o epoK Jtxnep^^,-

poîK eSo>\ ^.î, n4Î.jnjcy^ hcyjjtj oto^ JtTeKTi5.JUL0Ji

e m.ini^^ hty^j neju. rt^jo julc^h eTOvepty^j

jiiS.q h^HTç[ ^<i.j CTepnpecSeTjjt ^iS.pojT THpeji

Martyre de Saint Macaire d'Antioche'.

I

IIj^ujoc 2s.e i,m. JUL^K^pjoc m^^q^n ^en njoj-

TCKo ne eqTcuS^ m.^^ Àinjè^ooT Jtejui niëzicup^

1. Hyvernat, Les actes des Martyrs de VEgypte, p 52: Cod. Vat.

59, f. 66.
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ÀinepoTei c^So>v julîjloj ^,'h7\^. o^j ep^TK jiejuiHj

nj^Hï^euLCMjt 2^6 a.qepKe>\evjji eepoTjJij m.q

jULHJiJ.ii'joc i5,n^ JULiLKiî-pjoc OTO^ iS.vext(![ juineçfjuieo

eSoX ne2S:iî,(![ m^q ^e heoK ne JUL^K^î-pioc njJUL<î.\?oc

<|h eTçywcy hnjjioT':!^ jtTe novpo 6x2.03 juljuloc 2te

^i.nnoT't^ ^,n ne eKepjUL^uj^s. ^en ot. jul^t<î,juloj

jULn<s.i^epS<î.c<î,jiJ^jjt àijulok tu njT^^encupoc je e-

Kepe^pjji hoT je exn^^i^ eov. jul^t^juloj £)eji

ovjuieejULHj iin.î.'^^epSiX.c^jijçjji juljulok oto^ h-

TCKJULOV ^en il<X.2S:JîX:.

neste njjUL^K^pjoc Àinj^Hi^ejULcwn ^e i,noK ov-

jUL<5,i^oc iî,ji 0T!^e nje^ooT eTi. n^LjujT ^okt juljul«î.-

TOj i^ejULj epoq ^n 0T2^e on jczien eTijepjUL«x,TOj

jULne n«j.^HT jULTon epoj.

erTr^5i.noc 2ve nex^cj m.q xe eeSe ov ÀineK-

epevcj^ jC2S:en tyopn JtTeKep eSo>x e ni5,j^jcj th-

pov -^noT TLe ^pjOTCj^î, ^nnne JuLJULon JULHcy hpcM-

JULJ Kuui^ epoK eSH>^ e n^x-jJUL^TOj juljul^v^tot.

neae nj«î.i^joc .^.n^ JUL<x.KiS.pj m,q 2te ovKOVit

ejcyjnj ^^,T^n hnjJULHcy juLnjepevcjiJ.^ jULJUion^ ^>v-

7\i. ejep^oi" heoçf .6^t^h jul^^ xitc T^e m.(^ic

JHc n^cc.

ne2te nj^HuejuitMn m,q 2S:e julh eT^venK e n<î.j-
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jULi este oviJLHcy hc^xj ^,}\'}\^, ot^ojS jtKe^^>veojt

ne e't'epxpj*^ juljulok h^HTç[ eTe ^^j ne eope-

Kepevcj«j, jiJîJJtoT^ jtTe noTpo nT^,^i.K eSo>v h-

TeKcye ji^k eTeKno>\jc .^ejt OT^jpHJtH.

^çjepovtu hzie njiî.ujoc ^n^ Jui^K^pjoc îiez:Aq

m.q zie nj<s.T^HT eit^joTcwcy e epeTcj^. ne it<î.TjiiS.-

oTopnT jt^K ^.n ne eniS-JUiiS..

nj^HijejuLwn 2^e ^qepxeXeTjjt eepovjjtj hneq-

2tJ2t ^J^^^OT JULJULoq hceccM^n ÀineqAiî.c eSo>v

jtejUL jieqTHS ovo^ ^çfepoTjjiJ hJieq4î.Ji<î.uKeoji e-

SoX *Lçfepov2:ea| ^ejuizi e^pHJ e2ta30V oto^ ^cje-

poTc^aupcy ^43.po(![ ji^<j.njqT ÀiSenjnj ev>\oScy h^-

pcujUL oTog hcecKepKep jul«.oc[ eziaîOY ovo^ ^qe-

povjjij h^<s.nKpeiJ.upiî, eTjme^ n}\i.stX7Li,nT ^vcyovo

e^pHj eziojci iS.Tjnj 2s.e on jiKec^^ cniî.v JUiSenjnj

eT>\oScy ^en ot;x!P^**- ^^v^Jtoy e^pnj eTeq tyScM-

Sj.

nj^i^joc 2s.e >JLneç[tyçfi5,j ^i. n^jSiS.c^noc THpov

^en ^ovjioT i.q^ juinjnnX. nj^î-nouioc 2^e ji4S.ce-

Shc ^çfepoTt»>^j Àine(![ca3JUL^ ^jzien oTKonpj^ c^.-

So>v h^SiS.KJ n(^^.^ «s.Tc<î.Tçf eSoA juljul^y.

^en ^oTnov 2s.e ^Hnne jc n<fc jhc n^^ ncyHpj

h.^'f eTon^ ^çfj eSo}\ ^en T<^e neii neq^ii^r^eT^oc

eeov«x.S ^cfo^j ep^T<:[ CiS.njy«îJ juljuloçj ^ç[iyLov^

eacMçj ht hcon eqxoj juiiioc zie j«.«î.K^pj jUL4X.K«î.pj

nicya5J2t ji^s-t^jcj n4Î.ojKonojULOc kcx^e n^KTpj^ n
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peULJt^HT n^iUL^pTTpOC eT25:eJW.2fOAJL i^tupK JULJtlOJ

JULJULJJt ijLllOJ 2:6 ^JTiî.'t «50T Jl^K ^JXejt RKiî,^! JieJUL

^eji T^e kcï»pH':f- jULSjKTtup ncynpj hpa3Jtiiî.iioc ov-

nest^q JtiS.q ste (fj ji^k hovniïX eqoT^S.

c^TOT(![ <î.qT(wjtq iJ.ç[o^J ep^Tq juljuloiî g>\j k-

neT^ojOT tyon JuLJJLOçf ^jï euTHpcj oto^ ^ njccwTHp

ep^cn^çecee JuiiAocj <5,qaje jiii.ç[ e jiJci>Hovj ^exi

oYcuoT jieJUL Jieq«î.i?ue^oc eeov«î.S.

eSo>\ jioTpeqjULcuoTT eqTiî.>^HOYT eîteii 0T(r}\02S:

OTO^ lï^pe ngoTo hi^S«s.KJ tucy eSoX eTpjjuij ne.

neîxie nj<î-i?joc ^n<L jui^K^pjoc jijih eTTœoTJioT

iJLnj<r>\02SL 2S:e yi^ Juin^jccwjuLa. e£)pHj jiT«î,ope ntu-

ov juLn^tfc Jïïc oT«3ji^ eSo>\ ^en t^jS^kj julc^oov

iineiieo hoToii jîjSejt eTOOTHT.

heoçf 2^e iS.çf$a3pcy hneqstjz: eSo>\ ^çjepnpoceT-

;)^ecee Àin<s.jpHi^ *î.q2S:cu eJULiioci TLe n^^Tc me n^^
njAi«î.pTTpoc eeoT^S juljul«î.t<s,tç[ e^,vepcT^vpa3-

jijjt juLJULoq egpHj ezioîjt Jt<î,^peji nojiTJOc nj^*î,TOc

<|h eTa.çfUOT^ e >\^ç<s.poc ^en tcjulh nTe Teq-

JneTiiovt" ^çjTOTftocq eSo>\ ^e Jt jïh eeiiiœoTT jme-

1. Pour JULJULOC.
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noc ncynpj Ji^;)(^Kp^ eT^eii ji<î,jji eTtu^vj iiAioq

?\ev ^qTOTSo hjiJKa.Kce^T gJTeit njc^.2S:J JiTe pcwq

^jiOT ze n^<rc eKeTOTJtoc n«s.jpeçf ijlçmovt ^^,s h.-

neuieo iin^^iJULHai THpçf ^jn<5, jiTeqepjuieepe xtJiH

eT^qjiiV eptuoT ^ejt ^uejii~:

K4Î,pjoc eqzoî juLJULoc xe ^exi c^p^j^jt julc^joît Jiejui

OTO^ ^ejt 'j^ovjioT ^ jieq^Stoc qopqep eSo>v

jULJULoq oTog iX.qTa3Jiçf ^qjuLotyj eqon^ epe ovoji

jijSejt epeecupjn >JLJULoq.

eT<x.qxi«î-v 2^e e nj^j-i^joc iî,n^ JUi^K^pJOC iS,q^jTq

e^pHJ ^ip«î,TOT hjieq($^>ViLT2: ^.qOV^Jô^T JULJULOq

neZL^q Jiiî.q xe woTns^.TK heoK eu <^h eeoT^S ^n^

JUL^K^î-pj ttîOTJij^TC h^Jtexj eT«î.cqjTK iteJUL jijjul-

jio'j" eTiî.Tcyiî.jtovcyK zie «î.KCtu'^ jtoTiJrT;X^H hpeq-

epjioSj JUL^ooT eSo>v£jejt i.n.en'f.

cye neK0T2:«î.j «3 m,(fc 6.m, x9Li,Ki,pwc ze t^jû

ce^tuov jiHj m.pâ, n<î.CHOT THpq eTij<j.jq ^jsten

nXiS.^! tu ni(fc.

iî.JiOK i>iî.p ij.jioK ovptujULj ejtyeJULcyj hiiJJî^cu^^Oii

CT^jj 2^e ejjti5.juL0T ^,rs jtctuj hze ^^jt^HK^Jtoc e-

pe jiov^o jtejUL JioTJUiop^H ojeSjHOTT èjtovepHOV
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^en ovjijtyi" h.^eT^9m.s ^.t^Tozij s^en.^.c ^izieii

OTJijcyf" jij«j,po Ji.;x!P^^ «î.voaict e£)pHj epoqf JiiS,T

ÀinJKpjTHC >JL1JLHJ OTO^ ^î^iCOîTeil 6 OV^HO^^CJC

eciîHOT eSo>\ ^jTOTq xe «î.>\jotj eSo^ 6*^poj h-

ovo^ ^C2sia5>\ eSo>\ hi^^ eTii.qe^JULJOc JULiî.peceJULJ

^iioT xe <^^ ojon ^en jih gt^ocj xxenesici, m,s

2s.e ^v<rbzj JiejULHj e ovstxi.k^i.Ki h.stxon ^"Ks hov-

cwjjij Jrt^HTq ^.T^JT e^pHj e njz«x.^ nesm njceep-

Tep JtTe JIJJt<5.2:^J.

4Î.JJI4Î.T e njçfeiiT h^TeiiKOT ^en njjui^ eTeii-

jUL^v epe Te<:j<î.^e oj ii^pH'j^ h&i. ovjtic^^ epe jïj-

iJLJULOç[ ^qcy^jtJUL^î.^ poîçj ji^jhtot cy^qepe jijeH-

pjOJt THpOY OVCMJUL ^CMOT OVO^ Xl^VCtU^n iULJULOJl 6-

So>v ne <î,^>\«î. jt^iiiiuuoTT i,ii ne.

JULenenci ji*x.j ^Ya5>\j juljuloj eSo>\ ^en njJti^

eTejULJUL^v eepovo}\T e ^x-jULeni^ ty^ ene^ eTj 2^e

eTCOîK JULJULOJ 45.JC«5TeJUL eOVCJULH ^J^^^OT JULJULOJ

eczLCW JULJULOC 216 JUL^T4j.ceo(;[ et^i5,^0T juljuloji. ^cui"

epocj ne jiTOVT^ceoq e njKocjuLOc jiKecon eeSe

jijçy?\H>v JtTe njiî.ujoc ^,Y^^ jUL^K<x.pj nj<j.Ji"fo^eoc.
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4î.vjfij jtt^i^t;)<3h iiKecon «ltthjc e^oTjt e n^.cçu-

I.STI.ÂSLOK epoq 05 n^(Sc hjcwT ^ojnoji "l^i^^o epoK

JUL^pe neKJi^j t^^oj. juloj jihj jf^^c^p^ujc jiTe

Jtj;X!PJC'^J^^oc ^JHiî. JiceajTeJUL^jTT e JtJKO?Viî.cjc

eTejULJULiî.v jtKecon.

^eji ^OTJiov eTiî. njJULHcy THpç[ jiTe nty^^ ccu-

TeJUL e ji«x.jc<î.2î:J epe c^h eT4Î.qTcujiç[ stt» juljulcuot

iS-vcMcy eSo>\ evxcu jululoc zie hooK ovjtjty^ ^-j^ h-

JtJXpJCTJiJïoc jïïc n^i^ nejt^jc.

njiLi^joc 2^e ^n^ jyLiX.K<î,pjoc iineqep^JtieT^ec en-

THpç[ i.7\7ki, i,qyy3}\eï3L juljuloc[ ^ç[i^a5iULc jicwov

^eji c|[»p^.ji JUL^jtuT iteJUL ntynpj iieuL ït jnitX eeoT«î.S

JijSejt eT2s:a5 juljuloc ste JUL^K«î.pjoc njiî.iiTja5;x!eoc

«Î.Ç[TOTJIOC OTpeç[JULtUOTT OTO^ l. c^JULHCy THpcf JITe

«x.ç[epKe^eTjji ^en 'f-oTJtoT îiLne(:[iX.pjojULoc jui-

ii^TOi eepoTejtçf esteji niSHiJLiî. ev^sors epoçf

eSo}\ ^eji OT^ptuoT jiotcmt evstcM juljuloc zie iJioit

&*^^XP^cTJ^jioc jtin^ppHcj^. ^qcyeopTep hzie

nj^Hueiiosii iî.ç[OT^.^c.î,^jtj hiijJUL«î.TOj eepov^cM-

TeS hcoîov JtJK0V2tJ Jiejii jijjijcyj^ jtj^e^^^oj Jtejui

xij^.7\cuovj jiejUL iiJKe^joAij jt^pe TOVHnj jpj ixv
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nejUL njpeqjtituoTT eT<î.çfTOVJtocçj eSoX ^en jih

eOJULCUOTT

«î.ç[epoYÇM jtzie njcvjiK^eeî^poc ne2t<î.çf julri^h-

ueiiojjt 25:e julh eKJia.qcw't^ e^o'K jfj^noXjc THpc

jiejUL neceocy THpcj hh Këiij iî-it 2te eTAfjepjULiî,uj^

eptwoT si^e n<î.j^jiocjoc h^picm.îioc ste jul^k^î.-

pj OTo^ ^eji ^ovjïOT *5.(:[0pe jijjul^toj ^epj er-

pjoc neî&^çf m.q T^e ^ neK^HT ocwt gt^ ji^j-j th-

pOT JULOY eeSHTK.

heoK Aien «î-Kcy^xioTcua^ e cye Jt^K ^^ neKOTpo

THJTOïc hTa.jo iin^oTpo n«î,(5ojc jhc n^^,

O^ Ke2:iî.(!f JT«î,n^ lJLiJ.Kiî.pj 25:6 Oje nJKp<î-TOC JITG

iiJOTpojoT jiTe Jîjptujaeoc 2:e ':j^ji<î,eps^c^jtjçjjt

ÀJLJULOK ^Jt cy^'j^zijjULj itovJUL<î.\^oc eçfovoT epoK 2te-

OYo^ ^qepKe^eTjjt hzie nj^Hi^eiiçuji eepov-

^jTcf enjo^TeKO iijulht jie^ooT cy^Teqco^TitJ zie

ecf jt<î,ep ov m,q.

njçyTeKO ne oto^ HiLçfjpj ne h^i5.xicy>vH>\ neitx^i.n
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jT<î.çj hoTOJi JijSen eTtycwjij ^esi xjji^icujtj jtjSejt

JiejUL jtH eTepe J!j2^eJULa5jt jiejuicwov oto^ jï^ç[t^>v-

60 JULJULtuoT THpoT ne ^ejt ^piJ,Ji juLnen^Tojc me

nj^HueJULcoit 7^e iS.çfovtupii eSo>^ ^ejt jul«î.j jijSejt

e^cyjjij JtCiX. OTJUL^î.roc e otoji cyziojui imoq ^eji

JULJUL^v^oc ne e ner[piLji ne ^.'}\ef^.n7^poc ne^e ni-

^Hï'ejULaun m.q ^e «3 iî.>^e?in2^poc ^julot hTCKSoî^v

eSo^ jiJtjJUL<î.uji jiTe nij;xiP^^'^J^^^^ ^^ othj Jul-

njcyzieiixoiJL epoq.

neze i,}\e^i.n^poc xe <î,KepKe>veTJji jihj eu n^-

(^jc nj^Hï^ejULcujt oto^ ne25:e ujjul«î.i?oc Àinj^H^ye-

JULOîJt ze JUL<j.poTjnj hoT^cj Jtpip hce^ji^ JuiiiwoT

e neçfccMJUL^ ovo^ iîcecj^aîJi JrioTCKeToc iiiiH e^pnj

ezien Teq^^e oto^ i^ji^SLejyixoii epoq.

TOTe nm<î.i:^oc ^qcj^ eSo>\ hneq^Stuc «Lq^Tj

e^pHJ epocf ov;x^>vo neii otjul^ootj h^oc[ neii

OT^vnip jieJUL OTejttt|<j.ajj jieii ov(5ov neJUL otj<?.Sj

jtTe OTpeqiJLtuovT oto^ «j.qepenjK^.^jcee n^i,n-

p<s.n JiTe n^Tjcj e^pnj ezwcj ^cwcTe jiTe nK^-^j

KJJUL OTo^ jiTeçfceepTep ^jTen njp<j.Ji jtTe ^Te^-

jiH JuLJULeT^;x!^

ne2te njiUL<î.uoc Àini^iMOc i,m, jUL^K<î.pj 2te (Ti
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JULJULoq JtTiî.Jia.v epoK ecycwn eKJi^gi^ e^^ jiTe jtj-

;X;pjCTJiS.jtoc u^peqepSoHOJJt epox hTeç[n«î,^-

nj^ujoc 2ie ^.m, 1tx^,K^,pioc juLnecjoTOjcy èco(![

e îîojHpj h.^"^ epe Jieç[^uue>^oc oovht epoq epe

Àinepep^oi^ ^ij-zicuq Air^lj^c^ot jULJUL<î.eovj ^ljiok

^«3 ^T^ jiHJ jtoventy^ujj <î,jeptyopn Jtzieii'f^nj h.-

jULoç[ exeji OHJtov heoK ^cuk n«î,JULejipjT «î.KTeji-

etWJlK epOJ JULJULOJl ^>\J JULneT^œOY n<î.ty2:eiJLZ:0UL

epoK 4Î.JI.

eT<î.qca*TeJUL 2i.e e ji^jc^xj xitot^ ^njcwTHp

h^i?^.eoc h2S:e nja.ujoc ^,ll^.J^x^.K^,ps(^c i.q(fs jtxni^.-

^OT JlTOTq JULIlJJULiî.UOC ^ÇjepCc^p^l^JÇJJl ilULOÇj

^eji c^p^ji ÀJLc^jcMT jieii ncyHpj neux ninitX eeov-

^S OTO^ i,qcw eSo>\ h^HTç[ eq^o7\^ în^pH^ Ji-

OTeSjoj Jieii oTjiHjiJ.

ne-zie njiUL<î.i^oc Jiiç[ ^e eqoj Jtiî.ti|hpH^ julh cjjio-

TejUL ^en p«3K nezie njiS.i?joc ji^q 25:e ^julot oto^

eTiî,ç[(rrTq 2^e ^en jteqziJZ: eqoTOJoj ecou ^cucf
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^ejt ejULH^ juLnjee«î.Tpojt ze juljuloji xtov^ eSH>v

e ^^ jiTe Tc^e ^'f hni^pscTii,noc ^"^ iinj^s^ujoc

i.m. JULiK«î,pj njJULiî.pTvpoc eeoT.î.S ^h eTjpj h-

^«s.njULHJiij JieiJL ^iî,jtcy^Hpj jULneiioo hjiJOTpcMOV

neze nj^Hi^eacuji julrj^.ï'joc «s,ni stxi,Ki,p5 ^e

ccuTejUL hcc«j jiTeKepc^Se jiTeKepevcjiî. neze

nj^ujoc iJ-RiS. JULiî,K^pjoc m.q 2te «î,noK 0TCiS.Se jc-

2teji ejoj jiKOTZiJ.

nezie nj^HuewLcwn Ji^ç[ z:e a,>\>\«s, i~jiov ^Kep-

coz neze njiS.uJoc <j,ji«j. jUL^Kiî,pjoc jt«î.q 2te jijcoz:

jiTe njKocJULOc i?,çfcoTnov niKe ^^ ^im. hTOT^"-

ojjnj hjiJCiLSeT Jniiovz: ÀinexpR^.

nexe njKOJUiHC n^q 2Le epe <^<î.j c^hott hecwji

nexe ni^i^joc «s^n^ JUL«î.K^pj ii^î-q xe n^v>\oc nj^-

nocTo}\oc neT^qî&oc.

ne2te nj^Hi?eJUL«5Jt jt^ç[ 2te ovjiovi^ ^wcf ne

Ri^v^oc nez:e i,m. ii«î.Ka.pjoc jiiS,ç[ Ke iijuiojt ^,}\}\^.

JUL^pH^^ hoTC<î.Se ji<i.pxHTeKTa5Jt e^ç[X«' Jtov-

ceji*^ e^pHj ovo^ jiTeqj hzie KeoT<î.j jtTec}2toKC

eSo>\ OTo^ ovnijpH^ ^wq ne n«î.v>\oc cT^qi hste

n^T?\oc en^4Î,e jument^jc jhc n^^ iS.q!2:a5K eSo?v

h^\^PiS,^H eeov<s,S THpc.

ne2S:e njKOiiHc Ji<î.çf ze khh epoK eKjpj* hn^s-j-
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jULeTcoz: cem^^^nov m.K i,n n^7\s ctuTeuL ste ovn

0VC02: h^T^HT ^JOJ^JtCOîTeUL JlCtUK hT<î.epeTCJiX.

zeovHJ ovojt JtjSeJt eeit^coîTeii hcoîK ^«s.ncoz: h-

iLT^HT Jte JULno*rAi02Jj ^ejt ojulhj ene^ i,}\}\^, epe

TOTe njgnreJULîWji ^en ot2:cmjit jicjul ovjulSoji

iî.ç[epoTjjtj eSoX jmeç[JULO')fT jcsteji Teçf<î.^e ty-j.

nezie <x,n«î, ii^K^pj Ji*s.çf 2te ji^j.aovT eTiX.Kejiov

eSo>v^efi n<s.ca3JUL^ Jti^^Hty ^^pcuov ^J-jt iî.A^<J. ejoj

jULc|»pHi^ hoT<î,j eT^qoTeu oTcye hcepSexiJ oto^

«î.Tty«î.jte-nc eSo?\^eji Teçf^^T ty<î.pe ovjultoji ojauni

ÀinjccwjULiî, THpç[ n^jpH^ ^jtoK ^05 neTtyon juljuloj

^Jiov ^,'}\}\^. ^tyen^iULOT jitotî[ JULn^cSc jïïc n^^

^qepKeXevjjt T^e hzie nj^Hi^ejuLajjt eepovCiX.^-

"t" ^^ ovjie^ a)<j.Teç[SepSep hce<^ojtçf e^en Tecj^-

^p. JiejUL eTLen neqv^^,^ ovo^ ^qepKe^veTjji hxe

JTOV si^ '^'ï'X^ Ji^^ii>\^jULn^c hxpw'J^ £)<î.poç[ ov-

o^ Aine nj;x!P^^^& epocf enTHpç[ ^,'}\}\^, m.pe

^"t i"2tojuL m.q ne ovo^ eqep^ejULj juLiiojt èexi

g«5S jtjSeji eTeç[jpj iijulcmov.

ovo^ ^ç[epKe^evjjt ji2te nj«j.JiojULoc jice^jTç[

enicyTCKO oto^ hceojTejUL'-faîJK Jt«î.ç[ 0T2s.e julcmov

2 7
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njuejijieoc 2^e Ji^-qx** ^^^ njojTeKO julj he^ocT

Sic^jioc.

piKO'j^ hze OTCKpjScMJi jiTe noTpo 2^J0K>^HTJ«Î,-

<5.T^CM0T Jt<S.'j OTO^ ^.qUJCy epOîOT JTJÎJC^^J jtTe

jULcuji JtTe eeS^jc ^cjj e£)OYji e piS.KO'^ cy^ njçj^j-

çyjjij JiTe noTpo iLqepnpocKTJtJJi JUL>ioq ovog

^T^ejuLCj jie u jtovepHOT eTep^pjCTOJi hk he^o-

ov.

JULejiejtcojc 2^e ^qcye Ji^q hze njq^jcyjjij JiTe

noTpo OTO^ <L m.^iii3LS ^ujov cye jfooov njoTiî.j

njov<s.j eTeqSiKJ ^qi î^e ^tuq epuc ^eii X^^^ ^"

xe ^pjiCjioc nj^HrejULcuji JiTe eHS«î.jc eT<j,q<^o^ e

ntxjx'f i, njoHOT x*^! eSo>v 4î.q«î.JUL0jij e^jovn.

CTiLVT^jULe evTT;x^j^Jioc 2^e eeSHTcj hjko'jlhc

jiTe nty^i^ xe ^,pi^,noc julojij e^oTjt e ^S^kj ^.q-

TOîJtçf ^en'j^oTJtoViî.qj eSoAe^p^q JteJUi neqjULHO)

THpcj ^.çfcTÎTq e^oTJi e neqHj ^,rep^,piCTon JiejUL

jtOTepHOT jtû Jie^oov sdienenci, nsi^ 2s.e ke^ooT

4Î.ç[epc|^jULeTj Juinj^ujoc i,m. JUL«^K^pj sitlg gt^t-

2/^J^.noc njKOJULHc.

^.ç[T^JULe ^pj^jtoc 6^2:05 ÀiiJLOc 2:6 qcyon ^eit
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Tejino>\jc Jt2s:e oT;)(^piCTj<î.jioc e neqp^jt ne n.i,-

K<î,pj nsi.nTwy^eoc ^^j eT^çfepeçoupj^in JULJULoq

GTOT Ji2te ^pjaejijoc nj2s.ov^ iiTe p^KO^ ^i,s î^e

^T^ jtHj hTeçf^n<î.c^op^ <^i,i î^e^î^qjpj hg^JiJiJtyi^

ÀJLJULeT^.;/!"^ iJLna,keo eSo?\ ^«jctc jiTecjTOTjtoc

jijpeçfULOJOTT OTO^ «î. i^noî^jc THpc m.^'t epoq

jULJUL^\?oc ^>\e^<î.ji2^poc iî-qi~ n.î.çf jiot^c^ot ^qcoq

^ejt ^"OTJiov i.q^ iineqniïX >ojnojt 2S:8 ov ne

eTeKov^ajçj eopejî<j.jq n^cj tu ^pj^.ne zie othj <î.-

jtOK ne eT^qcpçyçjT epoj 2te.

^,p5^.noc t.e ^qov^^c«L^nj eepoTexiq ^jt^h

jULiiO'j oTo^ eT<î,qji^v epoq Ji2:e ^pj^noc ^qep-

ojc^Hpj hTeç^jtJoj'j^ jULULCTC^je JiejUL nj^JUiOT jtTe

^"T gtXk ^eji neq^o e ne neqstxi^^Ki. i?^p he^o-

ov ne ecfoj ji^totîoul oto^ jt<î,Tccu.

eT«î.ç[noTj 2.6 e JW.oajj liste ^pja,noc e ^a5>\ epnc

ovo^ i,eTi;Ty^si,noc epeTin h^pj^noc eopejOîAj

îinj^i^joc i,m. iJL^K<5.pj epHc «ej^^s-cj eçfîttu julijloc

TLe je JiTe^fepoTcj^ je jiTeK^tuTeS JULJt«.oç[ Kiî,T^

^Ke>vevcjc jiTe 2vJOKXHTJ<î.noc.

II

IÎVpj«5.noc 2ve nj^HueJULçun eç[n«î.T^>voç[ e nj-

2:oj eepedjepgajT epHC ^.Tcuciji^ Àinj^^ujoc i^m.
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stx^.K^,pioc eSo a hî&e JtjJULiLTOj eepoTo7\^ eSo>\ e

nj25:oj.

evjjtj 2^e JULJULoq eSo>\ m.pe njULHty THpç[ JtTe

^no>^jc JULoa)j iteJUL^.q eVT^o JULiioq eSo7\ Jij-

evpjjULj hc'jwî[ THpov eT^,T<^o^ 2^6 e ^nT>\H jiTe

"j-IlT^H ^,TW^ eSO^ eT2:«5 JULJULOC î£e JI«5.J ^iLpOJt 05

^ptWJULJ JUL^^ ÎIJ<Î.UJ0C S.m, JUL^K«X.pjOC TejIT^pKO

JULJULOK Àif^'j^ JiTe T<^e JHc n^c ^^,J eT^Ktyen m.s-

^jcj THpoT e^pHj eî&en nec[p<î,n e^ov^.SL juinep-

;)^<î.n ejioj iiSe>\>\e JiTeKcye n<î.K.

eT<s.qjtiLV 2^e epcMOT ^ç[o^j ep4X.Tçf oto^ iS.Tjnj

ececyoîn j jtoîTen ovo^ neze jijSe^Aev ste TejïJi^^-

i" epoK jîtè n^^ nejtcSojc heoq 2^e ne2î:^çf jicwov

2te ^eji <^piS.jt jULni^Tojc me n^^ epeTeitèit^v ii-

So}\ OTO^ C^TOTOT a.VJïiY JUlSoA niJULHCl) 2^.6 THpq

jiTe 'j^no>\jc iî-vcMcy eSo>\ eTstw juljuloc ze ot<j.j ne

^"-f- h.ns^.\:^50c i,m, JULàK«j.pjoc c^h eTTovnoc jtnj-

peçfJULîMOVT ovo^ eq-j^ jul^otcmjjij hjtjSe^7\ev.

Jtxenenc^, m.i 2ve *5,tt4î,}\oç[ e nj2toj <s,Yep^«5T

epHC a)^TOV<$o^ e ov^julj eTJiioTi^ epocf ze tyea-

jtovqj nj<î.x^Joc 2^.6 i,m, JULiî.K^pjoc ji<î.ç[jpj h^,<x.n-

sij^'t n^'^tt7\ evoo) juinje^ooT jiejui niextup^.
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?\ojnon eTj eqojXnTv ^ext ovèstœp^ iX,(:fOTa5it^

m,q eSo>v jizie julj;/!^^^ nj^p^H^x.ii're^oc eeoT-

<x.S neziiLçf m,q z:e JUL<5.K<î.pjoc Àinepep^o^ i,q-

^oîjiT ï^i5,p epoK Jt2te n;x!;^o^ ^'^^ TeKiJL45.pTvpj^

cj^^j ne njTonoc gt^ n6ojc OiLojq ji«î,k eepoT;)^cM

JtineKcojjULiî, eeov<s,S h^HTq oto^ qm,^i.q ^ji e

cy«3T Ji^^j hii^a.eoji eeSe neKcttJJULiî, eeoTiî.S e-

Ta.ç[(^>vO(![ epcuov.

^jt^2>C^ ^^^^^^'^ nez:e n6ojc itejULT«î.^jpHJiH

jieijLtwoT OTO^ "fm,"^ ijLneKepc|JULevj en^HT h-

èejt neKp.î.ii ncey^w JULneKCtwa^ ji^htc oto^

OTOJt jijSeji eTOjCMJiJ JteiUL jïh 6X^62:^0321 ^ejt nj-

$yT6KCW0T <Î,TU|^J12:0C 25:6 <^^ Jt^R^ JUL^K^pjOC

nj^jiTja3;)(^60c 6Ke6pSoHejn 6pon i"Jt«î.cç«T6JUL

epoîov oTog ^n^6pcK6n^^jji juljulîmot ^6it JïiS,-

T6J!^ JIOTOJJJtJ.

)lOV6KK>\HCJi JI<Î.T1JL0YXIK JtîtJSS: ^6Jl JtJC^HOTJ ^H

e^pHJ ji^HTq hoTïipoc^op^ nen ^R^^p^x:** ^^^

OV^l'^nH JlJlj;XKp^ J16JUL JlJ^HKJ JteJUL JlJOp<^^fIOC

^eji n6^oov jiTe neK6pe^Jui.eTj ^^ji^epovepeep^-

n6TJJt JULJULOÇ[ ^6Jl JtJ<Î.U«î,O0Jt hT6 nJ2i.jnitOJl hT6

njojo Jipojuinj.
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eçfovçuji^ eSo?\ jijij^jcj eTiJ.KcyonoT 'fm.c^i^i Ài-

necfpij.ji ^j nzawjUL ÀincMii^) ujovjij^tçj jmnii^iij e-

ejiicyonK epoq oto^ njojKOJiojtioc eexi^qj^^pcM-

OTcy iineKTonoc hKiJ.>^a5C jiTeqojTejui epK<î.T^«^po-

m.K h^juLOT egtwn 2^e gcuq jiTeqepK<x.Tiî,c^ponjJt

ÀineKTonoc ^ji,î.THjçf eTOTcj JuLîij;x^pcuJti m,T(fe-

Jio 'fm.^'js JTOv^ W.OT hT^,7\(fo ^en neKTonoc h-

Seji (Tpo OTO^ iTTeKSie axo UL TiL^jpHJiH eceojcuïu

eTiJ, tycupn 2^e tytunj ^ nizioj julojij e nj^opuec

JiTe cyeenoTçf j irj[epKe>.evjit hzie ^pjiX.ïioc îse «î.-

Jijovj jiHJ iinij^jtocjoc xe iiL^K«î.pjoc oto^ .^t-

IIOJ iî,II 2S:e eKC*S,2:J JteiJL JlJfJL jtin^jeziCMp^ THpq
eeSe nj;x;P^^ eT^,\n^.'ï' epo(;[ eqKwf^ epoK ^ nj-

^jjiju. çye Ji^q eSo^^i^poj kn^jextwp^ THpq

^pnoT eT^.Tins Jt^K xiovcwjk JieAi OTHpn <lkot«5JUl

*s.Kca5 ^Hîine u^p -j^ji^v epoK eKpuaoTT ovo^ eK-

ee?\HX JULc^pH'j" jioTa.j eqoTjtocf JULiioq ^eji nHpn
je OTjUL^.jttye?\eT.

^'jepoTttî hzie nj^ujoc i.m, JUi^K^pj nest^çf

îi<!,ç[ ^en i^xon jiTe ^^ ste eu nj«î,jiocjoc it^noc-

T^LTHC KejULj ^,n xe nu eeôT.j,S ji^epovtujjtj ^en
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n^O JULX^ enJ2^H «î-K2:0C 2te I^TSSIS m.K ^kotojjul jc

Kl. he^ooT JULne ^7\s siTe niJ.jKocJiioc cye ni.q e-

^OVJl e p«5J OTO^ iî.K2S:0C OH 25:6 Jt JJUL Jte m.1 eTC«î.25lJ

jiejuL«î.K fj^^j ne msis^'f hi.py^^n julj2)(;<î.h^ nja,p-

;)ÇHCTp^THUOC JlTe TStOll JlJIJc^HOYJ GTiî. n<L6ojc

JHc n^^ ovopnç[ ^<s.poj ^qT^.iioj enîî^wK jit^-

JUL^pTTpjiS. £)ejt n^jjUL^ <|<î.j ^Jiov xe joîc àjljulok

JITeK^ JtHJ JTT<J.dî.nOc^<Î.CJC 25:6 ^HRHe JC U^OJC J16JUL

n6(!f^i^ue>\oc epKi.Te^sn ma.

^ejl OT25:œjlT 2^6 JieJUL OTJULSoJI ^qOTiî,^Ciî.^JtJ

<î.vo>\(![ e^pHj e2Leji oTKonpj^ Cii..èHT hcyeejtovcj

j

6epoTa3A hT6î[<î.c^6 eT^V6Jtr[ 2^6 enspxi eTestxs±â,y

<î.c[çy>\H>^ enryçyj g^, n^Tojc eç[25:a5 juljuloc juLu^jpH'i^

25:6 n^(>bjc JKC n.^c cyeil n(î.nJïX 6poK ovo^ jiTeK- /^

;)(^^ neKciJLov e^U-Hit 6So7v ^eii n^j^^iij eT^.v-

cyoRT epcMOT ^esi T^JULeTgejULHo jiJTOT6p^^.e jul-

neKJt<î.j 6T0cy 25:6 c|»«îK ne njoîov a!<î. ene^ jiTe nie-

Jieg THpOT ^llHJï.

ovojencHqj ^eri Teç|25:OJUL Tupc i5,qa3>\j xiTeq^fj^e

hcOTKg eiîlJiLSOT 6nHn ^6Jt OV^jpHJlH JlTe ^^
iJ.JULHJI.

njAlHCy 2^6 THpç[ JtT6 Jt J0pO02s.0^0C ^V(M>\J JUL-

neçfcoîJUL^ eeov^S ^VKocq hK<î.>va5C i.T^i^q ^ejî

o'ï*!!^ OTO^, iLT^ceTjioT'jj enojoîj ^^pocf Àinje-
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JULOC.

iLjtoK ne jov^joc nipejuix^e^c ^,ic^^,i s\m.i-

^TnojULHHiiiL jiTe njiujoc ^n^ jUL^K^pjoc J\i^,si'

Tja3;X^eoc oto^ Jt*î.jT^.^HOVT enjzioj neix ^.ps^.-

Jtoc ne eeSe ji<s.j^Shotj Àin^ipHi^.

qcoîovjt h^e n^(^jc Jhc n^c 2te JULnjcwTvJ eSoX

h^HTOT oTî^e on JULnjTOV^o epcwoT i.7\7\i. ^i,i ne

njpH^ eTicfZicuK eSo>\ iiTe-|JUL^pTTpj<î. eooT^S

hste nj^ujoc ^n^s. juLa.K^pjoc nj^nTJcw^eoc evoîov

iinen^jc Jïïc n^^^ ^^.j exe eSo>\ ^jTOTq epe

cuoT njSen nejui t^jo niSen nen. npocKvnHCJC

niSen epnpenj jul^jojt neii^q nejui njniîZ eeov-

iS.S hpe-jT^n^o oto^ honooTcJOC neJULiî.çf "j^nov

nejUL hcHOY niSen neui cy^ ene^ jiTe njene^ th-

pOV ^JULHn.

III

DVccycwnj 2^e aenenc^j, sii,5 i, ^^ cy^pj e îï^jo-

K>^HTj«î.noc ^en 0TiieTSe^>\e oto^ i. njcvnK>\H-

TJKOC nejUL njCTp<î.TH>\<î,THc neiJL njnjcy'j" jiTe i^-

AieTOvpo THpov ^TTOJOTnoT ez:cMçf i^T^jT^ eSo^

^en ^iieTovpo oto^ i,Ten noTZJZ: esten ot ^e>v-

cyjpj hc<î.je e ne<![p^n ne KwcT^.n'TJnoc ne ov-

CTp^.TH^«X.THC ne OTO^ <Î.ViS.JC[ hovpo ^VT^eJULCOÇ[
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gj25:en neponoc jieiieTOvpo hxtjpoîJULeoc oto^

iLcfKwi^ hca. ^"t ^en ot^ht juljlihj oto^ «s.ç[2:ejtiç[

^qajcwnj JieJULi5,ç[ i.q(^s JuLnctoovji JiTe ^Ji^^i^ e-

^oTjt e n^^c ^"1" iiAiHJ.

h^pHj "Ke ^en jije^oov eTejULJti^v ^cjc^^j h-

ovnpocT^ï^JUL^ eSo7\ ^ejt TeqjtieTOTpo THpc neix

e^pHJ e X"^^ eî[Z:a3 juljuloc.

K«3CT«5.JlTJJtOC <^H GT^HK ^^p^î-TCf UnJOVpO

jfiiî.oiiLov n^c noTpo jitg jtJOTpœov oto^ n(fbjc

JiTe Jtj^^jc ^H exe oTonT<î.çj h'fe^pTCid. ^en T^e

jieJUL ^J2teji njKiS,^j ejc£)^j jijtj^^oc THpoT gt^^

TeTejtcoîOTji THpov h'i^jijcij'j" jULn>\«LJiK Jteii

^jw.eTiS.ejiov'j^ eTepnoAjTevecee ^en i~ojKOV-

JuiejiH THpc eeSe "j-^eojiHpj^ hTo>\M.Hpon iiTe

^H eTiJ-çf^Tay^ejUL 1txniK^.^i JteuL ni^np ^en jtJeT-

cj^ julSo^ jtTe Jijj2^ SKon oto^ ^çf^wîTeS n^^-ii-

B^^. jt2iJKeoc iJLJULi5,pTvpoc eeSe Teç[K^T^^pojiH-

cjc ovog ^f[X^ hccwq h,^^ ^h eTeqcoîovji JULJtioq

JTcyopn eoSe TecjuiiJtJiî. eT^woT njT<i.î\eiia5poc

2^jOK>\HTj«s.iioc ^H eT«s, n^c TiKoq ^ejt njniiiî.

JtTe Teqopi^H â.non 2^e Jt^jtoj jt«î.TeiiJ ne eTeq-

MeTJtjcy^ ovog ^qepoTWjjij e i-jULeTSe>\>^e JtTe

RiX-KiS.^ ^JTen neç[ova3jjtj eTOj jtoj^Hpj eeSe ^^J

Tejti^cuov OTO^ Tejt(rjcj ovo^ TeJtcjuiov oto^

TejiovtutyT juLnejtcTojc Jïïc n^c Jteii necfJosT
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i^epKeTveTjjï 2^6 eepe poîjuij jijSejï y^w hccwov

JïJijjULeTe^T^Hov JiTe jijjî^oîXoji si^.'^icy^on hce-

ov«3cijT JUL^i^ OTOJt jtjSen e&m.^ei3L^s nnwh.^'Kon

eTeepe^cupjçjjt jtiuwov hceTHJTOT e ^^Jt2s.viia3-

pjiS. JiejUL ^JULov ovo^ sioT^vm^py^oiXTâ, eTe^o>\-

JULOT. jioTepc^HOTj evetyepcyojpoT jiovj2^a3>^oji

eveoT02:noT. oto^ jiotothS eTe£)oeSoT jitchcj

j

^im, ^en otzcok iîTe TiLjn>\^,nK Ka3pç[ ^eit ni-

KOCiJLOC THpçf OTO^ JlTe cj^p^Jt JULIl^OJC 6^ja50T ^eJt

'I^OJKOVxiejlH THpC.

^eJÏ OTTJJULH OTO^ JIH eT^T(5l ep£)tt5T JteJUL JIH eT-

epe ^^jin^TCH ^eji jiovccwsjl^ eoSe ^oulo?\ouj<s.

JiTe neji(St>jc Jïîc n^^ eTeepeep^neTjn àijuloîov

Ôeji OTOToceejt oto^ kce^Tb eSoX eptuoT i)en jij«î.-

^oîp Jme noTpo. jih eT^T-2.a5K eSo^ ^ejt i^AieT-

JUia.pTvpoc eTextoT exiOîOT jî^a.nTonoc jiea ^^n-

hcecyejULojj iin^^c ji^htot ^e^i,c hceepnpecSe-

Tjji e^pHj excun jt<î.^pen n(fojc me n^^c eepec[-

jpj JiejULiî,ji KI.TI. Teç[AieTiLr<5.eoc jtejui ototz^j

^ejt Tecfnpojtoj^ eeoT^S.

iija)i" hp^tyj jiTs Jïj;x^pjCTJ^Jioc tyojnj ^ext jul^j

JljSejt ÏIJKOJULHC 2:6 JITe p^.KQ'f «î-^fX^ eSO>\ JIJIJ-
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^.^CiS.^jij THpov jtTe novpo 0Y2s.e iinecfcye^n Jt-

Jijepcï»HO'rj eoSe tlb ov^e>^?\HJioc ne.

TOTe Jtjç[«Lja!Jnj Jteii JtjKOAieitT^pHCJOC jte^

jijjijcyi^ jiTe ^no^jc eT^TjT<?,T ^2 h.ne nj^ceSnc

JtKOJULHC J[Te p^KO^ jpj K^T^ JÏJOTJ-^C^^JIJ JîTe

njoTpo heTceSHC KOîcT^nTJitoc ^,tu.o^ hziaîJiT

ejuL^-çyoî eeSe 2:s ^^.n^piCTS^,noc ne oto^ n^jpH-

"f ^.Tc^^,s aj^ novpo evepK^TKi^opjn e niKOiiHC

2S:e iinerjjpj k^-t^ jtjnpocT<î.i?iiiî. julS^cj^jkojî

jtTe TeKJULeT^OTC ijLneqge<x.jyL ï?^p jiJuepf^HOT-j

0T2^e JULne?[cyœajT JiJiJ^e>v>\HJtoc eTZit^K eSo>\ oji

iinoTojeiiajj ÀiSo^^. TOTe itjoTpo heTceSnc kcuc-

TiiiTjJtoc eT<î,çfcwty hiijc^^j ^-jîxicujit ^esi OTJtJcy-

•^f- jievjULOc ezieji j[jiî.ceSHC jïge>v>\HJioc oto^ ^q-

jULOTT e oT^eXojjpj hen^p^oc e neqp^n ne ev-

>\oujoc ovo^ ne ov^pj^Tj^noc hopeo2vo,^oc ne e

ntyiipj ne i[ovnpa5TOCTp^TKÎ\*LTHc e necjp^n ne

Sicj^jTHC e ncon ne hoi^L^T h^n^ SjKTOîp ncyn-

pj jtpa3jULiS.noc e ot^j ne eSo^ £)en njïs. eT^vep-

JUL^pTTpoc nen «5.SS<î. eeon8.»AnTOC ^en i^^J^pX"

JtTe nj2s.ja3\^JULOC. <^^j 2^e zie ev}\Oî^joc ne ovon h-

T^-q ÀJLAJL^v hoTcon hï^nHCjoc eqoj ^ojq hcTp«î.-

TiiAa.THC e neç[piî,n ne Jîi«j.K^pjoc e^noTpo z.jok-

>\rtTj*î.noc epè^ojpjçjn jtJL^JLOçf e£)pHJ e X^^^
eeSe c^p^n >JLnen(rbjc Jïïc n.xc oto^ ^vcmXj JtTe^-
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^,^e eeoT«î.S ^en ajeejioTç[j jtTe neocy najiS.'j^.

jieJUL Hp^j Teçfcojnj JiJAi^pTTpoc Jie JicyHpj Jie h-

eeoKp4Î.Ta3p njcon JULSiî.cj>\jTHC cj^joît Àini^ujoc

i.m. JULiK^pjoc nj«î.jiTJtMX^o^ ^^^ eT>\oi?joc

neqcoji nsem,p^oc.

c^^j 2^e 2s:e ev^oujoc ji^pe noTpo kcmct^iitj-

jioc ccuovji JULiiocf ze ov eSo>\ ne ^ejt otjiotjij

poq ^qeoîKejUL JtTeqcHqj iAJUiJit iijuloç[ hzie norpo

Ka3CTiS,nTjnoc oto^ iS.qTKJC jtiî.ç[ jtejui eS^ cjt^v

epcyjcyj jiejUL oTe^oTcj^ eepecj^WTeS hjiJ^e>\>\H-

JtOC THpOV JTe KOilHC JTG ^HUeJULCMJt JTG JUL^TOJ

jTe n<i.i^<x.jioc JTe ^.p^wsl JTe ^hkj jtc p^jui^o

jczen njniS.>ViJ.Tjojt JtTe i.nTso^ii, ^^, JtjiUL^ji-

^ojTn JtTe ^pHi JieJUL çy«î, hk^^j hjtjeeiî.va) eve^o-

eSov THpoT eSH>. e JtH eeitiî-epojULo^oujjt Àin^^

OTo^ jtceojoînj h;xipj^'^^*^^^^-

eT>\o\^Joc 2s.e 4Î.ç[j e^oTJt e p^.KO^ ^ejt ovjt jtyj-

h25:OiJL OTO^ ovjijuj'j^ jtf^oSoc Jtpa.ajj iî,qa!a3nj ^en

Jtj7\^oc JtTe jtjnjCTOC OTog ov^o'j^ ejt^cytuc iî.cj

exeji Jtja)iî,JULtyej2^«5^ojt c<j.totç[ T^e ^q^wTeS h.-

1. Cod. ^pe.
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njKOAiHC îiTe p^KO-j^ JiTCHçf j ovo^ ^,q^^.stXio n-

^<s,jt^occ^ h^P^J^ ^ç[cj^ e^pHj epçuoT h^^jte-

S^ h^e>v>vHJtoc ^ç[poK^OT eTOJt£) eqzcw juljuloc 2te

eSo>^ .ôejt n.;x!P^^^ï^J^ocjULOc e^oTn e nj;x!P^^

m.T(^esio jtTe ^i^eenif*?, ii^pH^ eT.j,vpcwK^ h.-

nCttîJUL^ JIJtJÎ^JKeOC JULJUL<J.pTVpOC ^m.p^K^ ^«3 JI-

jtovc«i.p^ neix noTep^aors sien. noiCit.w'Kon oto^

^q^JXP«5^ e jijepc^HOTj jiTe p^Koi" ovo^
<5.çf-

cyepcycupoT oto^ i5,çf^aj}\eJUL hjtov;x!P**^'^-

ovo^ jt^T^HT ne Ki,Ti. JULiL eSo>\ ^^T^H iineq^o

eTi5.^jccwTejUL 2^e eoSHTç[ k'Ke cwTnpsy^oc nien^p-

;)(30C jiTe i~iio>\jc Sovojhjul iS.çfp^ajj eJULiJ,cya3 e-

nj2^H jie ov;)(^pjcTj<î.noc ne ovo^ ^ejt ove^^-

nJitiS. ^qTcwJiq jieuL jteq»JL<j.TOj Jiejti Jieçf^.>.a30vj

OTo^ ^çfojopçyep itjtjepc|KOVJ TnpoT jiTe Teç[no-

hoiopn 2^e ^h eTc<î.^HT h't'noT^jc eTe ninicyi"

hep^ei ne JiTe nj^no>v?\a5n oto^ ^cfT^T^o nneq-

;X;pHiJL^. hnieKKT^HCJiî. eepoTKOTOv 3Vo^ njep-

$ej JiTe njojee^ eTe <^«5, nj^eTC ne ^qcyeptyoîpçf

ttj^ neqceni" ovog ij.qKOTq hoTnicyi" heKK^vH-

ev>^oi^ joc 2s.e njeniJ,p;x^oc eTJ eç[nKOT epnc ^en

XHJ^J a.çf n.î.v e njep^e jiTe cjn eqce>\ca5>v eSo>^
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Jt^qcyjjtJ hiteqjijoj^ eoSHTç[ zie ot ne ^^j oTog

^ejt ^OTJioT ^,v^ JULnoTOTOJ epoq si^e ^<î.Jip«5jULJ

h^pjCTJ«î.Jioc eSo>\ ^eii 6^ovjij oto^ ^lv^w epoq

jULnjpni^ eT<î. ^joc^iX,jiHC kojt iiniepc^ej oto^ zie

heoq «s.ç[^cuTeS jri«î.SS^ Jui^KpoSi nienicKonoc jiTe

neiiK^^j.

c«î.^jij èjiij hjiJK<5,c jïTe iij^ceSîic î^iocj^^jiHc en-

^en oy;x^p«5^ K^.T^, ^npoc|>HTj^ jitg îi jj,ï?joc he-

njCKonoc ^SS^ iJL<î.KpoSj oto^ ojt ^qpcwK^ iiniep-

^ej ^.qcyepcycupq oj^ jiecfcejii^ ovo^ ^e>v?\HJioc

jijSejtï eTiî.c[2tejUL0v ^rj^ooSoT.

jcxeji nje^oov eTejULJi^.v ^.q^iTOT^ si^e ev-

>^orjoc e^oT^eT hc^ jtjJuLg.^v iiTe itjgHi^ejULajji
*

jiejti jiJKOJULHc jtejUL Jîjpeq^^^n jih eT^v^^oiTeS

hjlJ^rJOC JULJUL^pTTpOC OTO^ ^qpCLK^ JlHOTCCWll^î.

jteJUL iiovjUL^^.T ^eji o'ï';x^ptMJUL ^«î,j ne nipH^" e-

TiJ-CKcupçf JiZie ^JUteTai^iia|ej2s.tt3>\oji eSoA ^en

OTo^ eT^ç[af6Hp epHc ^,qm.T e cyeenoTcf j ^^j-

2teji nj>\^K^ iïTe ^j^î^po ji^çjojjxtj ne siooq eT>vo-

\yjOC 25:6 JIJJUL ne ^p^Jt Àin^J'j^JULJ iî.VT^liLOÇ[ z:e

ojeonoTqj ne JiTe nooo! n^^,'-f' ^j^^epoTaj nex^s-çf

iltWOT 25:6 iX.JC«5Teil ^611 ^JITJO^^OJ^. T^nO>\JC 25:6

eT^ n^î^iiejipjT jîcoiî iJLiK^pi î^oîk eSoA siTeq-
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OT^^C^^JtJ e O«50T^ hjtJK>\HpjKOC JieW. iIJ<5.p-

2C^in xiTe nj-^j^iju oto^ ji^qoijjtj JujuituoT ne eeSe

nstoJK eSo^ ÀineqiiLejipjT jtcojt iAiî.Kiî,pj.

eT^vcu>\j jiTeç[<î.^e eeov^.^ ji^htcj c^^ht htyee-

jiOT^j njiiiî. ojt eTa.Teoiicq injuioq jieoq 2^e ^.q-

epoTjjti ÀJLneqccujaa. eeoT^S enojojj oto^ «î-qpjJULj

e^pHj estcMçf JioTJiJoj^ jtxt<?,T ^(![ep<s.jUL<î,>\H2$i epoq

eq'^^j e p«?q nexiencoîc ^q"1^ epoç[ hg^jiJULHoj h-

ceojjiOTc[j OTOg j.qKocq ^en otk^jcj JULSiî.cj>\j-

KOJi cTo^ eue ^qi^etuo^ ne eepeçfo>\q jieiA<î,cf e è. ^^^

h^pHj 2i.e ^eji njè25:a3p^ exeiiiAi^v ^ç[OTojt^q

epoq h^e nj<î.i^joc ^,il^. JUL«î.K^pjoc eç[epf^opjji h-

OT^eScoî hovpo iteii otjijoj^ jtojov nezi^çf 2te jul-

nepo^T eSo^ ^en n^j-j^nj zieovHj ^^,i ne nijui^

eT^ n6ojc e^cycf jihi cy*?, n25:a3K eSoA JiTe n^jecwji

i.}\7\i. eKei^Kecuo) hoveTKTHpjon eopoTKOTc[ jihj

^ejt njii^ eT^TctîX jnT^<î,^e h^HTcf ovo^ heoK

^oîK n^iJienpjT hcon ^ ^^^ ov«5 e coS^ m,K jul-

neK;XI^o^ iic^pu't" hnjJUL^pTvpoc eeSe ni^oîS

een^jieçf eTiS.K^jçf hi^eKK>\HCji. ':^jtoY xe Juinep-

X^TOTK eSoTv i.'h'hi. eKeTOT^o esten n«5,j exeKp^.

jULJtioîov ^en n^^ ovo^ n<î.j^jyLj gojçf eT^ n^LCcw-

Aiiî. 2$:a3j>\j epoq epe T^jpHJiH Àin^^ iiTon àjljuloc
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TOTe ev>\oujoc eT<s.ç[Ta3Jiq htywpn ^q jpj Ka,T^

<^pH't' eT^. nji5.i?joc i,m, juL<î.KiS.pjoc 0Ti,^ci,^si5

JtJ,J10TS JlJTJK>^HpjKOC eepOTKCUT JULnJTOROC ^GSl

'j'jULH jijSen.

OTO^
^çf j e5o>\ eepeqzoîKi eSo7\ JUin^cuS julhov-

po eq't'tuov JUineiKÎbjc oto^ neitJioT'-I" nexiccwTHp

Jhc n^^ ^^,i eTe eSoX gJTOTç[ epe ojov JtjSeit

jieuL npocKTjiHCJc niSeji epnpenj jul^jojt jieJUL^ç[

nestx niniïX eeoT<î.S hpeqTiî.xt^o oto^ hojuiooTcjoc

JtTe XtJeJte^ THpOT iî.JULHJt.

1. cod. eepeK2s.«5K.
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II. TEXTES DES DIFFÉRENTS DIALECTES.

Principales différences des dialectes entr'eux.

Les cinq dialectes coptes connus se divisent en trois groupes :

Le groupe de la Basse Egypte, représenté par le seul dialecte

bo}}airique.

Le groupe de la Moyenne Egypte qui contient le Memphitique et

le Fayoumïque.

Le groupe de la Haute Egypte qui comprend VAchmimique et le

SaHdiqiie.

Les différences philologiques qui régnent entre ces dialectes

sont plus ou moins grandes selon que leurs lieux d'origine et d'em-

ploi sont plus ou moins éloignés. Le Bohairique à Alexandrie et le

Sa'îdique en Thébaïde, constituent les deux points extrêmes ; les

trois autres dialectes, les intermédiaires. Le groupement gramma-

tical et phonétique correspond à peu près à la distribution géogra-

phique.

Il faut cependant remarquer que les quatre dialectes de la Mo-

yenne et de la Haute Egypte sont plus rapprochés entr'eux que du

Bohairique. Celui-ci forme une division bien distincte et possède

des caractéristiques bien tranchées.

2 8
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Le Sa'îdique et le Bohairique sont de beaucoup les plus riches et

les plus importants ; les trois autres, surtout le Memphitique, n'ont

jusqu'ici fourni qu'une quantité relativement peu considérable de

documents. On en jugera par la liste des ouvrages coptes dressée à

la fin de la grammaire.

Comme langue parlée, c'est le Sa'îdique qui s'est maintenu le

plus longtemps. Quelques villages de la Haute Egypte le conservè-

rent jusqu'au ^T siècle, tandis que le Bohairique avait, dès le i^*

siècle, entièrement disparu devant l'arabe.

Voici les principales différences qui existent entre les cinq dia-

lectes. Ces différences portent sur les consonnes et sur les voyel-

les.

I. Différences dans les consonnes.

1. Le Bohairique possède les trois aspirées ^ ^ ^.

Les autres dialectes n'ont que les ténues n K T.

2. Le Bohairique a deux signes pour les gutturales : ^ i^ et h.

(^). ^ = /;, j[i; ^ = h.

Les deux dialectes de la M. É. et le Sa'îdique n'en ont qu'un : g
L'Achmimique a le g et le ^ barré -^ qui correspond au ib

bohairique, à $y et à 2t quand il est combiné avec T.

3. En Bohairique, le ç et le
i'

égyptiens deviennent quelque-

fois Z, mais (^ en Sa'îdique ; tandis qu'au contraire le / égyptien

devient o en B. et 2t en S.

Dans l'emploi de ces deux lettres Z (f, les autres se rappro-



Les dialectes. 115

chent plus du Sa'îdique que du Bohairique.

4. Le C bohairique est souvent remplacé par ttj dans les autres

dialectes, C«S.2S: J : ty^2t J a parler ».

II. Différences dans les voyelles.

1. La voyelle auxiliaire finale J en B. est représentée par 6 en

S. pOJJULJ : ptwjuie.

Le Memphitique et le Fayoumique suivent le Bohairique et re-

tiennent J, l'Achmimique suit le Sa'îdique. De plus, J B. radical

est en S. écrit €1 au commencement des mots et J à l'intérieur

ou à la fin : 6JtUT = JCMT « père » ; m.'i^ T^J, Xli J = ^*5.J,

Les noms et les verbes bohairiques terminés en ^S^ CJ^ HJ^

OVJ ont perdu la voyelle finale en Sa'îdique, Jt«X.J : Jl<5- a miséri-

corde », ^^.i : tt}«î. a fête », Jt^^^J : ^*^*^ « chose » ;
^ej : ^6

«tomber», ep^ej ; epiie «temple», 1161: lie «aimer»;

^ÎVHJ : l,7\e «monter», IIHJ : lie « juste», JtOVJ : JlOV

« être sur le point de », Ci^OVJ : C<X.^OT a maudire ».

2. Plusieurs mots qui ont un ^ en B. ont un e en S. et dans

les autres dialectes : OV25:«J.J : 0V2teJ.

3. Une voyelle simple en B. est souvent double en S. jyepj :

o^eepe « fille », Zitwp J : 2ta3«3pe « être fort ».

4. Enfin les deux dialectes de la M. É. et l'Achmimique se

distinguent par le fréquent emploi de ^, là où les deux autres dia-

lectes auraient O et même e : eSoî\ B. S. eS<J.7v M. F. ^.&^.}\ A.
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Mais c'est avant tout par l'étude comparée des textes qu'on

, acquerra la connaissance des dialectes coptes.

Zacharie V.

BOHAIRIQUE.

(Tattani).

,C T'i: I. Oto^ ^jT«s.ceo 4X,jçfij hn<î.SiS.Î^ encycuj *x.jJi4j.v

OTo^ ^Hnne jc otoc^ eçf^iS.>\i5.j.

SA'IDIQUE.

(Ciasca II, p. 355)-

1. HV^TOî ijçf
ji j*s.T2 e^p<5.ï i.'im.r. ^.vcm eic ov-

2. nea^rj jt^jf 25:6 eKJi^T jtTOK eov ne2t«x.j ste

ACHMIMIQUE.

(R. T. E. A. 1897 p. II).

I. DX.OT ^JÇf Ji JeT2 ^-^pHÏ iX.ÏJtO ^OT ejC OViJ.C-^
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poq OTo^ nezHJ ze 'fm.v ijioK eToc^ e^^i.7\i,5

eqjpj hk juljul^^j jiojjh xieii ï Juljul^^j hoTocoen.

3. OTOg ne2s:^ç[ JïHj îae ^^j ne njCL^oTj eennoT

^jxeji n^o jixnKi.^i THpq 2S:e ovhj peq(rjJt2:0Jtc

jijSeji eTèep novjmncyjoi eSoTv ^exi ^<j.j uj^ e^pHJ

€ ^JULOT ovo^ peqtwpK jiJiovz jijSen eveep noTÀi-

ncyjty eSo>\ ^en ^^j e^pHi e ^julot.

4. OTo^ ejèejt^j eSo>^ neste n(^jc nin^^nTO-

ejm.v eTogc eç[^H>\ eqji<5.p zotoît \xstx^.^e jiojjh

^vcM JULHT JtiJULiî.^e hoTtutyc.

3. ne2t^!!f jiiLj ze it<î.j ne nc^^ov eTJiHV eSo>^

ezjUL nK^^ THpq eSo^ 2:e peqxjove^ mu. evjiistj-

kS^s ijLJULOç[ ^JUL m,'i cy^^p^ï e niiov ^toî OTon

jTJii eTtupK JtnoTst evm.TLs KSiS. on îijuloot ^jul

n^j (x)^.^p^.'i e njuioT.

4. ^T«3 ^n^hTç[ eSo>^ neze nxoejc nn^n-

^.v^,c-^ eq^H>\ eçfn«î.p zlotojt h.ixi,^,e h-g-jej .lot

JULHT îlJUL^^e hOTCMC-^.

3. n^.z:eq neï xe neï ne nCiJ.^ov eTnnov ^,^^.}\

^.7Ln. n^ô liinK^^ Tnpçf <s.Siî.7\ ze peqzjove* niix

^vn^xjKS^^ JULJUL<î.T7 ^_n neï a|a.-^-pHJ ^ niiov ^ov

oT^n njJUL eTp^n^-^^ iinovz: ^,'vn^.^JK^^. iiii<î.v'

-^n neï cy^-^-pHJ «j. niioT.

4. 4î,ov 'fn^JiTq a,Sa.>^ n^xe nx^ejc nn<s,nTO-
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Kp^LTUjq OTO^ e^f ècye Ji<î.q e^ovjt e nnj iinjpeq^fj-

ovj jieJUL e^oTji e hhj e ^h eTOîpK JULn«î.pi5.jt esten

oTjuLeeJiov2t ovo^ eqëcyojnj ^ejt oulh^ JmneçfHj

ovo^ eqèiiojtKq Jieii jiecfcye xteii Jteqoîjtj.

5. OTO^ iX.qj eSo>v hxe nj<î.i?ue>\oc eTC^^xj h-

^pHj h^HT ovog nez«j.i![ jthj 2te q<î.j hjieK5iS.X

entycMj oto^ <î.ji<s,t e ^<î.j eejiHOT eSo>\.

6. ovo^ ne2s:Hj 2:6 OT ne OTO^ ne2t<x.q ae ^i.i

T0KpiJ.Ta3p jtqSojK e^oTjt enHÏ juinpeqîtjove ^toî

e^oTji enHÏ iineTcwpK hnoT2S: h.m,pi,n ezijt ov-

zjJKîbjtc Ji<:fOTa3^8 ^^ TiiHTe iineç[Ki jtçfozjtecj»

iiji Jteçf Kecyeio juin jieq«3Jie.

5. <s.V(u «s.qej eSo?^ «(Tj niuue^^oc eT^i,^e ^p^-i

it^HT nex<x.q ji^j 2te qjï«î.TK e^piS-ï jtKn«5.T en^jf

eTJïHT eSoT^. '

6. nestiS-ï 25:e or ne nstoeic neat^q m.'i tlq nejcyj

Kp<j,Ta3p qScMK <x.-^ovn iî. nnï Âinpeqzijove <x,ov i,.

-^oTji *j. nnï ÎJLneTp<s,Ji<J,-^ itnovz: iin^pen ^s-xji

oTZjJi2t<x.Jtc qovcu^s jiTAiHTe xinqHJ qiS.2tiïeq9 JtiJi

nqxe-^-eio ^,ov jteqcMJte.

5. 4Î.0V i«.qej ^.^i.}\ si(^i m.\^\^e}\oc eTcyeste Ji-^pHÏ

ïî-^HT n<î.2teq jteï 2te qej ïctk «s.-^pHJ Kno i neï

eTJiHOV 4S.S<L>\.

6. n^îtej z:e o ne nz-î-ejc n^zieq jieï ze nei
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ne njtyj eojiHOT eSo>^ oto^ ne25:iî.çf ste ^^j ste nov-

7. oTo^ ^Finne jc oTZiJjicTttîp jit^s-^t evjjij

iiJULOc[ eSo>\ oTo^ JC otc^jjulj ^en ostXR'f iinj-

tyj.

8. ovo^ nex^-çf »e e^j xe ^^jtojuiJiS, oto^ iS.q-

SepStupc ^en eiXHi^ ÀJinjcyj ovo^ ^.qSopSep jul-

njtwjij hT<î.^T e^oTji epoc.

eTJiHT e^o7\ <x.vtw Jt<s. ï ne nevxjn^Sonc ^jul nKs.^

THpçf.

7. iJ.Ta3 ejc ov(frJi6a3p hT*s.^T evcfj âiju.oç[ ^.rw

ejc oTc^jjuie ec^uiooc jiTJUiHTe îincyj.

8. <î,Ta5 nez^q 2te t^j Te T^.non.s^, <x,Ta3 <î,cjio25:c"

JiTJULHTe iintyj «ltoî <î.ciiOT2!Le Juinajne JiT.î.gT e-

^OTJt èpcuc.

9. iî.jqï jtJi^S^X e^p^ï «x,Jn^T <î.Ta3 ejc c^jAie

eTJiHov i.^i.'h ^OT nej ne novzijjt2:iJ.Jic -^-Ji nK^.^

THpçj.

7. <î.ov ejc ov^TjKSlup hT^^^T evqj JULii^q <î.oy

ejc ovc^jjuie iS.c^juL<î.cT -g-n TJUiHTe Jtin-^j.

8. niî,25:eq 2S:e Tei Te T^.noixs^. «j.oy i5.CTeKC" <î.

TJULHTe JLin-g^j ^ov iLci"Ke îxnujne jït<î.^t i.-^ovn

4Î.pCMC.

9. iJÇf J JiJi4j.S<s.>v ^-5pHÏ «Î.JJIO «Î.OV ejc OTC^jJuie
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cgiJULj cjtoT^ Jiiî.TJiKOV eSo>^ OTO^ Jie ovojt niîX

^en novTesi^ oto^ jte ovojt ^i^siTen^ epojov jul-

iinjçyj oTTe o^n^ juluk^^j nejtx ottg ejULH-j" h-

lo. oTO^ nexHj JULniiS-ï^i^eT^oc eTCij.xj h^pHj

JI^HT 2:6 <S.pe Jt<Î.J Jlie>\ RJOJJ eOUJJl.

cjiTe evjTHV eSo>v epe ovniîX gn JieTTJt^ ^voj h-

T00V12 jieT jigenTjï^ âiuloov hee" ji^enTjig,

jienoTJ^ iLTTWOVjt e^p«î.j iincyj ottg TMHTe lin-

K^^ iî.T«5 ovTe TJULHTe JiTne.

10. ne2s:<x.J Jtiniî.\^\?e^oc eTcy^zie e^p^j-ï ïi^ht

ze epe Ji^j m^^s ntyj ctoîh.

11. neXiî.q m.'i ze e koît m.q... (manque).

citTe evitHOT iS<î.>^ eovji oTnitZ -gjt jiottji^ <x.ot

jiT^Ti2 Jte ovji ^ejiTji^ ima-T jiT-^-ei3 h^ejtTJig,

jtenoilf iVTcujie ^ -^pHÏ ïin^j OTTe th-htc lin-

KiJ.^ ^OV OTTe TJULHTe iiTîie.

10. n^2teï Âini\?ï'e>v>voc eTojezie ït-^pHJ ji^ht

xe ^ jieï ji^zj njgj <?. to.

11. niî,îg:eç| jiej ^e i. koît Jiec[ jiothj -g-Ji nK«î.^

JITS^SvT^OîJI iS.OT i cSTCMTCf «S.OV CeJt^-K^iÇj JUinJULiS.

eTJULJULO ^j nqc«x.STe.
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II. OTO^ ne2S:<^<![ 25:6 6 KcuT ns.q hOTHJ ^eji nKiS.-

ninx^. eTejULJUL^v estext neç[coîi^.

NOTES.

1. <![J- dans les trois dialectes, de <^^J Ç[ej S. A., porter.

2. JUT^, jeT#* regard. Le pronom suffixe T de la i pers.

n'est pas exprimé à cause du T radical.

3. ^O = e-OT (vers) quoi ? l.= e vers.

4. î&JOVe = (fjOVJ prendre, voler. peqStJOVe JIJJUL /o?//

5. 2î:J-kS^ violenter, torturer, m. à m. prendre avec violence.

6. eT-p-<î.Jt^-^ </w? fait serment, ^JI^-^ = ^Jt^X-OJ serment.

7. ilJULiî,T ^îa-, = JULAIOOV S = JULliaJOV B.

8. OVtU^ = OTO^ B. hahiter, être.

9. JlÇf-02S.Jte-(!f ^ Çf-<î.2î:Jie-(q il la consumera (la maison), de

tW2tJI S, ^ZlJt A. consumer, détruire.

10. Jieq-Ke-oje^ JIÇ[-Ke--^e et ses boiseries.

11. «X.C-JT02:-C^ ^C-TCK-C il la jeta, de JI0V2t, JtOVZe

jeter. Le mot A. TGK «** de "^Ke cité plus bas semble être la raci-

ne S. TU3K qui signifie à la fois allumer (B. OCUK) et fixer, enfon-

cer (B. eOJKC).

12. JITOOV^ JÏT^V = heOîOT eux, elles.

13. Jt-ee, it-T--^e à la manière. îioe = îî-T-^e avec con-

traction de T^ en O. -ge = ^6 B. manière, mais le B. emploie

de préférence le mot pH'f qui a le même sens.
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Isaïe 1, 1-6.

BOHAIRIQUE.

(Tattam).

1. T^^op<^cjc eT«j.qniS.T epoc hste HCiLH^c ncyM-

pj ji<x.JULajc OH eTiX.qn<î.T epoc ^i 'j^J0T2^eiS. JieiUL ^i

jT^îiu £)en OAieTOvpos hocj.î.c jiejui jtt3<î.e<x.JUL jiejUL

^;X!-^c ^6^ eçeKJiS.c jih eTiJ.vepoTpo £)en -j^jov-

2. ccuTejULT^e ovo^ (Tjcjulh nK«î,gj 2te n($bjc ne-

SA'IDIQUE.

(Cifl^cflll, 219).

1. Gop«s.cïci jtTiJ, HC<î.jiS.c Jiiv epoc ntynpe Ji^^s.-

JULOJC JiT«î.qniî.T epoc2 eTSe 't'ovî^^j^î. un ojT^hjul

^jt TJULnTepo3 hocj^c juin \^i,Bi.n. julh ^s-X^Ô ^"
e^eKJiî,c jiij jiT«î.Tpppo ëzji "f0T2s.^j^.

2. ctuTJii Tne xJfcjULH HKiî.^ 2î:e i nîtoejc cy<s.2te :

FAYOUMIQUE.

(Zoega 145).

1. Bopi5,cjci JiTiî. Hcx-j^c jiev e>^^c- n(yH>.j Ji^*^-

JULOJC TH JtTiS.^jieT e'Ki^c eTSe ^ov2^ei julji T^jeii

^jt TJULeTpp«i.3 jioçj<s.c un ja5^.e<x.JUL Jtin *s.X*^^ ^^
eçeKJ<j.c jtej JtTiX.ve>^epp<î. ezn ':|^0V2!LeiS..

2. cçuTejti TnH. zjcjULH RKe^j 2te i n6c cyeati :
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ov 'h.e 4Î.TepiJ.eeTjJi julhoj.

3. iî- ove^e coTen ^h eTiî.çfcyonçf ovo^ ovecM

^ç[coTejt ^OTOJtgq jtTe neçj^Tojc njcX 2s.e juine^-

covtMHT OTO^ n^^TviS-oc ÀineqKiLi^ epoj.

4. OTOJ iinjcyXo>v hpe;[epnoSj njX<5.oc eejneg

JîiX.JUL^pTJ«î. n2î:p02S: JUinOJIHpOJI JlJCyHpj Jtiî,JtOJULOC

^.peTen^^. n^Tc hci, ohjtov neeoTiî.6 jiTe mc'k

^xtcyHpe 4Î.jz:noov ^i2:<î.CT0T jtTOov 2^e i5.T2.eeTej

ÏIJULOJ.

3. ^ oTè^e coTH neçf2toejc «lvoî i^Teuy covn

noTtwjuiq îineqîtoejc njH>\ 2^e ÏJLneç[coTWiiT *î.V(»

4. ovoj JioT^eeJioc ïtpeç[pjioSe ot>\*î,oc eçfiie^

€So>^ e noSe necnepjuL«s.}jLnojtHpoc jtcynpe JiJtiî.Jio-

3. ^. ovi^H covcMJi nec^slî. ^.vw ^tj«5 covcwn

nov«î.jtiçf ïxneq^Tc. njcp>\ 2^e ÎAneqcovoîJtT *j.Ttt3

4. OTiS. ejtoTeejtoc h^ecfeXn^Sj. ovX<î.oc ecj-

iie^ e&^.7\ JtJt«s.Sj ncnepjUL^j, iinojiHpoji. jtetyHpj

ïine4î.nojULOc ^TexeuKe n^Tc hcoîText. ^toî ^.TeTn-
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5. oTOJi hep^OT eTeTenm.(^iTq epeTeitTOV-

5. ^v«5 ne nKec^cy e'i"ji«î.JiTç[ ëîttuTn eTeTJi-

oTcu^ exjt JieTJtàJiojULj4Î. «î.ne jijjw. evTK^c ^ht

jijjUL ev}\TnH.

5. ecy^H ne nKecyety eTeTenoTcw^ estn neTen^-

jioJULJiî. ^.nH jijSj eT'-f nKec ^ht jïjSj eT>\vnH.

NOTES.

1. OOp^CJC = T-^Op^CJC.

2. epo-C^ eX^-C^ ff^n'j e//^. Comme on le voit, le Fayoumi-

que se distingue de tous les autres dialectes par l'emploi de 7s à la

place de p. De même que l'A. et le M. il prend ^ là où le B. et le

S. ont généralement O.

3. O-JUieT-OVpo^ T-JUlJlT-epo^ T-llCT-pp^î,, le règne.

Le groupe B. iJLeT^-llT est représenté en S. par JULJIT. OTpo

B. roi se dit en S. epo ou ppo toujours prononcé éro, en F.

î>p<î. epp^x..
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Isale XXXIII, 1-11.

BOHAIRIQUE.

(Tattam).

1. Ovoj xtJiH eTjpj jui.JULa50T itT«5,>vena3poc nom-

Ten 2s.e ÀiJtiojt ^"hs «n^ep OHJtov jiTiî.>\ena5poc

ovo^ ç^H eTJi<s.epieeTjjt JuiJULCMTeit <L(![ep«x.eeTjn

^.ji GTeTiL^e jiH eTep<5,eeTjjt oto^ evèTHJTOV ii-

^pa't hoTgoXj ^j ov^Soc n^jpui^ evetfpo è-

pœov.

2. ntfojc n^s m.n epe ^enn i?ip X" èpoK

n25:po25: jiTe jiH eTOj jt^TcoîTeii ii«î,peç[cija3nj e

MEMPHITIQUE*.

1. OTiX.j jïJîeTT^>\entwpji ïiJULiLTen huxn 'K^.^.v

2s.e JieepTHTTejt hT^j-^encupoc ^ltoî neT^eeTJ xi-

?^j ^j oTcyTHJi Tel Te t^h^ eT0VJte<Sa5Tn^

2. ii(Sc jieej jtHJt JtT^jiJieg'i" Uiî.p ep^K jui^pe

necnepjUL^î. ïtxieT^j 'm,Tne^^ ofcwnj ctt^s-k^» epe

nejtoTZiej 2^e gjui neov^jcy^ iiTeeî^j't^jc.

I. Bouriant, Fragments baschmouriqueSy 9.
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3. eeSe tcjlih jiTe tck^o^ ^vtoîjult hxe

^<î.jieeiioc.

4. 'j^JïOT ^e evèecuov^ hjieTejicytuî^ jitc ov-

^<x.jici/ZHOV niJ-ipHi^ eTecœSj JULJUituTeji.

5. qoTiS hze ^^ ^h eT^jon ^eji jih eT(^ci

^cjuLog hze cjçMji h^«î,n Jtejui JULeeiiHj.

é. evëTHJTOV ^eji ovjiojuloc nejioT2s:«x.j 2^e i.q-

^H ^eji ^i,m.^vsp ^.cjw.jULiS.T hzie ^enjcTHJtiH

jieJUL 'j-co^j^s. jieJUL "j^iieTevceSHC ^«s. n($^ ji^j Jie

3. eTSe TecjULH jiTeKg<x.'j^ i, ne7\i.oc nwcyc»

e&<x.7v €TSe TeK^^,'i' i,rv3 iS, jieeeiioc stcuwpe e-

4. i^xiov 2i.e jteTexioiwTv JteceoT^.^' e^oTJi m^
nKovj jtxn m. nni.^^h'i^iv xioveej eqcœoViS,^' e-

^oTJi h^ejicyzHOV tgj Te t^h^ eTOTJie^tuSc Jx-

JUL<Î.Tejt.

5. ^i^ oTeeS eTOTH^» ^Ji jteT2:<j.cj i. cjcmji

JULOV^ ji^en ^j 2^jKeocjjtH.

6. cejieTejTov ^jul njiojtioc epe nexiovziej ^Ji

Jie^^cMcop epe tco^si. julji TJULeTpeJULh^HT" julji

TiieTpejumoTTe" jihov n^-^pexi n(Sc jiej iie nei,-

^CWCWp JlTZ.JKeOCVJtH.
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7. ^Hnne ^eit TeTejt^o'^ hecwov ereep^o'f

jiH eTeTeji ji^ep^o^ .^^xcuot eveep^o'f ^a.Te-

Ten^H ^«Ljipejuih^cwS i?^.p eTeoTopnov evpjjuij,

8. evecycM(j c^s-p hîte jijjulcujt JiTe m.s «î.ckhji

hze T^o-t" jiJijeejioc oto^ 'j^2^j«î.eHKH ctcjulojit

jiejULCMov eTeoTvc oto^ jiJieTejionov e g<x.jipa3-

Jtij.

9. <x.qep^HSj hxe nK^,^i ovo^ a.qa)jnj hxe

njîvjS^jtoc iJ.çfep^o}\oc hste njctuptuji ececyojnj

ecovcwji^ eSo>^ hze 'i^jov2^ei5, jieuL njKepjULH-

îvoc.

jieTeTenp^iLi" ^iî.Tev^H cejieojty e^i.}\ eTTosSi^^^

JiJiov^jpHJïH^3 eSi5.>v ^jTejt TevTHJt cejieTejiJiiJ.v

r^p iigejiS«s.jcyjjiJ evpjJULj gjtJiOTo/jcyj evTa5&4X.^

JlJIOV^jpHJtH.

8. jie^jiLTj" i^^p JtJiej Jteep2LiS.jHi^ ^ Tg*^i^ ït-

jieeejioc ovc» «î.t(u cejteqj jiT2ij«5,eHKH gtkh julji

Jiej. <s.T«3 jiJieTeji«î.noT e ptuJULJ.

9. -S. nKegj ep^HjSj i n>vjS^Jioc 2:jcyjne <x. n-

C4Î.p«3jt epge?^>^oc TUi>vJ>veiS. julji nK*î.pjULH>^oc
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10. i^noT '^ji<j,TCMiiT ne2te n(îc. ^jiot "fm.-

10. "j-xioT ^jt^TOJOTji neze n^. "^I^itov ^Jie-

""^^=^^3^

NOTES.

1. T<î.AenîMpj i:a>^ai7r(opstv, pris dans le sens actif, rendre

malheureux.

2. T^Ki = T^KO faire périr, perte.

3. T-^H la manière.

4. OtOTII vaincre, être vaincu.

5. OTiLjty = ovoejcy s. temps.

6. nojcyc eS4Î.>\ être stupéfait.

7. Jte-CeoV^^ jr^ro;^/ réunis. Jie = Jt^ du futur. ceOVig

et plus bas CtOOT^S.^ = CtUOV^ S = ewOT*:!^ B réunir, être

réuni.

8. S\.l.(f grand = nO(f S = Jt02S: B., mais le B. emploie de

préférence JlJcy^.

9. OTH^ quai, de OTttî^ habiter.

10. T-JtieT-peJUL-JI-^KT k prudence ou /a ^«^;z^^.

11. T-lieT-peJUL-JIOTTe la religion, la piété.

12. TW&l,^ = TOS^^ prier, demander.

13. Jin-OT-^jpHJlH /a /)flîx, avec redoublement de ït parti-

cule du compl. direct. Le même redoublement a lieu plus bas dans

gJin-OV-olJcyj avec amertume.

14. ^Ji5.VJ pi. de ^JH voie.

15. iie-ep-25.<3,JH deviendront désertes.
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Lettres.

Lettre de Paphnuce^

nnpe âijulok exSe jtenpoc^op<L hT^TT^^LV eTOOTK

^JTen jteKpjiiiJ. jteTJtioovT m,'i eTepe nxiovTe

Jt^KpeJJie JULiULOK GTSKTOT. OT' AlOJlOJt 25:6 GTSe

jienpoc^opiX. jiTi5.Kp «î-TpcoTaj epoov. i.'KT^i. ctSc

T^,KeixnT^7\'Ko xi^t^jul sitx Tec^iH eSeio

nî\HJt nnovTe neTJi<5.Kpjjie JiT^iiHTe julji turtc

jienpoc^ep^ jijuljul<x.k ^toî necKHTe on JtJtpoîJULe

JlT^KCOOV^ e^OTJl iKSOîK iî,KK4Î.«i.V ejJï<Î.Ta50TJI

^<s. OTHp ho^jT^'JC. nXnn ejc nnoTTe JiJULiULiî,K. n<x.-

piî,Ka.Xej JtJto(riip«5iJLe Jiuej epHC nx^qs jtecKHTe

Verso.

>î« T<s.^c2 JuL$e>voeeoc ijljt ^n^ zœpe ^jtjul nii.n-

1. Pleyte et Boesor. Manuscrits coptes du Musée d'antiquités des

Pays-Bas à Leide, 1897, (p. 482).

2. A donne?- à Philothée et à Apa Jôre, de la part de Paphnuce, etc.
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Lettre d'Azarias^

jc ne^çc. ^. a.xtOK iî-^^pj^c nepeqpjioSe ecf-

c^4S.j eqçyifle e neqiiepjT heituT iiJUL4S.jnovTe gt-

<^opej JUL ne^çc ^ji oTiie qp^nre. i^cyjjie ojt e m.-

ovXiS.j ^11 nxoejc n<i.iULepjT h coji. T^iLC iin^jcwT

qpiS.jtre ^JTH <x-Ç<s.pjiS.c neqcyitpe.

Lettre de Sévère.

(AZ.-if^Oim. P> 41).

*• syopi^ J^ejt "fcyjjie epoK a.pj-nji2.

TJIJIOOT UKOTÏ hei?>.pJULOTC jï^h

ixn ncKeoc jinpn enoj^. m.m. cye«^

jieTttsa 2î:e eic ^hhtg ^q^tuii

'2'^^''^ i" w epoTji n>\Hjï ijtjcoY Jii^eF epHc

"^ JITJIT4J. UOK enejtyiLze Jt^.JiiS.i?-

K<x.ja3c >.ojnoji iinp^.jULe>vej.

OTX^J ^WL-nXOejC. k «J.UJii. Tpj<X.C :

COVHpOC çyejIGTttîJUL

neje>v<î.^jcTOc.

1. Di alcuni Cocci Copti del Maseo egizlo di Tùrino. Note de Fran-

cesco Rossi, 1895, et A Z. 1878. p. 12.

2. Le subjonctif remplace l'impératif (252), porteries et viens au
Sud.
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Inscriptions.

Éclipse de soleil,

.ï« gji cov Ju.jtTiî.çjTe JUL 4Î.VÇM ^jt Tepojtine

^a.JULeittt30 THC eTepe nexpoc ii

4Î. npH pKiKe il an e XHJUie ïi^htc.

qTO ïi negoov ,î« ^

Épitaphe^.

^ to ze ov-iS.cy iiJULjne ne neincw

pst. 03 (TinSoîK encyAJLJULo eqoT h.^

Hov n«Lp<s. jicon THpov. «3 (Tjh

nî^e^x. ecjiittjT extei eneKpo^

05 njULOV np<î.Jï eTCicye ^Ji tt^l

npo hoTOJi JtjJUL neTcyo303T

e&o'h. neTHospst e^eneioTe

ejieTtyHpe iî.vo5 ^en tynpe e

jievejOTe. ovojt jijjul gto jul

jULiïpjJtie eaejt JtejiT<x.TjuL0V5 h

1. Même référence que «Lettre d'Azarias ».

2. liL indique ici la filiation : Pierre fils de Palou.

3. Revue Egyptologique, I, 1880, p. 139, et IV. 1885, p. 2. Cf.

Hall, Coptic and greek texts... pi. 3, N" 400.

4. Navigation {dans laquelle il est) dif/icile d'arriver (Gil-ej =
Jl-J) au rivage !

5. JieilT-iV-JULOV ceux qui sont morts.
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TOOTOV. JUL«s.povej e nejii^j. jt

,
cexoî jtoTToejT ecjoTooTe e

ZJt TJULJtTeSjHJt JlT^JULJlTOIHpe

JiT«s.jej eSoTs^JTOOTC hT«^JUL^.<x.v

^X"P^ 4î.jSa3K e Kttîc Tno>vJC

jiiLjuLep<î.Te Te njiovTe koî JI4Î.Ï eSoX.

JlT^ (JÏJLTOJl) ÎJLJULOJ ïinOOT JULHJIOC

Stèles du Musée d'Alexandrie. (Salle N" 6).

N° 280.

6^' ' njoîT ncynpe

nenJïX gtot

i5,*î.S. <s.n<i. jepHJULjii.c

nejicoji K^oTCiLiie

e^piLJ JICOT2S:OTT H

jienHn ^ji oTejpH

Z'

1. 5^c pour nJUL^.

2. Traduction : Le Père, le Fils, le Saint-Esprit. Apa Jérémie, Apa
Enoch, notre frère Klousané, leur enfant, est mort le 28 d'Epip, dans
la paix, amen.
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N° 255.

ejc eeoc

ov SoHoaj

n nj^î-Kov'

«Î.ÇfeJULTOJl

JULOq C0VH3

eoovT i5,pj

N" 197.

4< en HpHnH

«î.qJULJlT<5.Jl

1. OVSOHOOîJt^ OV est pour O, le protecteur.

2. njJ,KOV non propre qui se retrouve dans d'autres inscrip-

tions.

3. COV-H U 8. Le trait distinctif des chiffres n'est pas tou-

jours tracé dans les inscriptions.

4. T«X.K<S.nH = T-«î.Uiî.nH^ la charité.
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JUL^S-q ^ JtCOV

^K«* epe ^
epovjiej JiK

eq^f ^ov-Hp

HJi ovîtej

^jti nn<fc

Cette épitaphe est en dialecte memphitique, caractérisé par la

présence de i là ou le sa'îdique aurait O.

A la 3' ligne 4Î.qJW.JtT4J.Jt = S. <Î.CfJULTOJl ; devant T, JUL

affectionne un JI intermédiaire.

A la 6" ligne ^ indique évidemment le nom de Dieu, «^"J =

Dans le mot n(fc (n-(K)JC) l'article est tellement uni au nom

qu'il est censé ne faire qu'un avec lui ; c'est pour cette raison qu'on

ajoute un second article.

Voici la traduction : En paix, Apa Abraham s'est repose le 6 de

kiahk. Que Dieu lui fasse miséricorde ; la paix, amen ; salut dans le

Seigneur.
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VOCABULAIRE SAlDiaUE

pour les lettres et les inscriptions.

® indique les mots grecs et étrangers.

® ilieTveJ larder.

SOîK aller, partir.

dia-

cre.

ej = J venir.

eJC = JC voici,

ejCMT = JOÎT père, pi. CJO-

Te = 10*^".

® eî^^X (JCTOC) le plus pe-

tit, le très humble.

eTSe-, eTSHTî* au sujet

de.

eTOOTfî* à.

e^HT vers le Nord.

® H. art. grec fém. sing.h..

® eiS.pJULOVC lupin.

eSeJO = OeSjO être humi-

lié.

® JJt2i.JK (TJOJJt) indiction.

® J«5^iJ.nJIHC Jean.

K6,i. ^ = ;)Ç«Î. ^ de KCM laisser.

KOVJ = KOVZiJ un peu,

quelques.

Ktt3 eSoî^ pardonner.

K«5.Ke = X^*^^ ténèbres.

pK^.Ke s'éclipser.

® KpejJte juger.

® KpjJULi jugement, pour

^puiXl. richesse.

® KpjJie juger.

*^P0 = XPo port.

KCWC Kous n. de ville.

'}\l,^l,ïie chef, supérieur.

lia.J-pjJULe qui aime à pleu-

rer.

ne = JULHJ vérité.

JtieeTe = lieVI pensée,

souvenir.

JULHTe = JULH't' milieu. JIT

JULHTe entre.

JULJt = Jteil avec, et.

llJite = JtlJJtJ genre, sorte.
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JULJtT = JUieT^ JULHT dix.

llHTiLqTe 14.

«.epjT = lieJtpjT aimé,

ami
;
pi. JULep<î.Te.

ni. = m.i charité.

JieJ arriver.

jijii = jijSen tout.

JlOVre = JlOV^ Dieu.

JIT, eT qui, lequel.

ilT ^ = en !^ mener, conduire,

de eiJie.

JliS.tt)T être dur, pénible.

JlOO grand.

O = OJ étant.

OVHOT être éloigné.

OVOOTe = OVOT qui excède,

extraordinaire.

ne = nj, art. m. sg. le.

nej =z m.i ce, pour l'article

le.

nOOV = n-^OOV le jour.

n^^OT Palou, ;/. pr.

® n^piK*5.>vej appeler, con-

soler.

® n Ae^ naviguer.

® npoc^op^. offrande, mes-

se.

nojpz ;= ^cwpz: séparer, sé-

paration.

p = ep- deei^e faire, deve-

poOTO) soin.

iLTpoOVa) négligent.

® CKeOC vase, bouteille.

® CKHTe vases, objets.

CiLcye = jy^cyJ être amer.

COOV^ réunir.

C^^J = C^^J écrire.

T^iJ. «» de '1~ donner.

T^.^C donner (cette lettre)

(c'est Tadressc).

® T<J.^OC tombeau.

Te = JlTe afin que.

Te = ^ art. fcm. siiig.

® TeTa.pTKC aén. de TG-

T^.pTH quatrième.

® THC gén. de H art. grec fém.

sïng.

TJlJlOOV envoyer.

T«i.npO bouche.

® Tpj^C Trinité.

TOeJT = TOÎJT lamenta-

tion.

TOOT^ = TOT^ main.

® ^opej porter.

c^<î.c^j = n<x.onj.

OjiJ. r= çy^-J fête.

cyHJUL petit, court.

tyiJLJULO étranger.

cyjjie = ajJJlJ saluer.
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ttjeJteTOîJI mm propre.

ÇynHpe merveille

pcynHpe s'étonner.

OJCMCMT eSo^ couper, sacri-

fier.

ty^S-Ze = C^.2tJ parler, parole.

qp«Î.Jtue Frangé, n. pr.

qTO = ÇfTCÎJOV quatre.

^«î. = £)^ sous.

^4Î.H fin.

^>\?^0 = ^e'KT^O vieillard.

ÎXnT^7\}\0 vieillesse.

^WL = ^Jl dcvmit les labiales.

^n = ^en dans.

gOJn = ^OîJlT approcher.

^HT^ = ^HT^ milieu, inté-

rieur.

^HT = ^'ITnord.

^HHTe = ^Rnne voici.

^TH ^ = ^OH ^ cœur.

^<î.^TH ^ sous.

25:HJULe Djèmé, n. de monastère

et de montagne.

2tn = iS-Xn heure.

2toeJC = (TOJC seigneur.

(SiSS. ^= 2tJJl signe du substantif

verbal.

(^itl = -ZOJUL force; «J-TiToJUL

impuissant.
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VOCABULAIRE BOHAIRiaUE

® indique les mots grecs et étrangers.

<S. voyelle brève, 9.

provient de J, 17.

se change en W, 18.

^ voyelle auxiliaire pour 6 de-

vant g, 19;

devant 'ain, 31.

voyelle formattve pour O devant

çy ^ g, 30.

*5« voyelle de l'élément verbal dans

les noms cojnposés d'un verbe et

d'un nom, 1 3^.

^. ^ (^pe) auxiliaire du 2' pré-

sent, 237.

<î.- ^ ** auAJi. du i^ parfait, 244.

^préfixe de l'impératif, 254, 2.

^ un, une, 176.

i" mille, 17e.

^&S<J. Abbé, /i/r^ honorifique

donné aux snpéricurs ecclésiasti-

ques [patriarches, évêques) et aux

supérieurs de monastères.

<î,Sjji nj cargaison, /cm/ aussi

«S.OTJJt.

iî.SOT nJ mois.

® ^.Spiî.iî.JUL Abraham.

® a.I'iLOOC «X.Ï?iS.eOJt bon,

le bien. JULeT<X.l?iî.O0C ^
bonté.

® il?a.nH ^ charité, aumône.

® iS.UUe7vJK oc, OJI angéli-

lique.

® «î.Ut?e>^OC ni ange.

® <S.l?JOC saint.

® «J.Uja5T^T0C très saint.

® iS-UCMIt nj combat, lutte.

® «î.2i<5,iUL^.C nj diamant.

® iHp nj air.

<X.e pour l-'l privatif i35.

® iOeTJJt mépriser, éprouver.

® ioTvHCJC 'j^ combat, lutte.

iJ.epHSj Athribe, ville de la

Basse-Egypte, chef-lieu du 10"

nome. Village dans la Haute-

Egypte.

6.S- i" sing. 2^ présent; i^ par-

fait, 233.
*

«X.J^ infinitif pronominal de jpj

faire, 27.
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ÀJÀJ croître, prospérer.

«X.JK nj dédicace, consécra-

tion.

® iJJteCJC 'f louange.

AK- 2* pers. m. sing. 2^ présent,

l' parfait, 233.

® l.Kâ.B6.pT0C impur.

® 4X.KpO<J.THC nj auditeur.

® «J.KTJJI nj rayon.

6.7\ m caillou, grêlon.

iî^iK HJ anneau.

® a.>ve^«5,Jt2^p0C Alexandre.

® <î.?^HejJIOC vrai, véritable.

® «X.îvHea3C en vérité.

«Î.7\HJ monter. — 6 OT2tOJ

monter sur une barque.

iJ.>^JOTJ, i>vJ-, 4X.XjT#* im-

per, de (WAJ enlever, ôter,

254,3.

^"Kkg dernier jour du mois.

® ^'K'h^ mais.

^.'ko'Ks ^ vigne. — RJ rai-

sin. JJ.^-iAOAJ vigne,

131,2.

«S.ÎVOV nj i" pL iî.X«30Vj

enfant, serviteur, jeune. IIGT-

l.'hov ^ enfance.

^XOJJUL nj fromage.

ÎJULi, iî.JULJU.^ Mère, ^i/rt; rf^^

Supérieures de monastères.

iJULi>^H2t e- embrasser, ep^S.-

JULiS-Î^HX e- idetn.

® ^.!t3L^.^TS^. ^ faute, pé-

ché.

<S.A1<X.^J saisir, prendre, l'em-

porter.— IIJ pouvoir, puissan-

ce, possession. <î.TiJUL^^j

impuissant.

® ^.Âxe'hec àpT^v]? et «j-iie-

?VHC paresseux, négligent,

epa.JULe?\HC être négli-

gent.'

® <î,lie AJ à^zkzi par hasard.

^JULejfi^ Amenti, m/iîr.

® ^JULHJl Amen.

«î.JULJUL<J. zwr *î.litiS-.

<î.JtlOJ plaise au ciel ! Rac.

JULOJ.

^JULOItJ saisir, prendre, retenir,

posséder. — XlTOTs* se con-

tenir, persévérer, patienter,

«Î,Ç[«S.JUL0JIJ JtTOTq il s'est

contenu. — IIJ patience.

iJULOJIJ, iiLOJIJ arriver au ri-

vage, aborder. — e^OTJÎ

idem.

<J.1JL0JI J pour IIOJI J faire paî-

tre.

® <î.JULOC Amos, n. propre.

«Î.JULOT, /. iî.UH, pi. iî.JULÇWJ-
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JÏJ ïmpcr. viens, venez, 254,4.

<X.lipe nj boulanger, panetier.

i5.JULCUJJlJ voir <J.JULOT.

iAltye nj charpentier, s'écrit

aussi ^iLiicye.

^Jt- /*= pers. plur. 2' prés. ;
i'

parfait, 233.

^vft- préfixe qui indique la collec-

tion, 134.

<X.Jt aiiv. de négation, 233.

iJt adv. d'interrogation, 373.

® ^JtiS.rKiî,^ JJI forcer, obliger,

contraindre.

® iJliX.l^KeOJl ce qui est néces-

saire.

® 4Î.Jl«LUKH "f nécessité.

® ^Jt«S.eeJU.^. nj anathème.

iJl«X.llHJ IIJ perle, pierre pré-

cieuse.

® iS.Jliî.TO>VH Orient.

iJliT impér. de JliT voir, fais

attention, prends garde.

•) *î.iti^opi
-^f- oblalion, rap-

port, cause.

® <X.n^X^PJ^ se retirer, s'en

aller.

<î.Jt^cy nj serment.

iî.JIJOTJ, iî.JIJ-, <î.nJT^ im-

pér, de Mli porter, 254,3.

® 4Î.JlJia?JIi i~ vivres.

4X.JTOK moi, 62.

® *î.il011Jiî. ^ iniquité.

® <î,Jt0110C impie, pécheur.

iî.JtOn nous, 62.

® iJIOCJOC impie, scélérat.

® <î.JtTjXeUJJl contredire, ré-

sister à.

® ^JtTJtt5;)Çe0C d'Antioche.

® «S.JlTJOJXJ'î- Antioche.

® ^^JOC digne.

^OViLn ni couleur.

^OVWîJt infinitif et impératif,

ouvrir, 254. i?flc. OVtîîJl.

<î.ni Apa, /i/r<î c?(?n«£; à tout ec-

clésiastique.

® ^.n^,nT^.Sl e rencontrer.

® l.m,px.^ "t prémices.

Àll^C ancien, vieux.

® <î.n^THp Apater, n. propre.

® ^.n02s.^.Çecee renoncer à.

@ ^IlOA^SjJt prendre, rece-

voir, se saisir de.

® ino?\iVCJC ^ bonheur.

® ^no>V^a3Jl Apollon.

® iî.nO?V01^JCee réfuter.

® ^.nOCOHTHC, h, par

cœur.

® ^.nOCT^THC apostat.

® ^.n0^iS.CJC "f sentence.
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<S.pe, l,^ aux. du 2* présent,

237.

«J.pe- 2^ / sing. 2' présent 233,

I' parfait, 244.

^pexen- 2^ ^/. 2« /)r«^7;/, i'

parfait 233.

® ^peTH ^ vertu.

^pe-cy^Jt- conditionnel.

^pe^ e garder, veiller sur.

^pHS ni gage.

^pHOY peut-être.

*î,pj- voir iî.pjOVJ.

® <X.pJ<X.JtOC Arien.

® <5.pjeiiL0C ni nombre.

— JULJUL^TOJ cohorte.

® ^pjOC Arius.

^pjOVJ. ^p J-, ^pJT ^ impé-

ratif de Jpj faire.

® <î.pjCTOJt ni dîner.

ep^pjCTOJl dîner, festo-

yer.

® ^pKOC oisif. JULeT-«S.pKOC

^ paresse, oisivité.

® iî.pjULejtJOC Arménius.

® ^PX!!** "I" commencement.

® ^p;x!"^^^^^o^ ^^ ^^-

change.

® ^p;x^Hi?oc, iî.p;x^HroTc

nj chef.

archevêque.

liieT-^pXHenjCKonoc

"i" archiépiscopat.

® ^p;)ÇHep0CVJtH "t archi-

prêtrise.

® ^pXH:CTp<Î.THI?OC^ OVC

ÏIJ généralissime.

® ^PX,iGperc nj archiprê-

tre, pontife. AlGT^p;/!-^^"

peTC ^ archiprètrise.

® '^PX^^'^^^P^C "^ cuisi-

nier en chef.

® iS.p;x!J^«^^^P''*'"^ ^^

archimandrite.

® l,p'X.^TeKT^n m archi-

tecte.

® S.py^{33n nj chef, gouver-

neur.

^C- i^ féni. sing. 2^ prés., i^ par-

fait, 233.

® ^CeSHC impie ; lieTiS.Ce-

ShC i^ impiété.

«5.CeJîJtee nom propre.

® <S.ceeJtHC faible, sans for-

ces.

iCJiLJ se remettre d'une mala-

die, d'une fatigue, devenir dis-

pos. — ÏIJ légèreté, entrain.

quai. iJ-CJOiOT être léger, ra-

pide.
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© <X.CKVCJC à(7xy)(7iç "t exer-

cice, culte, ascèse.

® iCniî.Çecee embrasser.

® 4Î.Cn«î.CJUL0C nj salutation,

baiser.

ÀCnj "f langue, dialecte.

® iS.Ca31ia.T0C incorporel.

^T-, ^0- préfixe privatif, sans,

135.

«S-TCTeH- 2' pi I' parfait,

233.

4X.T(ÎJie-, «S-T^rhoT #* sans,

312.

«î.T6^pHJl stérile, femme.

<î.V- i' /)^.
2^ ^m., l' parfait.

^TJC impér. allons ! donne !

® a.T^H "f salle, cour.

iS.TpH2:i^ extrémité, 55 ; «î-V-

pH^q JtinKiL^J l'extrémi-

té de la terre.

iS.^e ^ tcte. — nj chef; OT-

4S,^e hcOJt J un chef voleur.

^<^0T nj coupe, verre.

® ^.^pjKH Afrique.

® ^"X^^ Achaz.

^^J ÎIJ joncs, roseaux.

Achillas.

magicien ; JULeTiJ.X«3 "î"
I

magie.

® «^"^^VXOJî sans âme.

<^ty«^ voir jcyj.

<î.cy quel ? tel, 102
; hiî.ty Ji-

pH'f de quelle manière ?

^ty^J se multiplier, augmenter;

— nj multitude. Quai. OttJ

être abondant, nombreux.

icye devin, charlatan.

^«|j wjr jcyj.

^Ç[ nj mouche.

^Çf ,
pi <X.(JOVJ, nj chair, vian-

de.

iÇ(- 3' pers. masc, sing. 2* p^r^.,

^' parfait.

^^O «* quoi ? pourquoi ? loé.

^^OJUL, 6.t^WJlX nj aigle.

iî.£)a3pj nj serpent.

i^^, <î.^H oui, certes.

a.^ J n J vie ;
ep-iS.g J vivre

;

2teJUL-^^J vivre longtemps.

iS.^0, *S.^Op nj trésor, pi

.L^CWp.

^^OV <$ partie postérieure, der-

rière.

a-^Oîp wzr iJ.^0.

a.2S:e- voir iî-ZCM.

iZJlJ tache, /)()Mr ^.(^S ;
^.-

T^ZJIJ sans tache.

l.^n ^ heure, 191.
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i'ACÎÎ, <î.2S:e-, i.'KO^, <S.2tOC,

ïmpér. de XîW dire.

à(^e-, ^(TnOT *? sans, le même

que ^T(flte.

^(Sjt J nj tache, souillure ;
iT-

^(vflJ pur, sans tache.

B

s labiale, 5.

® SiLSvT^OîJl Babylone.

S^eilIlJ nj bouc, chevreau
;

— i^ chèvre ; liL«î-JlSiî.eiUL-

IIJ chevrier.

® S<î.eJULOC ni degré.

S^J IIJ palme, bâton de palme;

récompense.

S«S.KJ «t" ville.

^iSh nj œil.

® S^ATvJJl nJ pallium, man-

teau.

S^pj i^ barque.

S^J-pOT nj airain.

® S<î.C^JIJÇJJl tourmenter.

® S^C«X.JtOC nj tourment,

souffrance.

® Siî-CJ>\JKOIl royal.

® SiS.CJ>\JTHC Basilide, n.

propre.

SeSj faire jaillir, faire couler.

XeV aveugle ; JULeTSe>\^e

"f aveuglement, cécité ; ep-

(ie AAe devenir aveugle.

Seul "f palmier.

Sejtjnj nj fer.

SepSep bouillir, bouillonner,

déborder. — ITJ bouillonne-

ment.

Sepe^J i^ char.

Sepe($a30YTC ^ char, cha-

riot.

Sepj nouveau, récent, jeune ;

epSepj renouveler, se renou-

veler ; lieTSepj i~ nou-

veauté.

Se^e nj salaire; peiiSe-

;)(^e, (îijSe;/!;^ mercenai-

re.

Sh itJ tombeaux.

ShS nj grotte.

® ShjUL^ nj tribunal, estra-

de.

ShjiJ "t hirondelle.

ShC<î. Vissa, disciple de Sche-

nouda.

® SlKTOJp Victor.

® Sjoc nj vie.

Sjp i~, pi. SpHOVJ corbeil-

le.
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® SOH0JJT porter secours.

® SOHeCMJl protecteur, défen-

seur.

SopSep, SepSep-, Sep-

Scups*^ jeter, renverser. —
e60>^ idem. quai. SepScup

être jeté, renversé.

SoVttJHJUL (^j1) village près

du Caire.

SO*^ abomination ; ÀlScf

abominable. So^, So-f 6-

SoA profaner, souiller.

StU "f arbre ; SOJ n^Sho'^^

cep de vigne, StM JIXWJJT

olivier.

SOJK, pi. eSJiLJK nj, servi-

teur, esclave ;
epStUK être es-

clave.

SÇÎ5>^, Se>\-, S0>\^ délier,

expliquer, interpréter; — lïJ

fin, explication : — eSoA

détruire, déjouer, achever,

rompre le jeûne. Quai. Sh A,

?t\0\ eS0>v être délié, dé-

truit.

SWJl mauvais ; S^XSCMJI mau-

vais œil ; COOjStWJt mauvaise

odeur.

SCUTC combattre, faire la guer-

re ;
— nj guerre.

Soîty, Secy-, SiLcy-, S^.ty;^

dépouiller, découvrir, mettre à

nu.

SCM^eJUL HJ air, ton, psalmo-

die.

r consonne grecque 3

.

® r^p car.

® I*eeilJl«X. ^ géhenne, en-

fer.

® uejie^ "i" génération.

® ceJÏJieoc nobîe, noble-

ment.

® ueOJpi^JOC Georges.

® UnHCJOC noble.

® CJltîîJULH. ^ pensée, senten-

ce.

® l^piî,^H ^ écriture.

2^ consonne grecque 3

.

® 2s.<5.JlJH^ Daniel.

® 2s.e mais.

® 2^eJUL0Jl démon.

® 2^HK«î.JlOC decanus.

® î^HJULCOCJOJl nj prison.



Vocabulaii'e bohairique. 145

® 5M<S.S0ÎMK OC, OJt diaboli-

que.

® 2^JiJ.S0>^0C nj diable.

® 5iJi5weHKH "i" testament.

® ÎLJ^-KOJJt nj serviteur.

® 2i.J^Ka31tOC nJ diacre.

® Î^JKeOC Bivtaioç juste.

® 2s.JKeOCVJlH "f justice.

® îvJKJllH Soxtfx-^ épreuve,

exactitude.

2^JJtlJ = '^f'JULH village.

® Î^JJtiTOC fort, puissant.

® 2!LJnjtOJt nj repas.

® 2^JOkXhTJ<5.JIOC Dioclé-

tien.

® 2s.J0^ii.JtHC Diophane.

® 2s.J«3tM10C ni persécution.

® 2S.0KJ110C éprouvé.

® 2s.0T^ (dux) nj général.

® 2».p«Î.Ka3ll nj dragon.

® î^pOJULOC ÏIJ course.

® 2s.V«.C»pj4Î. TtjJLcopia ^ sup-

plice.

® 2i.a3pe<J. ^ don, présent.

® 2s.«3poiI ni don.

G

e voyelle brève, 9.

e voyelle auoAliaïre, i9.

En tête des mots qui commen-

cent par deux consonnes, 20.

e formant des noms dérivés,

124.

e préfixe des noms de profession,

136.

e-, epOî^ préposition, vers, à,

313.

son origine, 21.

suffixation, éi.

formant le comparatif, 171.

devant Vinfinitif, 259, 263.

devant le compl. indirect, 3i4.

e pronom relatif, 97.

e auxiliaire, 2 34.

e ^ (Cpe) auxiliaire du ^ pré-

sent, 238.

e^, e-, epe- futur énergique,

241.

e<J-- auxiliaire composé, 248.

® e^n si.

® eS2s.OJU.iC i" semaine.

eSH A e si ce n'est, excepté.

eSj<S.JK voir SC»K.

eSjHJl malheureux.

eSjcu nj miel.

eSoX adv. hors, dehors, 334.

e&o>\ ôejide, 335.

eSo}\ ^JTeil par, par le mo-

yen de. Pour le passif, 27e.

10
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eScyj i" oubli, de OîSty ou-

blier.

eeT pi de etu.

® eUKCUJULJOn nj encomium,

éloge, panégyrique.

® 6^e;Xi;J*^^ Ezéchias.

ee pour eT devant S X JUl JI

p j or, 23.

eoSe-, eeSHT.^ pour, au su-

jet de, à cause de.

eeSe xe car, 339.

® eeJlOC nj nation.

ee-OViS qui est saint, saint
;

JIH ee0V<i.S les saints;

neeOT<i.S le saint.

eepe-, eep^ pour que, afin

que, 263.

eettîty, /.eeotyj, pi ee^j-rcy

éthiopien.

ej- i" pers. sing. i* présent^

233.

® ej dans les mots grecs, ii.

ejeST Orient ; Ciî.nejeST en

Orient.

® ejpHJtH ^ paix.

eK- 2' pers. m. sing. ^ présent,

233.

® eKK>^HCJ<J. 'j- église.

® eKCT^CJC "j" extase.

eh' voir CWXj.

le moindre.

® eî^JCeoc Elisée.

e.'hV.- voir CwTvK.

eXxOîS ni héron.

eJUL pour JUL, 20.

eJUL<î.T là-bas.

eJULiX-CytO beaucoup.

ejuiejiT Occident ; c^ne-

AieJlT du côté de l'Occi-

dent.

eaeo voir iieo.

eJULJ savoir, connaître, penser.

— ÏIJ science, connaissance
;

iTeAlJ ignorant.

eJULKa.^ voir llKiî.^.

eJULJUL<5.T /)o?^r JULJUL.Î.Y.

eJULllOn participe de JULllOn.

eJtlJl<J.J ici, là.

eJULJlOT gardien, pour JUL-

JtOVT.

ejULn«î.pe, 248.

ejtin^Te, 248.

eiine, 248.

ejuincy^j. pour JUinujiL.

eilCiS.^ pour JULCiJ.^.

en-, ejti«^ wir jjij.

ejl-, /)owr Jl-, 20.

en- I' /)^r;. plur. r présent,

233.
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em.^, eit«J.pe- conditionnel,

248.

en^.^.-, en<s.^ grand, 299.

ejl«Î.Jie-,^, bon, beau, 299.

en^pe- voirGm.^.

eJt«X,tye, em.^W<^ abondant,

grand, nombreux, 299.

e-Jte si.

ejiece-, enecw^ beau, 299.

eJie^ ni siècle, éternité ; $y<î.

ejte^ jusqu'à l'éternité, nj-

ttJ«S.eJte^ l'étemel.

eXtKOT pour ilKOT.

® eJlOJC £v oTç comme, lors-

que.

eJiTe-, ejiT^ pour JiTe.

® eitTOTvH 'i" commande-

ment.

eJlTOTs? ^Mr JtTOT<^.

eJlX*^^» ^X^J quelque

chose, 144,2; orenx^i
idem.

® enxpj^ = XP^*^ 1"

besoin, i44,2 ;
epen^pj^^

avoir besoin.

ejicy«î.tyj=: ha|<S.çyj être amer;

amertume, fiel, I44, 2.

eJt^OT être fidèle ;
— HJ fidè-

le ; eTeil^OT qui est fidèle
;

quai, de m.^'f.

en^OVp, h^orp craindre
;

— HJ frayeur, crainte.

® e^^,l\Jn^. subitement, à l'im-

proviste ;
^e Jt ote^i^nsm.

idem.

® e^eT^^JJI interroger.

® e^OfCii. "i" puissance.

® e^OjpjÇJn exiler.

® enii.pXOC nj éparque.

eneCHT adv. en bas, 334.

ennn Epip, mois.

® eilJ2s.H puisque.

® enjeVJtlJJl désirer.

® enjKiî.>^Jcee invoquer.

® enjCKOnOC ni évêque.

® enJCTJJULH ^ science.

® enjCToT^H ^ lettre.

ency«5J adv. en haut, 334-

ep- inf. construit de jpj faire
;

dans les verbes composés, 229.

ep eSO>v fuir, échapper ;
ep

C^So^ s'enfuir, passer ou-

tre.

ep<î-Ti^ préposition, 327.

epe-, e ^ auxiliaire du r pré-

sent, 238.

epe- 2'
f, sing. r présent, 233 ;

r futur, 233.

epeTeJt- 2^ pi r présent,

233.
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epHOV ensemble, 73-

e-pHC vers le Sud.

epJULH pi. epJULCMOTJ "f lar-

me.

® epilHJieTJn interpréter.

® epilHJieTTHC interprète.

epO<*= voir e-.

ep^eJ nj temple.

epcyjcyj pouvoir, être puissant.

— nj pouvoir, puissance.

ep^OT ep^OJT nJ blessure,

plaie.

ep-^HT-C commencer, 128.

epXJJtJOp voir xjnjop.

ec- y f. sitig. r présent, 233.

eCKejï le long de.

eC«30T nj mouton ; — i^

brebis ; JULiLJieCOîOY pas-

teur.

CT pronom relatif, 97.

eT^,-, eT^, ^ auxiliaire du 2'

parfait, 245

.

exe pronom relatif, 97-

eTeJMLJULiV qui est là, 95

.

eTGJUine-, eTeiin ^ aux. né-

gatif du 2' parfait, 245

.

eTen-, GTOT^ aux mains de,

à."

eTesm. ^ (ex-iiTe) qui est

à, qui est de.

® GTJ encore ; eTJ-OJl encore,

en outre, de plus.

® eTJ^ alTia ^ cause.

® eTJJI aiTsTv demander.

eTOT ^ voir eTe Jt-.

eTTH qui est là, 95.

eT<^CM "j" poids, charge, far-

deau.

e-T-^H en avant.

ev pour eov, 46.

eV terminaison du pluriel,

14e, 3.

er- r pi. r présent, 2^}.

® GT^UU'eT^J^ '^ bonne nou-

velle.

® eV<X.\?l?eXjOJl ni Evangile.

® eTiÇ'pjOC Evagrius.

® eveuKOîUjoji ni enco-

mium, panégyrique.

® eTKepJiX. ^ occasion favo-

rable.

® eVKTHpjOJt nj oratoire.

® eT^Oï^JOC Éulogius.

® eTCeSHC pieux.

juieT-eTceSHC ^ piété.

® er^^R "j" prière.

e<^i^01C derrière, en arrière,

334.

® e^ecoc Ephèse.

e^>\HOV vain, faux.
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iieT-€^>^HOV "f vanité.

e^lliî. Xe, 339.

ecw "^ ânesse ;
— lïJ âne.

® eOJJI nj siècle, aevum.

ettj- voir joyj.

ecy^Lpe, 248.

ecycwn si, seul ou avec çy^Jt,

391-2.

eçf- i* m. .îZKO'. f présent, 233.

e-^HT vers le Nord.

e^OTJl fl^z;. dedans, 334; 6-

^ome, 335.

e^pHJ adv. dessous, en bas,

334. e^pHJ e vers, en, en

descendant.

ege TIJ bœuf. —^ vache.

e^iie-, e^jt^ vouloir, 301.

e^oov nj jour.

e^OTe-, e^oTepo ^ plus

que, 171.

e^pen-, egp <^ devant,

325,2.

e^pHJ adv. dessus, 334.

e^pHj exeji sur.

exen-, 625:03^ sur, 323, I.

excîsp^ ni nuit.

e*^- x" sing. relat. présent,

380.

l? consonne grecque^ 3 •

® ueVC nj Jupiter.

H

H voyelle longue, 9.

H formant le qualitatif des verbes,

207,

HJ nj maison.

® H>^JiS.C Elie.

HOT terminaison du plur. 146,2.

HOTJ terminaison du pturiel fé-

minin, 148, 2.

HOTT terminaison du qualitatif

des verbes causatifs, 22^, 224.

nm 'f nombre ;
(TjïinJ

compter.

® H.p<î.J Irai, n. propre.

Hpn nj vin.

® Hpa32!.HC Hérode.

® HC^J<J.C Isaïe.

e

e pour Tg, 3 ; aspirée de T,

23.

art. fém. sing. 41

.
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e^-, BW^ pron. poss. 86.

O^J pron. déw, féfit. sin^^. 92.

® Bi^'h^.CCl. 'i" mer.

O^JULJO, OiS-JULie-, Oii.llJO*'

créer, faire, former, établir;

— nj création, créature; —
peqe^AlJO créateur; quai.

O<î.JULJH0TT être créé, fait.

® O^piJt OappsTv se confier,

avoir confiance.

e^&J voir ej^j.

ei^eii voir ecu^eu.

eSiX. myriade, i79: iS-HOSiS.

i<ftfm, 134.

® eeiJ-TpOJl ni théâtre.

® eeSiS.JC Thébaïde.

eeSjo, oeSie-, ee^io<^

humilier, abaisser ; — n J hu-

miliation ; quai eeSJHOVT

être humilié.

0e7\H7\ se réjouir ;
— TIJ joie,

réjouissance.

® oe02s.a5CJOC Théodose.

® OeOKp^Ttwp Théocrator.

® oeOUeiinTOC n. propre.

® eeO^OpOC Théophore.

® eep*J.neTJXl servir.

® eecSTTHC thesbite, épithète

dn prophète Elie^ originaire de

Thesbïe.

® eeOJJti Théonas.

® eeCMpjJt regarder, considé-

rer.

0H pron. dém. fém. sing. 95.

OH e, OH eT, OH exe celle

qui, 97.

eHJlOV pron. pers. 2« pi. vous,

éo.

OHOT nj vent.

®eHpJOJinj bête sauvage.

OHT voir e«3T.

eJ^J s'enivrer; quai. Oi^J

être ivre.

eU.i.JO,*:', justifier.

eJI<J.V, hen^V quand ?

enei durée ; ne jc ejiej il y

aurait longtemps.

ooJiTeji, Teneoîjt-, Ten-

eOJJl^ comparer; <S.KTeJl-

etUJÎK e tu t'es rendu sem-

blable à, tu as imité
;

quai.

TeJieutîJlT être semblable.

OOVHT voir etWOV^.

OOcy ni nome, province.

epo, ope-, op^ infinitif eau-

satif, 255.

® epOJtOC nj trône.

® OTJULOC nj colère.

® eVCJ^î. ^ sacrifice ; ep-

eTCJiS, sacrifier.
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BWi^ voir Bi-.

eaJKeUL dégainer, tirer répée.

OC1311 fermer, se fermer
;

quai.

OHJUL être fermé. eOJJUL h-

pw^ se taire.

eCMJULC, eeilC-, eOJULC^ en-

sevelir; quai. OOAIC être en-

seveli.

etun où ? quand ? 372 ; SIBOK

^^.-ewn d'oii es-tu ? e5o>\

eojji d'où ?

eOîOTJ nj chaussure.

eajoT-i^, ooveT-, ootoît ^

réunir, rassembler ; se réunir
;

cyeneaîOVl^ ni sémantère,

sorte d'instrument qui tenait

lieu de cloche ; eOJOT^

JULniajeJteaJOVi- donner

le signal d'un exercice au mo-

yen du sémantère
;

qtml. 0-

OVHT être rassemblé.

ecupty e^pHj exen jeter

des regards étincelants sur.

ecUT, eeT-, BOT^ mêler,

mélanger ;
— lïJ mélange

;

eOJT lin ^ ^HT assurer à,

convaincre; n<X.^HT OttJT

je suis satisfait, content
;

quai.

OHT être mélangé.

ecMcy, eecy-, e^j-cy^ fixer,

désigner, établir ;
— ni déter-

mination, volonté
;
quai. GHcy

être établi, fixé
;
^-ewa| for-

mer le dessein ; "fIl-0tBcy

faire le plan.

eçu^eii,Oi3w^eii-,e^g*i!^

appeler, choisir; qual.Oi.^eiX

être choisi.

eOJ^C, e*X.^C ^ oindre.

ï

J voyelle et semi-consonne, 4.

l pron. suffixe i" sing. et 2" fém.

sing. 58.

J forme des substantifs féminins^

125.

J venir.

J eSoTv sortir.

J<î.- voir JU5.

J<X-Sj i^ pus.

J<î.p- canal, 131.

JiS.pO /)/. JiJ.pa50T ^ fleuve,

le Nil, 131,1.

lUT <f regard, 54.

OSOVitliLT «* heureux ! ^J> .

•^JtJiîwT!^ examiner.

J<î.^- champ, 131.

® J\?n«î.TJOC Ignace.

® Jî^OC slBoç particulier, pro-
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pre.

® J2^ÇU>vOJt ni idole.

tt}iJULÇi|e-J2^at3>vOJt idolâtre.

Ju.eT-cy<s.iAtye- 12^.05>von

"t" idolâtrie.

Je ou bien, 344 ; alors, 345-

jeS-cyoJT 't marchandise ;

ep-jeS-aj«3T négocier, faire

le commerce ; iieT-jeS-

cycUT 'f commerce.

® jepOVCiîvH^A Jérusalem.

JHC se hâter, quai, de JOîC,

202. — nj hâte.

® J^^eCMC Wzoyç faveur soit à !

® JAlH'i^ à moins que, 3 30.

JHJ, (jml. OJIJ, JULJULO^ res-

sembler à.

— IIJ manière, ressemblance.

JJÎJ, en-, en^ conduire, ame-

ner, porter.

— eSOA présenter, faire sor-

tir.

— entyCMJ lever, oiTrir, faire

sortir.

— e^OTn induire, introduire.

JOJUL «^ mer.

JOp, S^,p- canal, 131,

® J0T2ve^ "t Judée.

® JOT>vJOC Julius.

JO^J, JiJ.^,- champ, 131.

JO'f voir JWT.

jpj, ep-, ^,S ^, quai. OJ, faire.

— he^OOV passer le jour.

JC voici, voici que, 351,352.

JCKen sur le bord de.

JCULiî.H>\ITHC Ismaélite.

® JCp^LHTv Israël.

jcxe si, 393.

JCXeK comme si.

jcxen depuis, 396.

® JTiî. ensuite.

JTe soit.

JCM, iS.- laver.

105. ]l.- nj âne.

JiLJlTCWOT onagre.

® JOJ^OiLJUL Joatham.

® JOJiLnJlHC Jean.

® JOîS Job.

JtUJ, J(MJ e50>\ laver.

JCUC IIJULO *»^ JITOT ^ se hâ-

ter ; JCX3C ni hâte ;
^eJÏ OT-

JU3C rapidement, en hâte.

® JCWCe^, JOJCH^ Joseph.

JOÎT pi. JOi" ^ père; ep-

J(WT devenir père.

ja)j, ety-, ^.rX)^ pendre, sus-

pendre, crucifier
;

quai. «S-Cyj

être suspendu.

jqT nJ clou ;
i~iqT clouer.

J^ nj démon, diable.
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R

K pron. affixe 2® m. sing. 58.

® KiOepjJt excommunier.

® Ka.eHKJJI catéchiser, in-

struire.

K<X.JCJ "^ châsse, cercueil, sé-

pulture.

® K^KJ<î. ^ malice, mal.

® K<LKOnp<J.I^iUL^. nj malfai-

teur, maléfice.

KiS.KCe^T lépreux.

® K<X.}\JJl appeler.

® K«X.}\CUC bien, pour KiXoC

bon.

® K^Jt xàv quoique, bien que.

K<Ln-OTit bien que.

® KiX,J10TJt nj corbeille.

® KiLJIttîJl nj canon, règle.

® K<5.pj^ xàpua noisettes.

K<î.C nj os, ossement.

® Ka.Ti selon, 3 30.

® K«5.T^c^pOJlHCJC 'j" mé-

pris.

® Kii.Tiî.^pOJtJn mépriser.

® K<S.T<J.f^VCjfc ni naturel,

selon la nature.

® KiTe^X)^'*^ presser, exhor-

ter.

® KiJ.THUOpjJl accuser.

K^T-^HT intelligent, habile.

® KXfiXl. nj chaleur.

® KiLTCCMJl nJ chaleur.

Kii-^J ni terre.

K*?**^ comprendre.

— ÏIJ intelligence.

Ke autre, aussi. 113. lU.

® KeTveSjJl xilzY.uç, ? nj ha-

che.

® Ke>.eTJn ordonner.

® KelKeVCJC "f ordre.

KeJl«^ sein, 54.

® Kep<î,TnOC nJ foudre.

KepilJ -f cendre.

® KepOC xaipoç nj temps.

® Kei^^T^eOit capital.

Ke^XIWOTJlJ autres, 116.

KecfT Keft ou Coptes, vHk en

H.-Ê.

KHH cesser, 290; KHXl epOK

cesse !

® KHnOC ni jardin.

® K>^H.pJKOC UJ clerc.

® K>vHpOJ101lJA ^ hérita-

KJWL mouvoir, se mouvoir;

mouvement.

® K>;HpOC nj clergé ; hérita-

ge-
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9 KOeoC Kothos^ n. propre

d'idole.

® K0>\<5.CJC "^l^ châtiment.

® KOlieJlT^pHCJOC com-

mentariensis.

® KOJULHC ni comte.

® KOnpj^î. i^ fumier.

KOCK<X.tl Coscam, localité en

H.-Ë.

® KOCJULOC nj monde.

KOT tour, pourtour; ^J-OV-

KOT faire un tour
;
^JKOT

e passer par.

KOT^ voir KCU^.

® KOr'h'Ks. "^ coule, vêtement

de moine.

KOV25.J petit, quelque, peu,

ii8; iieTKOVXJ 'f en-

fance; h-0V-K0V2î:J un peu;

h-Ke-K0T2? J encore un

peu.

® Kp<î.TOC IIJ force, puissan-

ce.

® Kpeil^p^. vase, marmite.

® KpjTHC nj juge.

® KVSOJTOC 'J^ barque.

® KTpj>\>^OC Cyrille.

® KTpJ^ nj héraut.

K-OîS, quai. KHS, doubler;

double, fois ; ê JlKttîS 5 fois

autant.

KCmTvîI voler, K0>\nc ^ vol.

K«3>\^ frapper ; KtM>v^ 6-

^OVJl frapper à une porte

pour faire ouvrir.

Kttjpçf, Kepq-, KOpq<^ abolir,

détruire, destituer ; être aboli,

cesser.

K«5C, Kec -; KOC i> embaumer,

ensevelir.

® Ka5CT^.nTJJiono7vjc

Constantinople.

® Ka5CTiî.nTJJI0C Constan-

tin.

KOJT, KGT-, KOTs^ construire,

édifier ;
— lïJ construction,

règle
;

quai. KHT être cons-

truit.

KOJ^, KGT-, KOT<^ tourner,

chercher ; KOT ^ réfl. revenir,

se tourner; «S-CJKOTq il est

revenu ; KWf 6 environ-

ner, chercher; KOîi" JtC^X.

chercher, réclamer ; KW^
JULIlKtW'f' environner.

t\l.- préfixe indiquant l'abon-

dance, 137.
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7v<î.S0J ni "^ ours, ourse,

® T^iLÇipOC Lazare.

® ^a-KiJlH "f bassin.

® Tv^KKOC HJ lac, trou, fosse.

^^K^ HJ angle, pointe.

>\i5,JUL2î:<î.nT i" poix.

® >^<î,OC nj peuple.

7\.^.C ni langue.

>^^.VJ = 'K^.-OVi une seule,

137.

7^iî.^eii ni tige.

® îveSjTOT nj vêtement de

moine.

}\e7\e^KiiXl tache noire,

contusion.

® TvGfJC '^ parole, langage.

® XjSiLJtOC nJ Liban.

^jSj, quai. AOSj, devenir in-

sensé, déraisonner.

TvOScy être incandescent; AO-

Ssy itXP"^-*^ ^tre rougi au

feu.

® >^0\?JKOC, >\0\?JKOIt in-

telligent, spirituel.

® XorOC HJ le Verbe, parole,

compte.

® >^OI^X" i^ l^'^ce.

® AOJnOJt mais, au reste, d'ail-

leurs.

XoVKOTTJJt denier d'or.

>^0VK02$:J "t" même sens.

® >vVJULHJt nj port.

® >vT^JlH "f lac, mer.

® ATTOVprJiS. ^ service.

?\«3JXJ ^ cause.

u

JUl pour SI devant les labiales,

28.

Al préposé à quelques mots qui

commencent par S, i44.

iX pour l'apposition, I54; 15 5.

il pour rannexion, i57, i58.

JUL pour le compl. direct, 277.

lli- forme Vimpéralïf des verbes

causatifs et des verbes composés

de^, 254, 5.

11.Î,, pi. ll^-J, nj, lieu; K^-

T<î. JUL^ par endroit, par-

tout.

lli^- voir IIOJ.

9 S±^.J^l^. ^ magie ; epil«S.-

UI<X. exercer la magie.

® ll^l^OC nj magicien.

® Jtliî.0HTHC ÎIJ disciple.

11<Î.OOVJ "f venin, poison.

ll^J- préfixe verbal, qui aime,

132.

11^ J pi. de 11«S. dans Yexprès-
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sion ^ejl JULiLJ JljSejT en

tout lieu.

JU-iJH "^ qualité, manière; Jt-

TiJ-lA<X.JH de cette manière,

tel, de telle sorte.

® JUL«X.K^.pj = JUL^K^pjOC.

® JUL*LKipjOC bienheureux,

heureux.

77. propre Mac aire.

® JUL<Î.KpoSj Macrobe.

® 1tX^.}\SCTi. surtout.

® JUi A AOJl davantage, plus.

AliLJt-ecwOV berger, 132.

® JULiJwitJiJ, ""f folie.

® lliTin^. "^ bourse.

JUL^pe-, JULiLp^ optatif, 253.

® JUL^.pTTpj^. ^ martyre.

® iJLiS.pTYpo?vOUJOJl nj

martyrologe.

® lliS,pTTpOC nj martyr.

JULeT-JULiLpTVpoC ^
martyre.

JUL^C nj petit.

JUL^CTe-pOîllJ voir JtlOci^,

pOîJULJ.

® lliLTOeOC, OJl Matthieu.

JUL<Î.TOJ nj soldat.

JULeT-JULiJ.TOJ "t" milice,

armée; ^eK-JUL«i.TOJ lever

des soldats.

A1^.V "f mère.

® llt',TpJTOIlJiX. Mauritanie.

JUL^^T ilJ entrailles ; aji^itO-

ll^^T miséricordieux.

-5JL<S.^ particule qui forme les

nombres ordinaux, 183.

iXl.^1 nj coudée.

JUL^^-putî ^ (se remplir la bou-

che) piquer, dévorer.

ilSO^ hors, dehors, 334.

JUlSOJt colère, courroux.

liée- pour JW-GT, 138.

JULeepe témoin.

ep-JUieepe témoigner, ju-

rer ; UieT-lieepe témoi-

gnage, serment.

iiej, iienpe-, iuiejipjT;^

aimer.

® Aie>\JTJOC Mélèce.

® JUieil à la vérité,

UieJieJlCi après, avec Vinfini-

tif, 265 ; JULeJiejlCttJC après

cela.

liejipjT^ zimer, voir Aiej.

JUiejipjT, pi. iXenp^.^ ami.

Jliepj midi ; JULtiepj à midi.

® liepoc ni morceau, part.

® JULeCOnOTiLJULJi '-f' Méso-

potamie.
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.«.eCTe-, lieCTOÎ ^ voir

AieT- forme les substantifs ab-

straits, 138.

® JULeTiLJtOJiJ,, JULeT<î.ilJ«î.

"i repentir, prosternement.

•f -lieTiXlJ«î. se prosterner.

lieT-qTttJOV quatorze.

iUieTJ penser.

— ^ souvenir, pensée.

ep-<|-JULeTJ se souvenir.

— riJ souvenir, commémorai-

son ; 2îjji-ep-<^-Aievj n

souvenir.

JMLecyOjWT nj champ.

® IIK est-ce que ? non, ne

pas.

-M.H "J" urine.

IIHJ^ voir JtlOJ.

IIHJ vérité.

JULJULHJ vrai, véritable, droit.

OT-JULHJ idem.

JUiee-JULHJ ^ vérité, justice.

ep-JULeo-JULHJ se vérifier.

^eJt OT-lieO-JW-HJ en vé-

rité.

ilHJJtJ ÏIJ signe, prodige.

JULHJt voir JULOTII.

® JULHÏlOTe de peur que.

® JULHnOJC idem.

IIHT, JUieT- dix.

JULHOI ItJ multitude, foule,

118.

JULH^ e milieu.

JULOO ÏIJ présence,

lineAieO en présence.

lin^ Àieo eSO?\ en pré-

sence de.

® JULjTmOJI mille.

AIJCJ, AieC-, iX^.Ci^ enfan-

ter.

— nj enfantement, naissance.

ttjopn ÀlJULJCJ premier-né,

aîné.

OV^.^eil-JULJCJ régénérer.

— ni régénération.

® StXSX,^^^ Michel.

JULJÇyj, iieo}-, JUi.«î.aj^ com-

battre.

ilKiS.^, quai. JULOK^ souffrir.

— nJ souffrance, douleur.

— Jt^HT s'attrister, se chagri-

ner.

— — nj chagrin.

•^-ÀlKiî.^ torturer.

kjUL^Vlà, là-bas, 304.

JULJUL^.T^T ^ seul, 69.

AlllJJl particule de renforce-

ment, éé^ 3.

iX^Off génitif et accusatif du
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pron. pers. absolu, 65.

préposition, 316.

ilJULOJÎ non.

JULAlOn, JULJULOJIT ^ il n'y a

pas, 302-308.

JULJI45.J, eilJliJ ici, là.

JULJIOVT nj geôlier, portier ;

— 'i~ portière.

linct" mamelles.

AlOJ, lliX.-, JULHJ*^ accorde,

donne, 254,4.

IIOKJ nj vase, récipient.

® JULOJt*î.CTHpjOJt ni mo-

nastère.

® JULOJt«i.^OC ni moine.

® JllOJlH ^ demeure, monas-

tère.

JULOJIJ, JULeJtHHT**' faire paî-

tre, paître.

AIOJIJ e^OVJl aborder, voir

^JULOJIJ.

® JULOJIOJT seulement,

OT-JULOJtOJt non-seulement.

® JULOp^H ^ forme.

JULOci", AiecTe-, JUiecTtu^

haïr, détester ;
— IIJ haine

;

cyoTJULOcf, cyovjtiec-

TU5^ digne de haine.

JtlOV, quai. JULOÎOTT, mourir.

iX.TJULOT, 4Î.ejUL0T immortel.

^«Lçy-JULOV demi-mort; ep-

^«î-Cy-JULOV être demi-mort.

JULOVJ ni lion.

JUL0V>v2S:, JUL0>\2!L ^ attacher.

JULOVJULJ ^ source.

JULOVJI rester; — eSOÎ^ rester,

demeurer
;
quai. JULHJI idem.

JULOTJtK, JUieHK-, JULOJlKs*

quai. JULOJIK.

1. fabriquer, faire.

2. consumer, détruire.

<î.eJULOTJlK hXJX non fait

de main d'homme.

JtlOTJTK cesser, disparaître.

JULOT-p, JHep-, JULOp»^ lier,

attacher
;
quai. JULHp être lié,

attaché ; JULOTp HJ bourse.

IIOTT nj tendon, cou, mus-

cle.

llOTCyT parcourir, visiter.

JtlOVi^ appeler.

AlOCyj marcher; XJJl-JULOcyj

nj conduite.

JH0^,JU.*5,^-, JULiLg,^ remplir,

se remplir, être plein
;

quai.

lie^ être rempli.

M-O^ brûler, être ardent.

JW-OX^ nJ ceinture.

JULn«î.pe-, iXWl. ^ aux. négatif

du présent d'habitude^ 239,
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JULn<S.Te-, JULHiT^, 246.

iine-, iin^ aux. négatif du

l' parfait y 244.

iinejULeo voir iieo.

JULÏieJtOpe- négatton de Vïmpé-

ratïf, 254,6.

linep négation de Vimpératif,

254,6.

JULncy^S., eiintyiX. mériter,

être digne de; ep-eJULHcy^

idem.

juincyjcy n vengeance ; epn ^

lintyjcy prendre vengeance

de.

JULCi^, eJU.C«J.^ ni crocodi-

le.

JULTOJt se reposer, se coucher
;

— JW.JULO** se reposer, mourir.

JULTOJt IIJ repos, tranquillité;

£)en OTJULTOJt avec tran-

quillité.

® JULV>\JOn mille.

® JULTCTHpjon nj mystère.

JUL^H non.

JUL4*00V aujourd'hui.

JUL-^-pH^ à la manière de,

comme, voir pH"^.

JULOÎJT IIJ chemin, voie.

JULttJOT, JULOT- nj eau.

JULCMOVT quai de JU.OV ; être

mort
;
peqJULWOVT mort.

® iJLWTCHC Moïse.

il^iV nj tombeau.

H

JI s'a^similant à Jtl, 28.

JI ponr l'apposition, 15 4.

JI pour l'annexion, i57, 158.

JI devant l'infinitif, 260^ 262
;

formant les adverbes, 3 31,332.

n-, Jli^ préposition, 61^ 315.

JI** - adj poss.pl., 74-80.

Jli- pron. poss. pL, 86-91.

JI^^ aux. de l'imparfait, 242.

Jliî^- formant le futur, 240.

m.^-, m.i^ grand, 294.

® JIiJ.^iJ.pee Nazareth.

Jt^HT miséricordieux, de

m.i ; JUiee-JI^HT ^ mi-

séricorde.

J!<î.J ces, proiî. et adj. dém. pi.

JliJ- I' sing. imparfait, 233.

JliJ avoir pitié.

— ù^ avoir pitié de.

— HJ miséricorde.

«Î.TJIiî.J, <LeJt«X.J sans pitié,

cruel.

JULeT-iS.ejt«î.J 'f cruauté.
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m.ne-.f être bon, beau, 295.

ee-n^jte-/ bon.

Jl^pe-, Sl^ ^ aux. de l'impar-

fait, 242.

J1<J.T environ ;— ^ H moment,

temps, 191, 3.

m.r e voir.

— iulSo A voir, jouir de sens

de la vue.

JIi3La|e-, JtiS.ga3^ être abon-

dant, 29e.

Jl^cyT voir JIOIOT.

n^^pen-, Jt^^p^ devant,

325,2.

Jli^'f croire.

— e, e^OTJl e croire en.

— lïJ foij croyance.

n^%^5 't dent.

Jie à loi, fcm., 61.

ne- tes,/, adj. poss., 74.

Jie copule du pi., 35e.

Xie aux. de l'imparfait, 234 —
dans les temps composés, 247-

JieS- voir JIHS.

neitX-, JteJULî^ avec, et, 317,

33e.

JieJl- art. pL, 44.

nen- adj. poss. i" pi, 74.

Jtece-, JieCO) =? être beau, 297.

® JieCTttjpjOC Nestorius.

JieT, JieTe ceux qui, 99.

XteTeJt- adj. poss. 2' pi, 74.

® JieTpOJÎ nj nerf, corde

d'instrument.

® Jteinpoc nj idem.

Jie<^- adj. poss. i' m. stvg. 74.

Jie^ RJ huile.

Jie^Cl susciter, exciter.

JieXJ '^ sein, entrailles.

JtH ceux-là, 95,96.

jiH e, jiK CT, JiH exe, 97.

J1H&, neS-, maître, 131; JICS-

HJ maître de maison.

JIHSj nager, naviguer; — 611-

U|Ut3J par métaphore s'élever,

méditer ;
— RJ élévation de

cœur.

ilHJ à moi, éi.

JtHJtJ nj rayon de miel

JlHOT venir, aller ; ilHOV

e^pHJ monter, croître.

® JlHCTJiL i" jeûne.

Jieo toi, fém., 62, 63.

JteOK toi, m^^c, 62.

jreoc elle, 62.

heoq lui, 62.

— adv. mais, 343.

heCMOV eux, 62.'

JtecuTeit vous.

>nj art. -pi. les, 41 et suiv.
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jtjSejt tout, 167.

JIJll qui? 103.

mil un tel, III, 112.

Jljcy^ grand ;
— 6 plus grand

que ; JtJ, les grands ; HGT-

JtJçyi^ "f grandeur, primau-

té.

JlJÇfJ souffler. — 6 souffler

sur.

JtKOT, eJlKOT se coucher,

s'endormir, être couché ; ^T-

eJtKOT qui ne dort pas
;

ii«î.heJïKOT nj lit.

JlJte-, SlSli^ aux. négatif du 4*

futur, 241.

jtoSj nj péché ; ep-JioSi

pécher
;
peç[-ep-JtoSj pé-

cheur.

© JTOep OC^ OIï spirituel.

JIOJUL^ ^ force ; ^-nOH.'f

consoler, encourager ; xeJtl-

JIOIX'X' avoir confiance, se

fortifier.

JtOTCJUL être doux.

JtOV- adj. posa, r pi.» 74.

JtOV i^ pron. poss. pi, 86-91.

JtOVS nj or, pièce d'or.

JIOVJ, Jt^- être sur le point

de.

novnJ "f" racine, souche.

® JIOVC nj esprit.

Jiovcyn, Jietyn-, Jtocyn^

effrayer, s'effrayer ;
— eSo^,

Ciî.SoX rejeter
;
quai. JlOOjn

être effrayé.

nOVÇ[J bon, excellent.

JtOV2S: faux, menteur.

nee-iioTz:^ juieT-Jtovst

T" mensonge.

JtOV^ Dieu.

*X.O-JI0V^ athée, impie.

lieT-^e-JIOVi^ "^ irré-

ligion, impiété.

JULiJ-JlOV^ ami de Dieu,

pieux.

Jtoqpj ^ utilité.

eq-JIOqpj être utile.

neTepj!OÇ[pj ce qui con-

vient,

jiogeJUL, Jt^^eii-, m,^M.^

sauver, délivrer ; se sauver,

échapper ;
— ^ salut.

hc^-, hcoj^ derrière, 328,

avec l'infinitif, 265.

nCl.q hier.

JÏTe-, JIT ^ prép. de l'annexion,

157, 159.

eTejtTe- qui est à
;

eTeJIT^Jl qui est à nous.

HTe-, JIT «^ aux. du subjonctif.

11
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JITeJT-, JITOT «^ de ; eTBSl-

TOT ^ qui est aux mains de,

au pouvoir de.

It^^J quelque chose, I44.

XlOJOVàeux, 6i.

JIOîTejt à vous, 6i.

htyOT ^«a/. Jt<î.a)T, être dur,

rude, cruel.

JI^HT^ dans, 322, voir

h^pHJ ^eit dans.

Jt^OTp nj frayeur.

h^pHJ en haut, 334.

il^pHJ ^en dans, en,

Jt25.e sigjie du sujet après le ver-

be, 350.

f consonne double pour KC, 3.

o

O voyelle finale, 21,

O se changeant en CM, 18, 32.

O, fém. «3, grand, 131,1.

OJ ^z/al. de Jpj, être.

® OJKOitOJULJi ^ écono-

mie.

® OJKOJIOJULJJl administrer.

® OJKOJIOJULOC nj économe.

® OJKOVJUienH i^ univers,

monde.

OKeJtl voir tMKeil.

o'Ki^ voir CW^J.

0>vK wir Ot3>\K.

oTvOKOZJ ^ denier d'or.

0-^J nj boue, limon.

® OJULOT^OÏ'J^ i^ confession.

® 01107\0Ujn confesser.

® OJULOOTCJOC consubstan-

tiel.

OJULC if^ voir CMJULC.

® OJULCUC cependant.

OJt aussi, encore, 342.

OJt^ voir CUJt^.

On«^ voir «ÎIÏ.

® OpîJH ^ colère, attaque.

® opeOîiO^OC orthodoxe.

® opc^^JtOC orphelin.

Opçj ^ voir œpq.
® OCJ^C Ozias.

OC^ nj faux, de CMC^ mois-

sonner.

OV semi-consonne, 4.

OV /)o«r CM fl/>m il il, 29.

OV- flr/. J7zi. ^i«^., 45, 49.

OY pron.suff. 3^ pi, 58.

OV pron. interrogatif, i04.

OY termin. diiplur. ma^c, 14e.

OT^ ni blasphème; 2î:e-OTi5,
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blasphémer.

OT4Î.S être saint; ee-OV^.S

saint.

OT^J,/g'w. OTJ, un. une, 108;

^OV^J ^OTiLJ chacun
;

UeTOT^J unité.

OT«î.^eJUL-JULJCJ régénérer.

0Vl,^9X ^ voïr OTOJ^eJUL.

OTO^-Ci^itJ ordonner, com-

mander ;
— IIJ ordre.

OV<î.g-TOT ^ OV<î,^-Te Jt-

répéter, faire de nouveau,

291.

OVSe, OVSh ^ contre, vers, à,

en face.

•f -OVSe combattre.

® OVI^Ï^J^ ^ once.

® 0V2^e ni.

OVeJ s'éloigner ;— C^SO^

ïdem.

OTGT différent, 309.

OVHS ^ prêtre J^ OT^S.

OTHJ adv, toujours précédé de

2S.e certes, vraiment, 337,4.

OVHp combien, 105.

OTJ une, fini, de OViJ.J.

e-OTJ e-OVJ chacune.

® OVKOTIt non que, ce n'est

pas que.

® OVJl donc.

OVJIOT ^ heure, 191,2; ^eJt

^OTJIOV en ce moment.

OVJtOCjf JULULO*^ se réjouir.

— nj joie.

OTOJ malheur!

OTOJ nj pas, marche.

^ Àin^ OVOJ aller, s'a-

vancer, porter ses pas.

OVOJt pron. ïnd. quelqu'un,

109.

OVOJÏ JtjSeJï quiconque,

tout le monde.

OTOJI verhe imp. il est, il y a,

302.

OTOJtTe- OTOJIT ^ avoir,

30e.

OVOJt^ ^ crèche.

OTOCeen élargir, dilater.

— nj largeur, libéralité.

OVOT être supérieur, l'empor-

ter.

OVO^ conj. et, 33é.

OTO^ habiter.

IJL^hOTO^ nj demeure.

Z:eJUL-JUL<X.h0Y0^ résider.

OTO^, OT^^-, 0T^,^ ^ ajou-

ter.

quai. OVe^ être ajouté.

OTe^ hc^, suivre.

0V07L voir 0T2S:<J.J.
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OVpO, pi. OVpCMOV, n roi.

ep-OVpo régner.

JUieT-OTpo "f royaume.

© OVCJ^ "^ substance, bien.

OVT^^ nj, pi OVTiS.T^^

fruit, produit.

OTTe-, 0VTa5î=> entre, parmi,

319.

OTCM avoir déjà, cesser, 290
;

,J.ÇfOYa3 a.qca.2S:J il a déjà

parlé.

OVCU ÏIJ réponse ; ep-OTOî ré-

pondre.

OTîCJJlI nj lumière; ep-OV-

CWJnJ briller.

OVOJAJL, OTeiUL-, ovojm^

manger ; 4Î.0-OTCWJUL qui ne

mange pas ; hiLOOTtUll

sans manger ; ^qOTeJUL OT-

cepSeilJ il s'est enfoncé

une épine ; 0TCÎ3JUL JtC^. dé-

vorer.

OVOJJUL hgOH (!>, OVeJUL-

^OHs* se repentir; — JI-

^HT nj repentir.

OVCWn ouvrir.

OTcujtty nj loup.

ov«3Jt^, ovejt^-, oTon^if

quai. OVOJî^, manifester
;

paraître ; a.ÇfOTOJt^çj il s'est

montré, il a apparu ;
— eSoA

idem;—<^ manifestation; ^611

OVOVOJn^ eSo7\ ouverte-

ment
;
^-OTOJt^q la mani-

festation.

OVOjpn envoyer.

— JtC<î- envoyer chercher.

OVCMT unique, le même, 108.

OOSs* transporter.

OTOJT^ verser; peqOTCMT^

échanson ; JUieTpeqOV-

(WT^ office d'échanson.

OVîMCy vouloir.

— IIJ volonté.

OTOîCyT adorer, baiser.

OYîW^eJUL, OTi^eAl-, OT-

^gJULi^ répéter, répondre.

oTOJZ^n, ovestn-, oTOstn ^

briser, détruire.

OV^op pi. OV^CWp ni chien.

OV'K^,i, quai OV025:, être en

bonne santé.

— nj salut.

Ocy quai de <i.cy^J, être nom-

breux.

0q<^ voir OîCJJ.

O^J rester, se tenir.

— ep^T (^ se tenir debout.

— Jt<î^ attendre.
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O^J HJ troupeau.

n

n artïc. faible masc. mig. 4i et

suïv.

n ^ adj. poss. masc. s'ing. 74-8i,

® n^.I?iJ10C païen.

® n^eOC nj passion.

n^J adj. déni. masc. sing. ce,

92,93.

® n^^^TJOJt nj palais.

® IliTvJJI de nouveau ; Ili-

^JJt-OJt de nouveau, encore.

n^JULtW Pamo, n. propre.

® n4Î,JI^l^J<î. toute sainte.

® niî.JlT0Kp^T«5p tout-puis-

sant.

® n^JlTtWC complètement.

® n<î,p^ au-delà de, au-dessus

de, 330.

® n«S.p^S«î,THC nj prévarica-

teur.

® n^p<î.J10>JLJ<î. "^ impiété.

® ni5.pa,Jl01JL OC, OJt impie,

inique.

JULeT-n<î.p«j.jtoiioc ^
iniquité.

® n^peTJCee s'excuser.

® na.pHCJicee juljulo^ a-

voir la liberté, pour n^ppH'

cJi^ecoe.

® IliLpeeJIOC ^ vierge.

® n^ppHCJ^. "^ confiance,

liberté.

JUin^ppHCJ^ ouvertement.

® n^.C^^ nj pâque.

® n^Tpj<î.pX*tC HJ patriarr

che.

jULeT-n^Tpj<î.px«c -f-

patriarcat.

n^-T-Clje^veT ni fiancé, é-

poux.

® n^T>^OC Paul.

RiS-^nOV^ Paphnuce.

ne- adj. poss. 2' fém. sing. 74.

ne copule masc. sing. 35^.

ne accompagnant ^l'imparfait,

242.

neejt«î,Jteç} m le bien, voir

® ne^«5-I?0C nJ mer.

neT, neTe ce qui, 99 ;
ne-

TeJtT<î-Ç[ ce qui est à lui.

neie^pH Putiphar.

neTe^jie-, neTe^Ji ^ ce

que veut . . . , volonté, 3°ï.

® neTpOC Pierre.

neT^ttJOV m le mal, 99. .

neze-, ne2t«* dire, 300.
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HJ art. masc. sitig. 4i et suiv.

® njnOTTJOn Pinoution.

® njpiî,CJU.OC nj tentation.

IlJCen'f' Pissenti, ;;. propre.

njCenTJOC idem.

® njCTOC fidèle.

njojoe^ Pishtheh (le mât),

nom de village.

® n>v<î.JIH ^ erreur.

® nAiS.TJiL "f" place publi-

que.

® n^vHÏ'H 'j" plaie, blessure.

® n AHJl néanmoins, excepté.

® n>vVi?H = n>\H\^H.

® nneTJUL^^ nnX nj .sprit.

nj-niîZ eeOT«J.Sl Esprit-

Saint.

® nneTJULiLTJKOn spirituel.

® nneT.UL^T04»OpOC rempli

de TEsprit-Saint.

® nO>vKTJ«î. 'f' vie, manière

de vivre, conduite.

® no}\JC ^ ville.

® nO>\JTeTecee régner.

® nOJIHpjiS, "j" malice.

® nonnp OC^ on méchant.

® nOTHpion ni calice.

® np<î.rJUL^TJiî. "^ marciian-

dise.

® npenj (ep-) il convient.

® npecSeVJn intercéder.

pe'j-ep-npecSeTjn in-

tercesseur.

5) npec5TTepoc ni prêtre.

jLieT-npecSTTepoc '^

sacerdoce.

® npeT^ ^ prison.

® npOKOnTJn avancer.

® npOnOJ^ "j" providence.

® npoceT;)<3ecee prier.

® npoceT,;X;H ^ prière.

® npoCKVnKCJC ^ adora-

tion.

s npOCKTnin adorer.

s npOCT<5,l^JLi<5. nj décret,

édit.

i npOC«|>op^. "f offrande,

oblation.

® npOCCUnon m personne.

s npO^HTHC ni prophète.

® npO^HTJ^ ^ prophétie.

® npO^HTJK OC^ on pro-

phétique.

® nptOTOCTp^TH>\i5.THC

ni général en chef.

® nT>\H ^ porte.

® ntUC comment.

no)^*^ Pschati, iwm grec Pro-

sopis, ville de la Basse-Egy-

pte.
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p affixe de ia 2'
f. sïng.

;
page

30, note.

p^ faire, de la racine jpj.

p^SCM = p«î.OTtU se rendre

présent.

p^KOi^ Alexandrie.

peAJ.p«î.KO "i" alexandrin.

piX.JU.iî.0 riche.

lieTp<î-JUL*5,0'i" richesse.

p^n, ^, pejl- nom.

p^.Jie-, p<LJI^ plaire à, 289:

e0p^Jl<i.C[ JULn60JC qui

plait au Seigneur ;
<Î.CCl|iî,Jl-

p^JliJ.Çf Àl^i^ s'il plaît à

Dieu.

p«î,COTJ i^ songe.

p^C^ lendemain, demain.

e-neq-pii-C^ k- lendemain.

hp^C^ demain.

p^T^ pied, 54,527.

^^p«î,Tî«= aux pieds de, pour.

p^î-TO) bon.

JULeTp^VO) ^ bonté, man-

suétude.

® p^^^H>v Raphaël.

p^jyj se réjouir. — IIJ joie.

pe-^ partie, 186.

peiA- homme. Préfixe, 151,5.

peJULJI^HT homme de cœur,

courageux.

peJULg,e libre.

ep-peil^e devenir libre.

X ineppen^e délivrance.

peJt- état const. et prou, de

pi5.n.

'f'peJI- appeler.

peîf- préfixe formant le tiom Ga-

gent, 139.

pH ^ soleil.

pnc ^ sud, Hante-Égypte.

epHC vers le Sud.

^W\ <^ manière.

il-c^-pH^j^ comme.

hiî,çy kpR*^ de quelle

manière ?

pr "i^ cellule.

pj'AI pleurer.

— m pleurs, larmes.

pip m porc, cochon.

po, p«J^ sans rarticle déf.

bouche.

JUL^^-pîM^ se remplir la

bouche, piquer, dévorer.

y^^ hpua;^, .X*^'P*^^ se

taire.

^-pOîs* promettre.

po, pi. pCMOT, ni porte.
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'f JULIÏjpO fermer la porte.

pqjULnj "f année.

poV^J le soir, la nuit.

peu soi-même, 72.

pOJ^ bouche, voir po.

pOîJC veiller, garder.

pOJK^, peK^-, pOKg ^ brû-

ler, faire brûler.

— nj brûlure, chaleur.

quai. pOK^ être brûlé.

® ptUJUL^JlOC Romanus.

® pcWJtieoC romain.

® ptUJULH Rome.

pOîAiJ ^ homme.

ep-p«3JLI.J se faire homme.

JULa.J-pa5AlJ qui aime les

hommes, bienveillant.

JULeT-JUL<î.J-pa3JULJ ^ bien-

veillance.

JULiS.CTe-p«3JULJ qui hait les

hommes.

JUieT-pcUJULJ "f humanité.

pWOVT quai, de epOTOT, é-

tre dispos, allègre.

pcWOVty ^ soin.

ÇjJ-^-pcUOVCy prendre soin,

avoir souci de.

Çf
J-p«50TUj nj ,soin, sollici-

tude.

Ç[^J-p«30Va) ^l, qui a soin

de.

pCMT planter
;
quai. pHT être

planté; ecfpHT kqOîJ qui

a une chevelure abondante.

pcU^T renverser.

quaL p^£)T être renversé,

jeté à terre.

ptWîtn renverser, jeter.

quai po2S.n être étendu,

abandonné.

C pron. a/fixe r fém. sing. 58.

C pron. affixe neutre, 58, 235,

278.

C formant des noms dérivés, 128.

C<J. nj côté
;
préposition, 328.

C<î. préfixe indiquant la profes-

sion, 140.

® CiS.SSiJ.TOJl nj sabbat, sa-

medi.

Ciî.Se^ /. c^Sh, pi. c^Sev

prudent, sage.

® Ci5,Se>;>\J0C Sabellius.

Ciî.So>^ adv. dehors 334.

Ciî.S0?\ JUL hors de.

CiJ.je beau.

JUieT-C^je "t beauté.

® Ciî.>\a5JULH Salomé.
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® C^.M.^,pi^ Samarie.

® Ci5.JUL«î.pjTHC samaritain.

c^juiejt^e et c^,ixen^K

derrière, 3^8.

C<J.na)a3J adv. au-dessus, 334.

® C«X,pKJK OC^ OJt charnel.

® ^^?E, "t chair.

J-C^p^ s'incarner.

® C^.Tl.m.C Satan.

C^TOT #* sur le champ, à l'ins-

tant, 326.

C4Î.T^H en avant, 334.

CiLÇ[, hc^,^ hier.

C^£), pi. C^^ev, écrivain,

scribe, maître.

C^-£)HT au Nord, du côté du

Nord.

C«X.-^OTJI à l'intérieur, dedans,

334.

Cl,^ nj broche.

Ci^jflJ commander, ordonner;

ordre; OV^^C^^itJ ordon-

ner ;
— ÏIJ précepte.

C«î,^OT-J maudire ;
— RJ malé-

diction.

® CiL^pe (.\^;=^) désert.

C<J.^'^ allumer du feu, faire

brûler ;
— ^<î. allumer sous,

faire chauffer.

C«î.2:J parler, dire ;
— IlJ paro-

le, discours, prétexte, chose
;

^0T0-CiS.2S.J parole orgueil-

leuse.

CSCW nj "f science, doctrine
;

iLTCSOî ignorant ; "j~cSa3

enseigner, instruire.

ce pron. affixe r pi. 233.

ceSTe-, ceSTcuT^ voir

coS^.

CeilJ plaider
;
peç[-CeJULJ ac-

cusateur.

CeJULJtJ établir, affermir; s'af-

fermir.

Cejl'j^ 't' base, fondement.

CeiïJ nj le reste, les autres.

cepSejiJ "^l^ épine; cyeii-

cepSeJlJ aiguillon, épine.

CeTeSpHl't nj éclair.

CHOT HJ temps ; JtCHOV JIJ-

SeJt en tout temps.

cHnj =1 cenj.

CHCfJ nj glaive; cyejtCHÇ[J

coup de glaive.

ceepTep trembler.

— nj tremblement, grince-

ment.

CeOJ nJ odeur.

ceoj-jtovç[j, cev-Jtov-

Ç[J IIJ encens.
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CJ être rassasié; — IIJ abondan-

ce, saturation.

® CJJULCUn Simon.

CJJIJ, cejl-^ franchir, passer.

— eSo^ quitter, s'éloigner,

de.

CJJIOJOTJ twrCOJlJ.

CJOTp nj eunuque.

Cjn Sip, localité enB.-E.

® CJOÎJI Sien.

CJOJOTT Assiout.

CJ^-, CeT-, CiT^ jeter, se-

mer; — eSoA jeter, dissé-

miner.

CKen côté, 329.

® CKen^LÇJJI couvrir, proté-

ger.

® CKeTOC nj vase, meuble.

® CKonoc nj but.

CKOpKep, CKepKep- rou-

ler.

® CKpjStun nj messager.

CJUL<î.pCUOVT quai de CJU.OT,

être béni.

CJUL^î.^ nj grappe.

CJULH ^ voix.

(Tj-CJULH écouter.

CJULOJtT être durable.

CllOT nj mode, figure, maniè-

re, dessein.

ep-CJtilOT se faire tel.

CAIOV bénir.

— IIJ bénédiction.

Cn^V deux, 184.

CIIHOT pi. de COJT, frères,

sœurs.

CJtOVi^ deux, fém.

CJtOCj nj sang.

COSt nj muraille.

coS"1^, ceSTe-, cgStoît^

préparer, fortifier.

— IIJ préparation, biens.

COeJUL^ voir COJTeJUL.

coene(![ nj trait, fièche.

COK nj sac.

CO^ce A orner ; consoler.

quai. Ce>\Ctt5^ être orné,

consolé.

— HJ ornement, consolation.

— eSo A être orné.

COllC regarder, considérer.

con nj JtJ, pi. cjiHOV,

frère.

conj nj nj, pi. cjjioîovj,

voleur.

COOV six.

COJl'^ nj résine, gomme.

con nj fois,

h-Ke-COn une autre fois, de

i nouveau
;
^JO-V-COn en une
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fois, ensemble.

COV- préfixe indiquant le quantiè-

me du mois, i88.

COTiJ le premier du mois,

189.

COVen- éî. const. de C«30TJI.

COVO nj froment.

COTTeJt-, COVTCMJl voir COJ-

OTTeJt,

COTtUJt ^ et. prou, de COîOTJl.

® C0^J<5, ^ sagesse.

CO^J nj châtiment.

COZi nj insensé ; epCOZ: être,

devenir insensé; JW.eTC02î:

sottise, folie.

CO(^J délibérer, choisir.

— nj délibération, conseil, per-

mission.

® cneK«5>\J.TtMp ni bour-

reau.

® cn^HJl nj rate.

® cnoJlî^H i~ libation, sacri-

fice.

® cnOT2.H ^ diligence.

cptUÇfT e vaincre, l'emporter

sur.

® CT^KTH huile parfumée de

myrrhe.

® CTi5,Tp0C nj croix.

® CT«î-Tp«5njJl crucifier.

® CTO^H ^ habit. '

® CTp^T^ -^l^ voie, sentier.

® CTp^TeTJUL^ nj armée.

® CTp^TH>\«LTHC RJ géné-

ral.

® CTT>\OC nj colonne.

® CTJUL^OJIJJt être d'accord.

® CTJt^X^CUUH "f assemblée.

s CVJI<5.ç JC ^ synaxe, réunion

à l'église pour une cérémonie

religieuse.

® CTJl\5eJlHC HJ parent.

® CTJ12^0JtlJ^ ^ concision.

® CTJlKiJ.ee9ipOC nJ asses-

seur.

® CTHK^^HTJKOC RJ séna-

teur.

® CTJI02^0C ^ synode.

® CTJl^OJtJJl être d'accord.

® CVpj<î. "f Syrie.

C^jp nj côté.

C^OTOT ilJ lèvres, rives.

® C^p^UJÇJJt sceller.

— 11110 «* se signer.

® C^pil^JC 'j- sceau.

Cc|»p^lîa| nj magicien.

^yZ^^ labourer.

® C^eT^On presque.

C^e'hOn e2S:0C on eût

presque dit.
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® C;)(^HJUL^ ns habit de moi-

ne.

CtU, ce-, CO s» boire ;
— RJ

festin.

iT-CW5 qui ne boit pas.

h^TCCîî sans boire.

CCMSj rire.

— JULJULO ** se moquer de.

COJJT nj renommée.

CCWK, ceK-, COK ^ tirer, ten-

dre, entraîner ; conduire, gou-

verner ; aller, passer.

— ^<î,2î.eJt aller devant, pré-

céder.

COîXn, Ce^n-, CO>^n#> arra-

cher.

— eSOA déchirer, arracher,

couper.

® COîUL^ nj corps
;
^^.-CW-

A1<S. déposer son corps, mou-

rir : 2tJJïX^CClîJUL^ mort.

C«5JtJ 'f' sœur.

COJJIT créer.

— nj création, créature.

ccun^, ceji^-, COJt^^ lier,

enchaîner.

quai. COJI^ être enchaîné
;

lJL^.JtCa5Jt^ prison.

CtMOTJt, COVejl-, C0V«5JI«^

connaître, savoir.

COîOTTeJt, COTTejt-, COT-

TOJ Jt *» étendre, offrir ; s'éten-

dre.

— eSoA tendre, étendre ; s'é-

tendre.

^esi OVCtUOVTeJl avec

droiture.

quai. C0VTW3JI être droit.

COjp distribuer, répandre.

— eSo A idem ; se répandre.

COjpeil. tromper, séduire, in-

duire en erreur ; s'égarer.

® Ctwpttjn Soron.

COJTeUL COeil ^ entendre,

écouter.

a.TC«5TeJUL rebelle.

CCWTep se retourner, se tor-

dre.

® CWTHp nj sauveur.

® CCUTHpj;)(^OC Sotérique, n.

propre.

COÎTR, CeTR-, COTH ^, quai

COTn, choisir.

— IIJ élu, choisi, excel-

lent.

CÇUTÇ[ répandre, verser.

CCMÇf souiller, souillure.

C«52:n,Ce2S:n-,C02tn^ laisser,

mettre, rester
;

quai. C02S:ïl

être restant.
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— ÎIJ reste, postérité.

CCU"^, CeT-, COT;^ sauver,

racheter.

peç[-ca5^ sauveur, rédemp-

teur.

CCye il faut, il est nécessaire,

310; neTCCye ce qui con-

vient.

C^^J, C^e-, C^HT^ écri-

re.

— nj lettre, écriture.

quai C^HOVT être écrit.

C^JJULJ "t" femme.

T dentale, 6 — se change en O,

23, 24.

T article fèm. sing. 4i.

T pro7i. affixe i^ pers. du sing.

58.

Tiî.SextJIHCJ Tabenne, en

H.-E.

T<X.J ici ; eSo>\ TiJ d'ici.

T^JO,TiS.Je-, T^JO<^ honorer,

respecter ;
— IIJ don, préseut

;

quai. T«S.JHOVT être honoré,

être précieux.

T<Î.KO, T«X.Ke-, TiLKO ^ per-

dre, détruire.

— nj perte, perdition.

® T<J.Xentup0C misérable,

malheureux.

TlSKo, T«X.^e-, T^Xo^ le-

ver, porter, placer sur.

rèfl. monter; iî,Ç[TiS.>\OÇ[j

il est monté.

quai. TiS.7^H0VT être placé,

monté sur.

T^?\(^, Tiî.>\(re-, T^AcTb ^

guérir. — IIJ guérison.

® T^JUL^.CKOC Damas.

® TiJULJOJI nj chambre.

T^JULO, T<5.JULe-, T^AJLO ^

informer de, instruire de, indi-

quer à.

T^JI^O vivifier.

peqTiJtèo vivificateur.

® T^^JC "j^ ordre, degré.

TiS-OVO, T^OTe-, T«Î.OVO^

produire, proférer, réciter, a-

jouter, joindre, envoyer.

— e^pHJ renverser.

® Tl,^l,yiK ^ trouble.

T<î.pKO adjurer.

T«î,ceo, T^cee-, t^coo ^

rappeler, ramener, revenir ; re-

mettre, rapporter.

rèfl. revenir.

XJJtT^ceO n retour.
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T«î.TCJ "f" vestige.

® T^c^OC nj tombeau.

TiS.^J10, T^^Jie-, Ti^g,JlO^

empêcher, retenir.

Ti5.^0, T^^e-, T^^O*'

prendre, saisir, atteindre, pla-

cer.

— epi.T^ établir, con-

stituer, placer, ériger, confir-

mer.

T^^T nj plomb.

T^-XpO, T^.2tpe-, T^ZpO^^

affermir, consolider, fortifier.

— IIJ fermeté, vérité.

quai. T4Î.xpH0TT être af-

fermi, consolidé.

TeSjtH nj JiJ, pL TeSJtcu-

OVJ, bête de somme.

TGSt nj poisson.

Tejt- voir TCMOVJl.

TejteoîJi^ voir eojiTejt.

TeJÏ^ nj aile.

TeJl^OTT, TeJtgeT-, croi-

re.

® TepeSjJieJC résine téré-

benthine.

® Te^na ^ art.

THS nj doigt.

TH J ^ voir "f.

THp <" tout, 70.

THpçf n le monde entier.

eiTTHpçf du tout, tout à fait.

® TJJULH ^ honneur, prix.

TJJULH nj pour ^"JULH villa-

ge.

TKCUOV Edkou.

peJULTKOîOT habitant d'Ed-

kou.

TOJ quai, de "f, être donné,

être mis.

TOJ "i^ partie, part.

® TO^iUL«î.Jt oser, avoir l'auda-

ce de.

® T07\-WLHpOJl audacieux.

TOJULT pour TCWJW-T.

TOOVJ matin; JITOOTJ le

matin.

® TOn<î,p;X!**^ gouverneur.

® TOnOC nj lieu, topos, sanc-

tuaire.

TOT s* main.

JtTeJl-, JITOT ^ aux mains

de.

^^TOT ï* s'arrêter, cesser.

^JTOTî** commencer, entre-

prendre, se lancer, se jeter.

"i^TOT ^ aider.

® TOTe alors.

totSo, TOTSe-, totSo*'

purifier, sanctifier ; être sanc-
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tifié.

— nj pureté.

quai TOTShOVT être pu-

rifié, sanctifié, innocenté.

TOVJIOC, TOVJtOC-, TOV-

JIOC i^ susciter, exciter, ressus-

citer; réjî. ^qTOTJlOCCf il

est ressuscité.

TOV^O, TOV^e-, TOV^O#^

ajouter.

TOVXO, T0T2S:e-, TOTîtO^

guérir, sauver.

peç[T0T2S:0 sauveur, salu-

taire.

® Tpj«î.C ^ trinité.

® Tpo<^H "^ nourriture.

TC«S.S0 instruire.

TCO, TCe-, TCO ^ arroser.

peçjTCO qui arrose, jardi-

nier.

T^o, T^e-, Tc^o^ eSo>v

accompagner (un partant), re-

conduire.

TOîSj Tobi, 5* mois copte.

® Ta5Sj«î,C Tobie.

T«3Ô^ prier, prière.

TOîJULT être stupéfait.

TCWOT nj montagne.

TOîOTJl, TCit-, TCUn ^ lever,

réfl. se lever; ^Ç[T«5Jfiq il

se leva.

— ^i porter, supporter,

soutenir.

TCUOVJtOV = TOÎOVJÏ, 217;

impér. TCUOVJIOT levez-

vous.

T^eilKO torturer, tourmenter,

causatif de IIK^^,.

T^eilCO faire asseoir, installer,

caus. de ^CJULCJ.

•$ aspirée de II, 23,24.

^ article masc. s'ing. 41.

<^^ pronom possessif m. sing. 86.

^^5 pronom dém. m. sing. 92.

^^p^CU pharaon.

<^^T ^ pied.

^^çyj i^ moitié.

^iî,uj-JULOV à moitié mort.

^<S.^pj nj philtre, médica-

ment.

^e, pi. fKOTJ, ^ ciel.

^H ^r(7«. c?e'm. m. sing. 95.

^H e, ^H eT, ^H eTe, 97.

® c^eOJinpj^ ^ envie.

<$J 'f' baiser.

^$J e, ep«3 ^ baiser.
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^jpj, quai ^Opj, eSoX

fleurir.

<^JCJ faire cuire.

— nj cuisson, bête qu'on

immole pour l'alimentation.

® <|»0S0C nj crainte.

^OOT, JUL^OOV aujourd'hui.

cy^^OOT jusqu'à ce jour.

® ^opjJt porter, être revêtu

de.

® ^OCC^ '^ fosse.

f^O^, quai, ^e^, parvenir,

arriver à ; mûrir ;
^O^ e par-

venir à.

® <^V^7vH T coupe.

^«3Jt, <^eJt-, ^OJl ^ répandre,

verser, quai. 4?0JÏ être versé,

renversé, retourné.

— eSo7\ idem.

^OjpK, c^epK-, <^OpK ^ arra-

cher, être arraché.

c^wpty, ^epcy-, fopcy^,

seul et avec eSoX étendre un

tapis, ce qu'il faut pour dor-

mir.

quai. <^0pciJ être répandu,

étendu.

^CUpSS: séparer.

^OJT, quai. ^HT^ s'enfuir.

^Çf^OîT n<5.q il s'est en-

fui.

<^CWa) diviser.

<^a5^, <^e^- déchirer; quai.

<^H^ être déchiré.

<^W52S:J diviser, éclater en deux.

^^ = ^-JlOVi^ Dieu.

"y^ aspirée de K, 2^,24.

X^-^X^'^^oirX^-
;X;^KJ nj ténèbres; iULiJI-

;X)^KJ lieu de ténèbres.

;)^^^e, fêm. ;X^^JULH, noir.

® X*^P^E^^^^ accorder.

X^'P^^ ^ se taire, voir pO.

^<î,-TOT #' se relâcher, se dé-

courager, voir TOT !«^

.

;X^iLq nj tronc.

;XlSe^C Cabasa, /oc^K/^ ^«

Basse-Egypte.

peJULX^^Ô^ habitant de

Cabasa.

X^OS refraîchir ;
— Il J refraî-

chissement.

® X^pe, />/. xepeTe, sa-

lut i

XeT, /^m. X^l", autre,

né.
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XH quai, de X,^^ être placé,

se trouver.

XHllJ Egypte; peilJlXH-

AIJ Egyptien.

® X**P*^ "1^ veuve.

X^^^ HJ collier.

X^*^^'*" "T toque, bonnet.

X^O lïJ lichen, venin, poi-

son.

X'KoXk nj couronne.

X^t^^V ÏIJ gerbe.

® X0Jl2s.pjTKC farine.

® XP'^^^^' employer, se ser-

vir de.

® XPH^iî. nJ richesse

® XPJ*^ "t utilité, besoin.

epxpj^î- avoir besoin.

® XpiCTil.nOC chrétien.

® XPJ*^"*"^^ ^ Christ.

XPO nj rivage.

XP«3A1 ni feu.

'tyZ?^*^ mettre le feu.

X«5, X^-, X^^ placer,

laisser.

— eSoA renvoyer, par-

donner, remettre, mettre en

liberté.

— — nj pardon.

— e^pHJ déposer.

— JtC^ abandonner.

l/ys'KeStX se hâter; Jl^W-

AeAl rapidement, vite.

® X^P*^ "1^ contrée.

® X^PJ^ sans, 330.

1^ pour ne, 3.

® "«ïri^^JJî chanter.

® iî«*i>\JtlOC nj psaume.

® "«Ir^T^THpjOJt nj psautier.

® T^Y^OC ^ élection.

® '^•Ï'X" "t âme ;
^Ti^V-

X^ sans âme, immobile.

m
CW voyelle longue, 9. — se change

en O^ 17. — interjection, 47.

— formant des noms dérivés,

126.

«5 fém. de O grand, 131.

tuSty oublier; — HJ oubli;

ep-n-CWScy oublier.

U5JK nj pain.

OîKeJUL, ç«a/. OKeil, être tris-

te.

W3A comme W5?^J.

«3>^J^ eX-, 0^<^ ôter, enlever,

porter.

12
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— eSoA emporter, en-

traîner, enlever.

U3AK, quai. O AK, contracter.

CWAIK avaler.

CUJULC, OJtlCs^ plonger, bapti-

ser.

— ÏIJ baptême.

(TjtUllC recevoir le baptême.

i^tUJULC baptiser.

peqi^CUJULC Baptiste.

CMJl On, Héliopolis.

CWJIJ nj pierre, ^JCMIIJ jeter

des pierres.

tt3it^, quai. OJI^, vivre.

— nj vie.

OîOV nj gloire.

(TjCUOT être glorifié.

"i^CMOT glorifier, honorer.

«50T hi^.T ^ et CMOTJtJ^T^

heureux ! voïr J<î.T^.

OJOV h^HT patienter.

ttjn, en-, on ^ compter, répu-

ter.

CUnT charger.

® OîpjI^ejIHC Origène.

OîpK jurer; i^CWpK ÀlJULOJ

iJLJtlJJl AIJULOJ je le jure par

moi-même.

tUpK JIJIOTZ: faire un faux

serment.

peç[a5pK JlJtOTZ: parjure.

"T^» ^Pî", opç[^ e^ovji

enfermer, restreindre.

CMCK tarder. •

CMC^ moissonner, moisson.

«^Sy, ecy-, O^^ lire, vouer,

promettre.

— eSo^ crier.

— entycWJ crier.

«5tt)2:, quai. OttJZ:, enduire,

couvrir de.

CWty^ eSO>v tirer hors.

wqj, fiçf-, oq^ presser.

W
cy pouvoir, 257.

çy^ **, tyj.pe- pm^//^ dloahilu-

de, 239.

OliJ.-, cyiS.po^ jusqu'à, vers,

320.

cy<î.j nj fête.

epcy^LJ célébrer, fêter.

Oj^J ni nez.

cy^JI pcr/. i« conditionnel, si
;

O^^Jt JULJULOJt ou non.

aj«î,ltiî,-^eHÇ[ miséricordieux.

JULeTcy^iT^^OHq i^ mi-

séricorde.

cy^Iieii<î,^T miséricordieux.
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miséricorde.

cy^î-ilTe-, cy<î,nT ^ jusqu'à ce

que, pour que, 251.

ty<î.jtcy, aj<s,nea|-,aj«î.Jiova|^

nourrir, élever ; se nourrir ;
—

nj entretien.

ty<î.pj frapper, avec 6-.

ty^Te-, ^^,Ti' jusqu'à ce que,

251.

ÇyiTejt- jusqu'à ce que, jus-

qu'à.

a|«î,V nJ distance.

ty<5.V nj utilité ; epçya,V méri-

ter, être utile.

cy<X.cy IIJ blessure, coup.

cy^cyl ni amertume, cf. JlciJiJ.-

tyj.

cyiLCyjtJ e- obtenir.

OJ^Çfe désert ; JlOJ^qe désert,

abandonné.

cy<î,^ IIJ flamme, feu, inflam-

mation.

«jScuSj "f gosier.

ttjStOT nJ bâton, canne.

cye par ^flr/. £?^ serment.

«ye aller ;
tycye pouvoir aller.

tye Jt ^ s'en aller.

tye e^OVJI entrer.

jye cent.

cye nj bois.

cyeSicw, ^z/fl/. oieSjHOVT,

changer, être différent.

geeJtOVqj localité en H.'E.

cye^eT ^ fiancée.

juLiLhcye^eT nj noce.

cyeAiAio pi. ojeiiULttJOY é-

tranger.

JULeTOjeJULJULO ^ exil.

cyeJULtyj servir, rendre un cul-

te à.

— II J culte, service, offi-

ce.

a!eJt-JUL<J.V né de la même

mère.

tyeJl-JlOVÇf J bonne nouvelle.

^JtyejlJlOTqj annoncer.

tyeflOT'j" Schenouda.

ojejic nj lin.

ajencepSeiîJ épine.

OjeJt-^HT avoir pitié.

peqtyeJt^HT miséricor-

dieux.

tyen-^JULOT rendre grâces.

— nj action de grâces.

cyepj i^ fille.

cyepçyj se moquer de, moque-

rie.

OjHJUL être petit, ténu, gracile.

OiHOV, quai, de cyJ^J, être
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long.

cyHOTJ "f autel.

OjHn quai de tyoîn, être reçu,

rendu ; voir ^IIOT.

OjHpj nj fils, enfant.

JULeTcynpj ^ filiation.

a|eiî.JUL fermer.

cyenn ^ manteau.

tyeoJUL nj vestibule.

cyeopTep troubler, trembler,

se troubler; — HJ trouble;

quai, cyeepeojp être trou-

blé, tremblant.

tyj, cyi-; tyjT^ mesurer.

— nj mesure.

ttjJiJ croître, s'allonger.

cyjS'j", cyeST-, ojoSt ^

changer.

tyjH ^ longueur.

cyjHT Scété.

tyjJIJ, U)en-, cyen ^ interro-

ger.

— nj nouvelle.

— JtC^ chercher.

— e apprendre, saluer.

Çj^JtyjJIJ messager.

2S:JJlcyjJIJ interrogation.

cyjHJ avoir honte.

— ni honte, confusion.

iTcyjnj impudent.

JUl.eTiî.Tcyjnj ^'impudence.

i^çyjIIJ confondre.

Çyi"^ exiger, réclamer, faire le

négoce.

cyT^HA prier, prière.

h^Tty^H?^ sans prier.

^}\0}\ nj nation.

tyjULJJUL Akhmim.

ÇyO mille.

a)0>\^ JT^HT hésiter, crain-

dre.

0^0 9X être maigre.

ÇyOJULT trois.

Çyopn premier ;
epcyopn

précéder; iL^eptyopn il-

CCWTrt il a déjà choisi; it-

cyopn d'abord, en premier

lieu, auparavant : JCXeJt

cyopn dès le début ;
Jtcyopn

JUin^Te- avant que.

cyopçyep, tyeptycwp «^ dé-

truire, renverser, chasser d'un

siège.

ajOV-, préfixe signifiant digne

de, 141.

cyOTJT être vain, vide.

çyovo vider, verser, évacuer.

çyOVOiOT JULJULO «^ se glorifier,

se vanter; ^qtyOVCyOV JUL-

JULO^ il s'est glorifié ;
— n J
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gloire, jactance.

cyOVcyT ni fenêtre, niche.

OjOtyT clé.

hiS-TOIOaiT sans clé.

cypCMJC nj veille.

OJ hojpcwJC veiller.

cyTeKO pi. ojTeKOîOT nj

prison.

ajTeUL négation de l'infinitif, du

cond. et du subj. 2^6.

ttJTO faire accroupir wic béte,

camper, quai. ClJTHOVT être

couché.

cyTOjpj n garant.

ep-n-tyTOjpj garantir.

ty<^Hp nj compagnon.

cy^Hpj 'f merveille, miracle.

epoj^Hpj s'étonner, admi-

rer.

JtttJf^Hpj merveilleux.

çy^JT nj reproche.

ajîM nj sable.

0)05125: nj héros.

O|05>\, SyeV, OJ0>\*? piller.

— lïj dépouilles, pillage.

OJ05JÏJ être malade.

ZJJtojOîJtJ nj maladie.

cyOJOVOjJ nj sacrifice.

JULa.Jtepaj030TÇyj autel.

cyoîn, cyen-, cyon *» recevoir,

prendre, acheter.

cyOînj, ^Ma/. Ojon, devenir,

advenir, être, habiter.

ll<î.JtO)03nJ demeure.

OiOjpH le matin.

O)03T négocier ; marchand.

epo)03T faire le commerce.

JUieTcyOîT ^ négoce, com-

merce.

cyOîT, OjeT-, 0)^T^ couper,

immoler, sacrifier.

— eSoA retrancher, ex-

communier.

OfOîT manquer de.

0|050| mépriser; mépris.

"f OJ03OJ humilier.

OjOJOJT empêcher.

çyOJOJÇf, quai. O)0Ojq, mépriser.

cyOJÇj dévaster, être dévasté.

OJOJHit nj arbre.

J«^èîilSyHJt nj forêt.

cyojOîOT désir.

6^jO|O)030V désirer.

— nj désir ardent.

cyze nj JIJ pi. OJZHOT sau-

terelle.

cy2teJUL2$:OJUL pouvoir, 257.

— nj puissance.

cy2tOJUL force, pouvoir, 257.

oj^Tkp naviguer, voguer.
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ty<^Vp nj anneau.

q

Çf
pron. aff. p m. sg. 58.

Çf
formant des noms dérivés^ 127.

q<Î.J,
Çf

J-, Ç[JT** porter, lever
;

cyçfiJ pouvoir porter.

— epO;«> r^^. se conte-

nir.

JU.neç[a)ç[^j epo^ il ne

put se contenir.

— ^<î- supporter, soute-

nir.

Ç[ejtT ver.

qopqep tomber.

ÇfTtUOV quatre.

qtUJ nj chevelure.

ÇfOîi^, qeT-, qOT^ essuyer,

efifacer ;
— CSO^ détruire

entièrement, exterminer.

£)<S.-, ^«î.po^ sous, 321.

^«î. particule d'apposition, i55.

^^e dernier.

6p^^e manquer, être privé

de.

en^ij.e à la fin.

^iî^eoTOî ** près de.

^^.Je, /. t^SH, dernier.

^«î,p^T !*^ aux pieds de, pour.

^iî-pcu ^ devant.

^l,Teîl-, ^iS,TOT ^ sous,

près de, à, 32e.

^.î,T^H, ^^T^ ^H devant,

534.

^a.T^H JULna.Te avant que.

^^Zen-, ^^ZOî^ devant,

325.

^e "i" manière.

£)e}\- personne, 131.

^e7\7\o pi. ^e7\'}\0i vieux,

vieillard, ancien.

epi^e'K'Ko vieillir.

AJLGT^e'K'Ko ^ vieilles-

se.

^e^^CU "^ vieille femme,

131,7.

^e>\tyjpj nj jeune homme,

131,7.

^euLc nj épi.

^en dans, en, à, 322.

— avec le substantif verbal, 269.

^ejlT voir ^CUJIT.

^HJSj ^ ombre ; JI^HJSj

ombreux.

^HT nord.

C<î.^HT au nord.
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^HT ^ milieu, intérieur.

Jt^HTs* dans, parmi.

^JCJ, quai. ^OCJ, souffrir, se

fatiguer.

— IIJ souffrance, fatigue,

douleur.

iî.T^JCJ infatigable.

cyen-^JCJ souffrir.

^-^JCJ faire souffrir.

^J^ frotter ; vieillir, s'user.

^OT^eT rechercher, scruter.

^pe ^ pi ^jpHOTj nourri-

ture, aliment, vivres.

£)pegj "f violence.

^poi" JIJ enfants, fils.

^pOJOV nj cri, clameur.

^OJK. £)eK-, ^0K=^, quai

^HK, ceindre, armer, seller,

tondre; ^eK-JUL«LTOJ ^^X.-

p^T ^ lever des soldats pour.

^CUJIT s'approcher. quai

^eJlT être près.

^tUTeS tuer.

— nj immolation, sacri-

fice.

^

^^- préfixe, 142.

è^-, è^po ^ prép. vers, 323.

eSoî\ ^^,- de.

^l.'h — ep^^>\ séduire,

tromper.

g<î.X^J voler, s'envoler.

^^>\HT, /)/. ^^.>^<i.i", oi-

seau.

^l.iXm.i ici, mr JULn<Î.J.

^<x.JtiLcye w^r ^JULcye.

^^JI article hidéf. pi des, 45.

^^n^JUiepj midi, 142.

^^,n^,pOT^S le soir.

^l,m.TOO'Cl le matin.

^^,n nj jugement; "f^^n
juger

;
peqi-^^n juge.

® ^^P^ àpa quoi ? part, d'in-

terrogation.

® ^«î.pJUL^ àptxa nj char.

^^T ÏIJ argent, pièce d'ar-

gent.

^ShOTJ voir ^«îS.

^SOC. /)/. ^StUC, nj habit.

^Sœn ni disette, pour ^6-

^eSj nj charme.

® ^eSpeOC hébreux.

^eScOJ i" vêtement, de la roc.

^«jSc couvrir.

^ej tomber ;
— ITJ chute.

® ^eATvHJIOC ÎXkTiVOç hellè-

ne, hellénisant, païen ; IIGT-
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^eî^T^HnOC "^ paganisme.

® ^eXoc eIo: marais, forêt,

vallée.

9 ^e'hmc iXrdç "1" espoir;

ep^eT^nJC espérer.

^e>\Ze doux, rac. ^>^02S:
;

epgeXxe être doux : 2t JJI-

ep^eXze ni douceur.

^eilJ-ep^eilJ diriger, ad-

ministrer.

^eilCJ s'asseoir, rester, habi-

ter.

^eJUL^eiUL rugir.

^eJULZ nj vinaigre.

^e Jl s* se mouvoir dans un sais
;

^en^ eSO>\ s'éloigner;

^en^ e-, g^.- s'approcher

de.

^eHOVqj nj abondance, fer-

tilité.

® ^epeCJC uïpzGiç 1" héré-

sie.

® ^epeTJKOC aipsTix6? hé-

rétique.

^epj s'apaiser, se calmer, ces-

ser.

^H '^ face, voïj- composés,

334.

^hSj nj deuil; ep^HSj être

en deuil.

® ^Hl^eJULOîJl ^Y£|jLwv higou-

mène, président, chef, supé-

rieur.

® ^H2.H ^^By] déjà.

^HKJ pauvre.

AieT^HKJ misère, pau-

vreté.

gHOV nj profit, utilité.

"i^^HOT servir, être utile.

g,Hn voir ^CMn.

^Hnne, ^HRUH voici que,

351.

^HT, ^OH** n cœur.

'f h^OH ^ "f-^BR ^ fai-

re attention, réfléchir.

^.T-^HT insensé.

ep-iS-T-^HT devenir in-

sensé.

(flcj-^HT orgueilleux.

JULeT-(^CJ-^HT ^ or-

gueil.

^OH^ voir ^HT.

^eO nj cheval, pi. ^0«3p.

^J conjonction, 33^.

^J-^JOJT^ sur, 324.

^Je nj, pi. ^JHOT, gouver-

nail.

^JHS nj agneau.

® ^JKtUJt sixtôv
"1" image.

® ^JJt^ tva afin que.
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^ JJt JJUL s'endormir ; sommeil.

^JOJ interroger, discuter ;
—

ÏIJ discussion.

^JOJULJ pi. de C^JJULJ, fem-

mes.

^JOTJ, ^J-, ^JT^ jeter, lan-

cer.

— e frapper ;
— eSoT^ chas-

ser ;
— e n^^n condamner.

^J-ïl-^O mépriser, détester ;
—

nj mépris.

gjpeJt- devant, à, près de.

® ^jpHJTH sJp^^vT; i" paix
;

ep^jpHJlH être paisible.

® ^jpHJIJKOC EipYivixoç paci-

fique.

^JT^ voir ^iOVi.

^JTeil-, ^JTOT^ par, par le

moyen de, 3-2é.

^JTOT ^ verbe, voir TOT ^.

^J-T-^H en avant; ^JT^H
M. devant.

^Jc^^^OY en arrière ;
— JUL

derrière.

^J^OVeJ au loin, de loin.

^J«3JC1| proclamer, crier, an-

noncer; pefJ^JOîJcy prédica-

teur.

^JOîOVT quai, de ^CJ, être

soumis, être débiteur.

^ja3T#* voir ^S'.

^jxen-, ^jzcM^ sur, 325.

^KO, quai. ^OKCp, avoir faim;

— nj faim, famine.

^?vJ personne, rien
;
quelqu'un,

quelque chose
;
^7\S JlJSeJt

tout.

^>\02S:, quai. ^O^Z, devenir

doux, être doux.

— nj douceur.

^JULOT nj grâce.

ep^JtlOT accorder.

n^JULOT JUL^^ ÇyHn grâ-

ces soient rendues à Dieu !

^O nj face.

^OKep quai, de ^KO avoir

faim.

^oT^J "i" teigne.

® ^o?\oc ixoç — ep^oTvoc

devenir désert.

® ^OJULHpoC ô|i,Y]po? Homè-

re.

® ^OJULO^vOUJJt ô}Xo}^OY£~v

confesser, avouer.

^OJÏT HJ prêtre.

^OJIgeJt, ^eit^OJJl^ ordon-

ner, recommander.

® ^onT^OJt oTïXov nj arme.

® ^Op«Î.JUL«î, opai^a HJ vision.

® ^op^CJC gpafftç 'f' vision.
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® ^OpJUieC Spjxo- nj port.

® ^opoc gpog nj limite, défi-

nition.

^Opo) voir ^poçy.

® ^OCOJI ô(70v tant que, dès

lors que.

® ^OT^il oTav quand, lors-

que.

® ^OTe gxE quand, lorsque.

^OTO n le plus, la majorité
;

dignité, ii9.

enj^OTO davantage.

JUieT^OVO excès, surplus.

Jl^OTO plus, davantage.

^Oq nj serpent.

^OZ^eX, quai. ^eZ:^tt52S:,

affliger.

— IIJ affliction.

^O^ i^ crainte.

h^O^ horrible.

ep^O^f ^<î.TgH craindre.

^pocy peser
;

poids, quai.

^opcy être lourd, terrible.

® ^VK^itOC txxvoç apte à,

propre à.

® ^Vn^p ^Tuap nj foie.

® ^vn^pxoHTi ÔTîâpXOvm

JÎJ biens, richesses.

® gvnoeecjc OtcoQsgiç -t

sujet.

® ^TnOJtxeJtJJI ÔTîopvsiv pa-

tienter, supporter.

nJ souvenir.

® ^TnoCT^CJC ÔTTOCTTacrtç 1"

hypostase.

® ^VCOC r^oç égal.

ep^TCOC devenir égal.

^CW î!* aussi, 68.

^OîS pi. ^Shovj ni œuvre,

chose, 131.

^«îS JlJSeJï toute chose.

ep^twS travailler.

peJULH^OîS ouvrier, tra-

vailleur.

^CMJJULJ nj flot, vague.

^OJKJ torturer.

^05 >\, (/Mfl/. ^H>\, aller.

ep^aî?^ s'en aller.

ga5>\eJUL, ^0?\JUL ^ ravir, en-

lever.

— eSo A enlever, voler.

® ^m'KoC §};a)ç en tout.

^ÇUilJ fouler aux pieds, mar-

cher sur.

^«50V être mal, mauvais, être

pire.

^«50VJ quai de ^JOTJ, être

jeté.
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^WOTT mâle, homme.

^«5n, ^OH^, quai. ^KH, ca-

cher.

^CUnC, ^enc- couvrir.

9 03pu mouiller, humecter.

® ^W3C cb? comme si, 33o.

^OJC louer.

® ^a3C2s.e, ^(WCTe oWts de

sorte que.

^^(jjT — ep^CWT naviguer.

9 CMTII e^OTJl enfermer, ca-

cher.

^WTH se coucher (astre).

JUL<î,Jï^«3Tîl occident.

^tUty, quai ^HCy, tourmenter.

^Hty ^<î. souffrir de.

^Oî't' il faut.

-K

X^J, ^tta/. 25:^.ja50T, être laid
;

2t^je laid.

Z^,>^0, 2:^>\e-, 2t^>^0^

confier, commettre, déposer

quelque chose chez, quelqu'un;

quai X-J-TvHOTT être logé,

habiter.

25L^WLOT>\ ÏIJ chameau ;

JLl^Jt2:«î,lJL0T>\ chamelier.

5S:^nK être délicat, tendre.

X<î.q nj froid, glace.

2î:^ZJ HJ ennemi; iX.eT^l.-

ZlJ inimitié.

2S.e- dire, voir 2S:U3,

2S.e conjonction., 337, 338.

25:6Se nj "^ charbon.

2:6 K«S.Jt. alors même que, 34i.

SteiULIl-^JJtJ visiter ro?r 25:1-

JULJ c/ çyjJlJ.

25:611-25:011 pouvoir, devenir

puissant, être puissant; — 6

prévaloir.

25:eJtef^a3p ni toit, terrasse.

25:6-OTHJ à la vérité.

25.6-^^C afin que, 34».

25:Hp IIJ espion.

25:JJULJ, 25:6.«.-, 25:611^ trou-

ver ;
— linoj J JIJ visiter.

25:JiUL$6^— it2tJlX^e^ brû-

lé par le vent chaud.

25:1 il- forme le substantif verbal,

143, 2éé, 270.

251 Jitep6- substantif verbal, 266,

272.

25:JitJOp traverser (un fleuve,

là mer, etc.) ;
6p25:JitJOp

idem.

25:JnT6-, 25:JJIT^, substantif

verbal, 266^ 272.

25:JJI<ry5p nj talent.
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ZJZ ^ main.

2tOJ "^ mur, muraille.

25.0J IIJ barque, bateau.

2SiO>\ JIJ flots.

ZOJtl ^ force, puissance, mi-

racle ; ^TStOll impuissant
;

JUieTiT2$:0JUL "^ impuissan-

ce; "i^ZOlX donner de la

force.

25:OJUL25LeJUL palper, toucher.

ZOJIC colère ; (TjJIÎtOJtC

violenter ;
— IIJ violence,

oppression
;

peqtTjJIStOJlC

oppresseur, injuste, JtieT^J-

JtXOJlC injustice.

2S:0JIT pour XCUJIT s'irriter.

XOJIT être plein (épi).

ZiOC dire, 278 ;
_ nj parole.

2î:0C, zec- nj demi.

Z^OT ^ état pronominal de ^W
dire, devant le pronom OV, 285.

XOVtyT considérer, regarder.

2tp02î: IIJ semence, race.

Z^O, TL^e-, Zc|0#^ engen-

drer, acquérir.

— HJ gain.

2S:«5 ^ tête.

^TLW^ e^OVJl e s'en-

foncer dans.

StCU chanter.

25:03, 2te-, ^O^ dire, 278.

2$:y5S faible.

— JipecjepjloSj faible

pécheur.

SttwSc incliner, baisser.

2S:tMJ^J recevoir l'hospitalité.

JUL^h2:«3J>\J lieu d'exil.

ZCWK, ZieK-, 2î:0K«^ quai.

ZHK, accomplir, achever.

— nj accomplissement.

— eSoX achever ; finir,

accomplir ; mourir.

— nj achèvement, fin,

mort.

^ejl OTZ^CUK complètement.

2:a3>v, 2S:0>v«^ e&o'h renier.

25:037\^ revêtir.

ZJJt2$:03>v^ nj manteau.

2S03JtJL nj livre.

2Ç:03JIT s'irriter.

— IIJ colère.

'f'2103nT irriter.

2î:030'r nj génération.

2$:03p, 2S:0p^ eSo>v disperser,

se disperser.

2$:03pj, quai. 2:0p, être fort.

25:JJtep2:03pj ^ puissan-

ce, force.

lieT2S:03pj 'f' puissance,

force.
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2S.a5P2S. tendre des embûches;

espionner.

2S.a3T vingt.

XUîîy, 2S:ea|- répandre.

25:032$. ni chef.

2S:a5Z:eS être faible, frêle.

(T

(îl>v€ boiteux; ep(^>^e boi-

ter.

<^î\0 pour 2S:.X.>\0 confier.

<$l>.025:'tpied,i'/.^^>^^'1^2t-

(Jlcj- qui est élevé, de JCJ
;

(SlcJ-&<S.>^ orgueilleux ;
(^-

Cj-PHT orgueilleux ;
.W-GT-

<îicJ-^HT orgueil.

(^TCJJ reptile,

(TeJlXie paresseux, négligent.

(fenO éteindre; ^T(reJlO

inextinguible.

(fe^O allumer.

<fi, (fj-, ^J'ï' ^ prendre, rece-

voir ;
— conduire, mener ;

—

jieUL toucher.

^JH JIJ frontière.

(TjOTJ voler, ravir;— 1" vol ;

peçj^rJOTJ voleur.

(^JCJ, <^ec-, (^C^ exalter,

élever; être exalté ;
s'exalter ;

_ m hauteur, profondeur;

quai. <^CJ être exalté, élevé.

(fjT^ voir J.

(fjttJHiUL augurer, présager ;
—

ni augure, présage.

(TjcycycMOV î^oir ojcycuov.

(f7\j7\ HJ holocauste.

(f'ho'h m nation, race.

(f'h.O'K ni lit, couche, bran-

card.

($^>\a5T ni rein.

(^OTJIJ Achmoun, localïté en

B.-E.

(Jjt^Y tarder, être lent ;
— HJ

lenteur, paresse.

Sb (fe-, <^ ^ planter, semer ;

_- ni semence, plantation.

^O eS0>\ dépenser, distribuer ;

_ ni dépense.

I
(rf)jC m Seigneur, ^'^VrJ/ ^»

ffli7reVe (^C avec ou sans trait ;

jUieTC^OJC ^ Seigneurie.

(^CJ voir JCJ.

($0V HJ farine, son.

(^O^ G toucher, atteindre; —

nJ toucher, tact.

(fo^ e^o'h pour (^o eâoT^.

($025. J courir, s'enfuir ;
— 6-

S0>v courir dehors ;
— S\Gi^

emporter ;-XlC-X. poursuivre.
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6^0 vaincre, triompher, être

courageux, s'emploie avec 6-
;

ii-q^rpO epoq il l'a vaincu
;

— IIJ victoire; impér. opo,

(TjpO }>11JL0K sois fort ! cou-

rage !

(TpOJULnj '^f" colombe.

(TpOCj ÏIJ scandale.

(ToîT^K, 6e>^K-, (^o7\K (^ , seul

et avec eSo^, tendre, bander

2'flrc, lier; — IIJ tension, in-

tensité ; qtial. (^o'Kk, (^o'Kk

eSo^ être tendu.

(TcWJUL nj jardin, enclos.

(JOJJtT, ^JIT-, (^JIT^ ten-

ter, s'efforcer de, essayer de
;

— nj tentation, épreuve
;
quai.

(SOJIT être éprouvé.

tfcwnj prendre, saisir.

(KUpeJUL faire signe, indiquer,

exciter à.

tfOjpn, seul et avec e^o\ ré-

véler, manifester ; apparaître
;

— lïJ apparition, vision
;
quai.

tfopn être • révélé, décou-

vert.

(TtU^eUL, (^^JUL^ souiller,

polluer ; être impur, être souil-

lé ;
— IIJ souillure, impureté

;

quai. 6^£)eJLl être impur,
|

souillé.

(TCUX, (SOZ:^ teindre; quai.

<M)2S: être teint.

^ art. déf. fétn. sing. la, 4i

.

— i^^ pers. sing. l' prés.^

233.

"f, «f--, THJ^ donner, 2 3°.

ZJJl^ nj 'j" don.

"f eSo>v vendre.

"t e^OTJl contredire, ré-

sister à.

^ egpHJ protéger.

"X^CO pardonner
;
pardon.

"fAli*^ aller ; réussir, prospé-

rer ;
— e rencontrer.

'f'ilJiî.T*' voir J<î.T^.

"fixa nj village.

^JIOT maintenant.

i^OV cinq.

'j^OT'ÇU délier, séparer.

"fnj ^ goût; zieJUL-i^nj

goûter.

'j^TOTi!!^ voir TOT s''.

"i^TttîJt combattre, lutter; nj

combat, lutte.

"^^O prier, demander; conso-

ler ;
— nj prière.
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